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Liste  des  membres  admis  pendant  le  deniième 

semestre  de  1864. 


Membre*    rémïûmntm, 

MM.   QuÉMET,  négociant,  rue  Saint-»Jacques. 
Haton,  rentier,  quai  Duquesne. 
Mabit  ,  négociant ,  rue  Rosière. 
Du  Ghamp-Renou,  receveur  municipal. 
Th.  Sarrauste,  négociant,  rue  Paré,  H. 
Grosbon,  propriétaire. 
Thébault  fils ,  tailleur,  rue  d'Orléans. 
Benjamin  Carault,  industriel,  rue  Oudry. 
Peltier  ,  propriétaire ,  rue  de  la  Rosière. 

Dame  paCronneMie. 

M"*     MERCIER-L  ACOMBE . 
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Meml 


MM,  WiLLERMoz,  directeur  de  la  ferme-école  d'E- 
clilly ,  près  Lyon. 

Rouillé -Courbe,  propriétaire  à  Tours. 

Comte  d'Estaintot,  président  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Rouen. 

Dupont  père,  propriétaire  horticulteur  à  Alençon. 

J.  Gérand,  secrétaire-adjoint  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Bordeaux. 


j 


ANALYSE 


ET  EXTRAITS  DES  PR0CÈS-YERB4UX. 


Séances  des  S  et  il  Juillet  1864. 

Préaldeaee  41e  M.  Ccaprie. 

La  correspondance  imprimée  contient  un  rapport 
sur  la  situation ,  en  1863,  de  la  Société  du  Prince 
Impérial.  Ce  rapport  est  adressé  à  S.  M.  Vlmpératrice 
par  le  Conseil  de  la  Société. 

M.  Tourault  présente  deux  spécimens  delà  charpente 
de  ses  cloches  opaques  :  Tune  est  en  cercles  de 
châtaignier,  Taulre  en  fils  de  fer.  La  disposition  en 
est  ingénieuse,  et  M.  Tourault  est  invité  à  les  recouvrir 
de  papier  noirci  et  peint  à  l'huile,  et  à  les  déposer 
parmi  les  collections  de  la  Société. 

M.  Biton  présente  une  remarquable  collection 
d'œillets  des  fleuristes,  obtenus  par  lui  de  semis.  Un 
jeton  d'argent  est  accordé  à  M.  Biton ,  comme  un 
encouragement  pour  ses  efforts  persévérants,      v 

M.  Boisselot  rappelle  qu'à  l'aide  d'un  poinçon  ou 
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d'un  canif,  il  est  possible  de  tuer  les  larves  qui 
s'introduisent  dans  les  poires  avant  leur  maturité.  La 
cicatrisation  s'opère  fort  bien,  surtout  quand  on  a 
soin ,  comme  Ta  constaté  M.  Couprie,  de  remplir  la 
cavité  avec  du  plâtre, 

M.  Bobierre  fait  hommage  à  la  Société  d'une  bro- 
chure sur  les  Eawo  pluviales.  Des  remerctments  lui 
sont  adressés. 

M.  le  conseiller  d'Etat,  préfet  de  la  Loire-Inférieure, 
écrit  pour  demander  le  compte  des  dépenses  de  la 
Société  en  1868  et  le  projet  de  budget  pour  1864.11 
invite  M.  le  président  à. joindre  à  ces  renseignements 
un  exposé  des  services  que  la  Société  est  appelée  à 
rendre  au  départementpar  les  encouragements  qu'elle 
décerne,  et  le  lien  qu'elle  établit  entre  tous  les  hor- 
ticulteurs du  pays.  Cet  exposé  doit  être  mis  sous  les 
yeux  du  Conseil  général ,  afin  de  le  déterminer  à 
voter  cette  année  encore  la  subvention  départementale 
accordée  à  notre  Société. 

M.  Pradal  voudjra  bien  fournir  tos  renseignements 
sur  la  situation  financière  de  la  Société.  Ils  seront 
transmis  avec  la  réponse  à  M.  le' préfet,  par  M. 
Gouprie,  président. 

M.  Julien  Biton  présente  une  belle  collection  de 
giayeuls ,  d'un  semis  remontant  ii  trois  ans,  et  pro- 
venant du  floribundm. 

Plusieurs  membres  font  remarquer  que  la  maturité 
du  raisin  est  avancée  de  près  de  cinq  semaines ,  et 
notamment  le  chasselas  de  Fontainebleau. 

M.  Boisselot  lit  un  rapport  sur  l'ouvrage  que  M.  le 
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comte  de  Lambertye  a  consacré  à  Tétude  du  fraisier 
et  de  sa  culture.  Ce  rapport,  très  détaillé  et  très 
coDscieucieusement  étudié ,  vaut  à  son  auteur  les 
remercîments  unanimes  de  la  Société. 

Séances  des  6  et  21  août  1864. 

La  correspondance  manuscrite  renferme  : 

1<>  Une  lettre  de  M.  A.  Courteaud,  professeur  au 
collège  de  Libourne ,  accompagnant  renvoi  de  deux 
spécimens  d'étiquettes  pour  arbres  fruitiers ,  qu'il  se 
propose  de  faire  figurer  à  notre  exposition  de  septembre. 
Ces  étiquettes  sont  imprimées  sur  papier,  avec  le 
tracé  du  contour  du  fruit  et  une  description  sommaire; 
elles  sont  recouvertes  d'une  lame  de  verre  -, 

^^  Une  lettre  de  M.  Henry,  propriétaire  à  Saint- 
Miphel-sur-Orge  (Oise),  qui  traite  de  différents  sujets, 
et  entre  autres  de  la  destruction  du  puceron  lanigère 
à  l'aide  de  l'huile  Jr  brûler. 

Ce  moyen,  dont  l'efficacité  ne  semble  pas  d'ailleurs 
parfaitement  constatée,  doit  être  d'une  application 
assez  coûteuse  ^  malgré  les  assertions  de  l'auteur. 

Plusieurs  membres  indiquent  des  procédés  qui  leur 
réussissent  parfaitement  et  dont  l'exécution  est  des 
plus  faciles. 

M.  Mouniot  préconise  l'emploi  d'un  mélange  de  trois 
parues  de  suie  contre  une  de  chaux. 

M.  Grousset,  horticulteur-maraîcher,  recommande 
aussi  l'emploi  de  la  suie  pour  la  destruction  du  puceron 
de  l'artichaut. 

Le  même  horticulteur  présente  des  poires  de  beurré 
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Grousset ,  obtenues  par  lui  de  semis,  et  qui  sont 
mûres  cette  année  un  mois  plus  tôt  que  Tannée  der- 
nière. Les  poires  présentées  proviennent  d* un  écusson; 
on  remarque  surtout  un  magnifique  trochet  de  cin^ 
belles  poires  ;  elles  ne  sont  malheureusement  pas  aussi 
bonnes  que  belles.  M.  Vigneron  de  la  Jousselandière 
a  décrit  ce  fruit  à  Tépoque  de  son  obtention. 

M.  Pràdal  présente  de  belles  graminées  et  cypéracées 
de  ses  cultures.  On  remarque  surtout  le  Lagurus 
ovatus,  Penriisetum  longistylum,  Erianthus  nanki- 
nensis,  Cyperus  papyrus  et  Bambusa  metaké.  Il 
présente  aussi  le  Pontederia  cordata  en  pleine  flo- 
raison. 

Le  Moniteur  du  Calvados  du  22  juillet  annonce 
la  réunion  du  Congrès  pomologique  ,  à  Nantes ,  en 
septembre  1864.  Le  même  journal  ayant  annoncé 
auparavant  que  le  Congrès  tiendrait  sa  séance  à  Caen, 
a  cru  devoir  rectifier  cette  indication  d'après  les 
observations  de  M.  le  président. 

M.  Rivet,  propriétaire  à  Saint-Aignan ,  envoie  des 
fruits  qu'il  désire  soumettre  à  l'appréciation  de  la 
Société.  Ces  fruits  sont  trouvés  beaux  et  des  remer- 
cîments  seront  adressés  à  M.  Rivet.  La  dénomination 
de  l'un  des  fruits  envoyé,  sous  le  nom  de  bon  présent, 
soulève  quelques  contestations. 

M.  Vigneron  de  la  Jousselandière  présente  une  poire 
obtenue  de  semis  par  M.  Rhuillier,  propriétaire  aux 
Sorinières.  L'arbre  est  franc  de  pied  ,  non  taillé  ;  il 
est  à  sa  deuxième  fructification  qui  se  prolonge  depuis 
quinze  jours. 


—  9  — 

La  poire,  dégustée,  présente  les  qualités  suivantes  : 
elle  est  d'une  grosseur  moyenne ,  et  ressemble  aux 
beurrés  ;  la  chair  est  jaune,  fondante ,  vineuse ,  suc- 
culente ,  mi-fine  ;  le  centre  présente  quelques  con- 
crétions graveleuses;  les  loges  sont  larges;  la  peau 
est  jaune ,  ponctuée  de  brun.  Ce  fruit  est  jugé 
excellent  par  tous  les  membres  présents. 

M,  Van-Iseghem  présente  une  poire  introduite 
iautrefois  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  beurré 
Fellonneau ,  mais  qui  ne  paraît  pas  s'être  beaucoup 
répandue  en  dehors  de  la  commune  de  Bouguenais, 
son  lieu  d'origine.  Là,  au  conlraire,  elle  est  abon- 
dante ,  et  quelques  arbres  ont  atteint  jusqu'à  10^,50 
de  hauteur  et  45  mètres  de  circonférence ,  occupée 
par  les  branches. 

C'eM  un  arbre  rustique,  poussant  vigoureusement 
en  plein  champ,  et  d'une  fructification  abondante , 
puisque  l'un  d'eux  a  fourni  cette  année  vingt  hecto- 
litres de  poires. 

Le  fruit,  de  forme  ronde,  est  d'une  grosseur 
moyenne  ^  à  peau  blanc  jaunâtre,  piquetée  régulière- 
ment de  vert  ;  le  pédoncule  est  moyen ,  mince  ;  la 
chair  Manche,  mi-fine,  mi-fondante,  très  juteuse  et 
sucrée. 

Tous  les  membres  présents  s'accordent  pour  déclarer 
que  si  fce  fruit  n'a  pSs  toute  la  finesse  des  meilleurs 
fruits  de  table,  c'est  au  moins  l'une  des  meilleures 
espèces  de  verger ,  et  que  la  propagation  en  est  à 
désirer,  en  raison  de  sa  production  abondante. 
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M.  Van-Iseghem  est  remeVcié  de  son  intéressante 
communication. 

Séances  des  i  et  11  septembre  1864. 

Lors  de  la  session  tenue  à  Rouen  en  186S,  le  Con- 
grès pomologique  a  décidé ,  paraît-il ,  que  le  Congrès 
serait  scindé  cette  année,  et  qu'une  session  aurait  lieu 
à  Caen  pour  les  fruits  de  pressoir,  après  celle  tenue  à 
Nantes. 

M.  Rouillé-Courbe,  président  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Tours,  annonce  que  cette  Société  Ta 
choisi  pour  délégué  à  notre  exposition  de  septembre, 
ë  laquelle  il  compte  prendre  part  comme  horticulteur- 
amateur.  Il  demande  une  place  suffisante  pour  exposer 
trois  cents  variétés  environ. 

L'abbaye  de  la  Meilleraye  enverra  aussi  ses 
fruits. 

M.  le  président  informe  la  Société  que  les  compa- 
gnies d'Orléans  et  de  l'Ouest  ont  bien  voulu ,  sur  sa 
demande ,  réduire  de  50  ^fo  le  prix  de  transport  des 
objets  destinés  à  notre  exposition  de  septembre. 

Le  premier  semestre  des  Annales  de  la  Société , 
pour  1864 ,  est  mis  en  distribution. 

M.  le  président  fait  connaître  que  le  fruit  présenté 
par  M.  Rhuillier,  à  la  dernière  ^séance,  a  été  soumis 
aussi  à  l'appréciation  de  la  Société  impériale  et  cen- 
trale d'Horticulture  de  la  Seine ,  sous  le  nom  de 
beurré  de  V Assomption.  L'obtenteur  a  reçu ,  à  cette 
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occasion ,  de  M.  Michelin ,  une  lettre  écrite  au  nom 
de  la  Société  centrale ,  et  qui  contient  l'approbation 
la  plus  flatteuse  et  les  propositions  les  plus  hono- 
rables. 

Quelques-unes  de  ces  poires  sont  dégustées  par  les 
membres  présents ,  qui  tous  conflrment  le  jugement 
de  la  Société  centrale. 

M.  Rivet  présente  une  poire  de  FTtMtam  remarquable 
par  sa  grosseur. 

M.  Evelin  présente,  sons  le  nom  de  gros  Colmant, 
un  raisin  violet,  à  grains  énormes,  mais  dont  le  goût 
ne  répond  pas  à  Taspect. 

Il  présente  aussi  la  poire  président  Parizot,  qui  est 
bonne,  mais  déjà  connue. 

M.  Tourault  présente  une  magnifique  pomme  qu'il 
a  obtenue  de  semis.  Le  pied-mère  est  taillé  en  gobelet; 
il  a  une  dizaine  d'années  environ.  La  première  fruc- 
tification a  donné  trois  pommes  ;  la  seconde,  celle  de 
cette  année ,  en  a  donné  six. 

Une  des  pommes  qui  sont  présentées  mesure  0",86 
au  moins  de  circonférence  et  pèse  645  grammes.  Une 
autre ,  restée  sur  l'arbre,  est  beaucoup  plus  grosse 
encore. 

Cette  belle  pomme  est  de  forme  ronde  ^  d'un  blanc 
verdâtre ,  comme  vernissée ,  régulièrement  piquetée 
de  blanc  ;  l'œil  et  le  pédoncule  sont  très  enfoncés,  et 
le  fruit,  présente  des  côtes  en  ces  deux  endroits; 
le  pédoncule  est  malheureusement  très  court,  ce  qui 
doit  tendre  à  faire  tomber  le  fruit  de  l'arbre  avant 
qu'il  n'ait  atteint  son  entière  croissance. 
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La  Société  ne  pourra  se  prononcer  sur  le  mérite 
de  ce  beau  fruit  que  lorsqu'elle  aura  été  invitée  à  le 
goûter. 

Séance  du  IS  septembre  1864. 

M.  Mouniot  présente  quelques  pommes  taut-à-fait 
setnblables  à  celles  apportées  à  la  dernière  séance  par 
M.  Tourault ,  et  que  celui-ci  dit  avoir  obtenues  par 
le  Semis.  D'après  lui,  le  pépiniériste  Jallais  en  aurait 
vendu  des  greffes  à  MM.  Lafforgue  et  Tourault ,  il  y 
a  sept  ou  huit  ans. 

La  Société,  avant  de  se  prononcer,  entendra  les 
explications  de  M.  Tourault. 

Il  est  donné  connaissance  d'une  circulaire  adressée 
par  le  Congrès  pomologique  à  toutes  les  Sociétés  hor- 
ticoles, en  vue  de  sa  prochaine  réunion  à  Nantes. 

MM.  Charles  Ballet ,  de  Troyes,  envoient  un  projet 
de  pétition  adressé  à  M.  le  Ministre  des  travaux 
publics,  de  l'agriculture  et  du  commerce,  dans  le  but 
d'obtenir  quelques  améliorations  dans  les  conditions 
de  transport  des  arbres  et  arbustes  par*  chemin  de 
fer. 

Cette  pétition,  signée  par  les  principaux  horti- 
culteurs nantais,  sera  transmise  à  M.  le  Ministre  avec 
une  lettre  d'adhésion  de  la  Société,  que  le  secrétaire 
général  est  chargé  de  rédiger. 

M.  Marans,  jardinier  aux  Carmélites,  en  Saint- 
Donatien,  présente  quatre  poires  obtenues  par  lui  de 
semis. 


i 
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*  L'une  d'elles  ressemble  à  la  duchesse  d'Ângoulême, 
mais  elle  est  moins  bonne  et  son  goût  est  un  peu  âpre. 

Une  aulre  variété  est  trouvée  bonne,  juteuse,  fon- 
dante; sa  peau  est  jaune,  piquetée  de  brun.  C'est  le  seul 
fruit  qu'ait  encore  donné  le  pied-mère.  Une  coupe  en 
profil  est  jointe  au  procès-  verbal. 

Les  deux  autres  espèces  n'ayant  pas  encore  atteint 
leur  maturité ,  seront  conservées  et  goûtées  en  temps 
convenable. 

Un  jeton  d'argent  est  accordé  pour  cet  apport. 

M.  Bidoleau,  jardinier,  route  de  Vannes,  fermier 
de  M.  Jules  Bruneau,  présente  un  trochet  de  deux 
poires  d'hiver  provenant  d'un  jet  émis  par  un  sau- 
vageon sur  lequel  un  besi  de  Chaumontel  avait  été 
greffé. 

L'apparence  de  ce  fruit  est  celle  de  la  Bergamotte 
de  Pâques.  M.  Jules  Bruneau  le  dit  très  bon  ;  il  sera 
goûté  à  sa  maturité. 

Une  autre  poire  présentée  par  le  même  horticulteur 
est  conservée  pour  la  dégustation. 

Un  jeton  d'argent  est  accordé  à  M.  Bidoleau. 

Un  jeton  est  aussi  accordé  à  M.  Housset,  jardinier 
à  la  Ville-en-Pierre ,  qui  présente  une  pomme  de 
semis,  dont  le  dépôt  est  accepté  jusqu'à  maturité. 

M.  Picherit  présente  une  prune  très  productive  et 
surtout  très  tardive.  Elle  sera  soumise  à  l'examen  du 
Congrès. 

M.  Lesèble,  président  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Tours ,  qui  assiste  à  la  séance ,  veut  bien  adresser 
pour  notre  exposition  ,  sa  pomme  d'argent ,   dont  il 
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possède  encore  des  échantillons  de  1861 ,  186^  et 
186S. 


Séance  solenoelle  du  2  octobre  1864. 


DISTRIBUTION  DES   RÉCOMPENSES. 


Le  dimanche  2  octobre,  à  midi,  la  Société  nan- 
taise d'Horticulture  tenait  dans  la  salle  du  Grand- 
Théâtre  une  séance  solennelle  pour  la  distribution 
des  récompenses  accordées  par  le  Jury  de  la  Société 
lors  de  Texposition  florale  des  14,  15  et  16  mai,  et 
de  celles  que  le  Jury,  composé  des  membres  les  plus 
distingués  du  Congrès  pomologique  de  France,  a  cru 
devoir  attribuer  aux  horticulteurs  dont  les  produits 
attiraient  si  vivement  Tattention  à  la  récente  exposi- 
tion de  fruits  et  légumes- 
La  scène  avait  été  transformée  en  une  vaste  salle 
de  style  mauresque,  pour  Tornementation  de  laquelle 
les  fleurs  et  la  verdure  avaient  été  prodiguées. 

Au  fond,  à  demi  cachée  par  des  bosquets  fleuris, 
Texcellente  musique  du  91«  régiment  de  ligne  faisait 
entendre  ses  plus  gracieuses  symphonies. 

Les  chœurs  de  l'Orphéon  nantais ,  habilement 
dirigés  par  K.  Pérez,  avaient  voulu  aussi  concourir 


ï 
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àTéclat  de  la  fête,  et  le  succès  le  plus  flatteur  a 
couronné  leurs  efforts. 

Une  foule  empressée  avait  répondu  à  l'appel  de  la 
Société,  et  dès  l'ouverture,  toutes  les  places  étaient 
occupées. 

A  iine  heure,  M.  Couprie,  président,  a  pris  place 
au  Bureau ,  ayant  à  ses  côtés  M,  le  Sénateur,  maire 
de  Nantes,  et  M.  le  colonel  du  91®  régiment.  Plusieurs 
membres  du  Congrès  pomologique  et  les  notabilités 
de  la  ville ,  complètent  le  Bureau  et  remplissent  la 
scène. 

■s- 

M.  le  président  ouvre  la  séance  et  prononce  le 
discours  suivant,  qui  est  accueilli  par  les  applaudis- 
sements de  l'assemblée 

«  Mesdames  ,  Messieuks  du  Congrès  et 
Messieurs  , 

»  Si  notre  séance  de  distribution  des  récompenses 
horticoles  a  été  avancée  de  quelques  semaines  et 
présente  à  vos  yeux  une  solennité  inaccoutumée,  c'est 
que  la  région  de  l'Ouest  a  eu  l'honneur  d'être,  cette 
année,  le  siège  de  la  neuvième  session  du  Congrès 
pomologique  de  France,  c'est  qu'elle  vient  de  sou- 
mettre ses  richesses  fruitières,  à  l'appréciation  des 
hommes  éminents  qui  le  composent. 

!)  N'était-ir  donc  pas  bienséant  de  décerner,  en 

présence  des  juges  de  ce  grand  tournoi,  les  hautes 

récompenses  qu'ils  ont  attribuées  aux  plus  méritants 

des  exposants*   la  main  qui  tient  la  balance  de  la 

2 
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juslîce,  se  complaît  toujours  h  couronner  le  vainqueur. 
Ainsi  qu'il  est  d'usage,  nous  avons  désiré  que,  dans 
cette  séance,  toutes  les  branches  de  rhorticulture 
vinssent  recevoir  leurs  récompenses:  lauréats  de 
Texposition  des  fruits  et  légumes;  lauréats  de  l'expo- 
sition florale  de  mai  1864  ;  enfin,  lauréats  des  belles 
et  nombreuses  tenues  et  pépinières  visitées,  tous  à 
nos  yeux  ne  forment  qu'une  seule  famille  de  labo- 
rieux ouvriers  que  nous  affectionnons  également;  et 
d'ailleurs,  les  fruits  ne  doivent  pas  oublier,  qu'un  ^ 
jour,  ils  ont  été  fleurs  !  que  souvent  ils  végètent  dans 
le  même  enclos  et  que  c'est  la  même  main  qui  les 
élève,  les  cultive  et  leur  fournit  des  aliments  appro- 
priés, 

»  La  ville  de  Nantes,  Messieurs,  sous  les  inspiraTlions 
de  son  honorable  sénateur,  maire,  et  de  son  géné- 
reux conseil,  a  compris  de  suite  toute  l'importance  de 
cette  neuvième  session,  par  les  avantages  qui  en 
résulteront,  non-seulement  pour  elle-même,  mais 
aussi  pour  cette  vaste  et  belle  contrée  dont  elle  est  la 
métropole. 

»  Aussi,  s'est-elle  empressée  de  mettre  k  la  dispo- 
sition du  Congrès  les  salles  de  son  hôtel-de-ville, 
et  pour  l'exposition  de  fruits  et  légumes,  son  pitto- 
resque jardin  des  plantes,  qu'elle  doit  au  génie,  au 
bon  goût  et  au  dévouement  sans  bornes  de  M.  Ecor- 
chard,  son  directeur. 

»  De  son  côté,  la  Société  nantaise  d'Horticulture, 
sous  les  auspices  de  laquelle  le  Congrès  pomologiqae 
de  France  a  bien'  voulu  se  placer,  a  fait  appel  à  toute 
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Ténergie  de  ses  trente-six  ans  d'existence,  et  bientôt 
une  circulaire  a  été  adressée  à  tous  les  maires  et 
instituteurs  du  département;  des  programmes  annon- 
çant la  nouvelle  session  ont  également  été  envoyés 
à  toutes  les  Sociétés  d'horticulture  et  d'agriculture 
connues  en  France  et  en  Belgique;  l'Algérie  n'a  pas 
été  oubliée. 

»  Voilà,  Messieurs,  les  témoignages  de  vive  sym- 
pathie et  de  grand  intérêt  qui  ont  été  donnés  à  cette 
association,  dont  le  but  est  justement  apprécié  par 
tous  les  hommes  sincèrement  dévoués  au  culte  de  la 
science  pomologique. 

»  Science  dont  l'étude  est  devenue  une  nécessité , 
non-seulement  en  France,  la  terre  classique  des  bons 
fruits,  mais  en  Belgique,  en  Angleterre,  en  Hollande, 
en  Allemagne,  en  Amérique  et  sous  le  climat  glacial 
de  la  Russie. 

»  Partout  des  sociétés  pomologiques  se  sont 
formées  et  entrent  résolument  dans  le  grand  mouve- 
ment qui  se  produit  aujourd'hui  en  arboriculture 
fruitière. 

»  Il  est  acquis  que  les  fruits  jouent  un  rôle  très 
important  dans  l'alimentation  publique,  objet  de  la 
constante  sollicitude  de  l'Empereur;  qu'ils  sont  des 
dons  trop  précieux  pour  les  négliger  plus  longtemps  ; 
que  la  nature  si  prodigue  de  ses  bienfaits  pour 
l'homme  les  a  variés  selon  les  climats  et  les  saisoùs, 
et  que  chaque  jour,  elle  en  augmente  le  nombre  par 
de  mystérieuses  combinaisons  que  les  plus  attentifs 
observateurs  ne  pourront  jamais  découvrir. 
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»  Ce  soDt  ces  aombreases  variétés  des  âges  passés 
comme  celles  de  DOtre  siècle,  que  de  savants,  pomo- 
logistes  s'érertuent  à  classer  par  leur  ordre  de  mérite, 
à  leur  dresser,  permettez-moi  cette  comparaison,  une 
sorte  de  registre  d'état  civil  qui  puisse  faire  connaître 
les  noms  des  obtenteurs,  les  lieux  qui  les 'ont  vus 
naître,  les  sujets  qui  les  produisent,  la  saison  qui  les 
offre,  enfin  leur  véritable  et  unique  dénomination, 
labeurs  de  patience  et  de  courage  t  Labeurs  de 
recherches  et  de  profondes  études  que  ie  Congrès  a 
entrepris,  dont  il  offre  déjà  les  prémices  et  qu'il 
accompUra  à  la  grande  satisfaction  du  monde  horti- 
cole, et  de  tous  ceui  qui  s'intéressent  ^  la  solution 
des  questions  de  bien-être  social. 

»  Puisque  nous  parlons  des  fruits,  permettez-moi, 
Messieurs,  de  vous  rappeler  ce  que  le  grand  Ollivier 
de  Serres  pensait  des  arbres  fruitiers  au  XVI^  siècle, 
el  ce  qu'il  a  écrit  dans  son  immortel  ouvrage. 

«  Bref,  dit-il,  il  semble  que  la  nature  ait  ici 
»  publié  son  chef-d'ceuvre,  voulant  que  toute  autl'e 
»  victuaiUe  cède  aux  fruits  des  arbres. 

*»  Car  ni  le  pain,  ni  la-cbair,  ni  le  poisson  ne  sont 
a  présentés  à  manger  que-  cuits  et  appareillés  en 
o  cuisine,  là  oii  les  fruits  comparaissent  sur  la  table 
»  des  rois  et  princes,  tout  crus,  sans"fard  ni  dégui- 
0  sèment  aucun,  encore,  en  leur  simplicité  empor- 
»  teat-ils  te  prix,  tant  leurs  goûts  sont  précieux , 
u  surpassant  toute  autre  délicatesse. 

»  Plus  rare  présent,  ajoute-t-il,  ne  pourriez-vous 
»  faire  à  vos  amis,  que  de  fruits  exquis;  voire  les 
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»  plus  grands  seigneurs  ont  accoutumé,  de  recevoir 
0  humainement  le  plein  panier  d^bricots  bien  choisis, 
)>  et  la  douzaine  de  poires  ou  prunes  de  remarque.  » 

»  (Ce  qu'on  aime  encore  à  recevoir  de  nos  jours  sans 
être  grands  seigneurs.) 

»  On  ne  peut  qu'applaudir,  à  ces  quelques  lignes 
tracées  par  la  main  du  patriarche  de  Tagriculture,  et 
sur  lesquelles  plus  de  deux  siècles  ont  passé,  et, 
qu'aurait-il  écrite  sMl  avait  vécu  de  nos  jours,  et  s'il 
avait  dégusté  tous  ces  gains  d'élite  dont  les  jardins 
et  les  vergers  se  sont  enrichis. 

»  Cependant,  "Messieurs,  on  a  prétendu  quelque- 
fois, que  les  fruits  avaient  dégénéré  et  que  la  terre 
paraissait  fatiguée  de  nourrir  les  mêmes  espèces. 

»  Dissipons  ces  craintes,  et  loin  de  nous  la  pensée 
que  la  terre  douée  d'une  perpétuelle  fécondité,  soit 
affectée  de  stérilité  ou  se  refuse  à  produire  ce  que  le 
créateur  lui  a  imposé  lors  de  la  création  du  monde , 
en  disant  : 

«  Que  la  terre  produise  de  l'herbe  verte  qui  porte 
»  de  la  graine,  et  des  arbres  fruitiers  qui  portent  du 
»  fruit,  chacun  selon  son  espèce  (1).  »  * 

»  Un  agronome  de  l'antiquité  (â)  disait  aussi  : 

,«  La  terre  a  reçu  en  partage  une  éternelle  jeunesse, 
»  à  juste  titre  elle  est  appelée  la  mère  commune, 
»  parce  qu'elle  engendre  toutes  choses  et  les  éngen- 


(1)  Genèse,  chapitre  i,  n^  2. 

(2)  Columelle. 
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^  drera  toujours;  elle  ne  saurait  être  comme  rhomme, 
»  sujette  aux  infirmités  de  la  décrépitude.  » 

»  Quoi  qu'il  en  soit,  continuons,  Messieurs,  conti- 
nuons à  bien  cultiver  les  bonnes  espèces,  nos  espé- 
rances ne  seront  pas  trompées,  nous  en  retirerons 
avantage  et  profit. 

»  Les  bons  fruits  se  vendent  cher  et  tout  le  monde 
désire  en  goûter. 

'>  Par  rétablissement  des  voies  ferrées,  ils  sont 
devenus  en  France  l'objet  d'un  x  commerce  très 
important  et  qui  tendra  toujours  à  augmenter,  on 
n'en  saurait  douter;  on  estime  qu'il  donne  lieu, 
chaque  année,  à  un  mouvement  d'affaires  de  près  de 
8,000,000  fr. 

»  C'est  vous  bien  comprendre.  Messieurs,  que  d'ap- 
peler l'attention  et  l'intérêt  des  sociétés  sur  la  cul- 
ture des  arbres  fruitiers  de  no$  campagnes;  c'est  là 
qu'il  y  a  de  la  transformation  à  opérer,  car,  il  faut 
bien  le  reconnaître,  les  produits  de  cette  nature  que 
des  communes  versent  sur  les  marchés,  appartien- 
nent souvent  à  de  vieilles  espèces  très  fertiles,  il  est 
vrai,  mais  sans  qualités  ni  distinction  ;  et  cependant, 
que  d'immenses  bienfaits  résulteraient  pour  toutes  les 
localités  rurales,  même  les  plus  petites,  de  la  plan- 
tation successive  et  incessante  des  bonnes  espèces 
de  ces  arbres. 

»  Tenez,  en  voici  un  exemple  admirable  rapporté 
en  1862  par  le  Courrier  de  VAin. 

«  Dans  une  petite  bourgade  de  ce  département  de 
»  l'Ain,  -un  curé  octogénaire  exige  depuis  trente  ans, 
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0  qu'à  chaque  baptême  d'un  nouveau-né,  les  parents 
»  plantent  un  arbre  fruitier,  de  sorte  que  ce  bourg, 
»  jadis  fort  pauvrç,  ressemble  aujourd'hui  à  un 
»  immense  verger.  » 

»  Je  termine,  en  vous  disant  :  que  sous  notre  tente 
hospitalière  ont  été  déposés  les  fruits  que  la  région 
de  rOuest  nous  a  fait  parvenir,  et  près  d'eux  ont  été 
placés  ceux  que  d'autres  négions  ont  bien  voulu  nous 
envoyer;,  vous  les  avez  appréciés  et  comparés. 
Messieurs  les  jurés,  avec  cet  esprit  d'impartialité  et 
de  justice  qui  vous  distingue,  et  dans  un  instant  vos 
décisions  vont  se  traduire  en  couronnes;  et  vous  aussi, 
Mesdames  et  Messieurs,  qui  composez  l'honorable 
assemblée  qui  se  presse  dans  cette  vaste  enceinte , 
vous  aurez  visité  notre  exposition  de  fruits  ou  plutôt 
ce  splendide  dessert  que  la  Providence  dresse  pour 
nous,  chaque  année,  aux  jours  de  l'automne,  et  vous 
direz,  avec  un  sentiment  de  légitime  patriotisme,  que, 
si  notre  chère  Bretagne  a  donné  à  la  France  des 
écrivains  illustres  et  de  vaillants  capitaines,  elle  est 
aussi  la  terre  qui  produit  de  beaux  et  de  bons 
fruits.  » 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Dufour,  secré- 
taire général,  pour  la  lecture  du  compte-rendu  des 
travaux  de  la  Société,  pendant  l'année  écoulée. 

Il  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 
0  Le  Secrétaire  général  trouverait  bien  ingrate  la 
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tâche  qui  lui  incombe  chaque  année,  s'il  n'avait  à 
vous  parler  de  vous-mêmes,  de  vos  travaux  et  de 
vos  succès. 

»  Vous  lui  pardonnerez,  sans  doute,  la  longueur 
des  développements  dans  lesquels  il  doit  entrer  pour 
rendre  justice  à  chacun;  car  tel  est  son  devoir  et 
tel  est  aussi  son  plus  vif  désir. 

»  Rappellerons-nous ,  que  le  29  novembre  de 
Tannée  dernière,  une  solennité  analogue  à  celle-ci 
réunissait  dans  cette  même  enceinte  une  nombreuse 
et  brillante  assemblée. 

»  Que  notre  honorable  président,  aux  côtés  duquel 
siégeaient  les  principales  autorités  de  la  ville  et  du 
département,  sut  captiver  votre  attention,  par  un 
discours  semé  de  fleurs  et  plein  de  courtoisie  pour 
nos  dames  patronnesses,  dont  les  suffrages  sont  si 
flatteurs  pour  nous  tous. 

»  M.  Pacquelau,  secrétaire  général,  vous  présenta 
ensuite  un  résumé  clair  et  substantiel  des  travaux  de 
l'année  écoulée,  et  vous  n'eûtes  qu'un  regret,  celui 
de  cesser  trop  tôt  d'entendre  sa  parole  autorisée. 

»  Un  rapport  sur  le  concours  ouvert  entre  MM.  les 
instituteiirs  primaires  du  département  pour  la  propa- 
gation de  l'enseignement  horlicole  vous  fut  ensuite 
présenté* 

;)  La  bienveillance  que  nous  avons  dans  cette  cir- 
constance témoignée  à  MM.  les  instituteurs,  et  qui 
était  l'expression  de  notre  vive  sympathie  pour  des 
hommes  estimables  et  laborieux,  nous  donne  peut-être 
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le  droit  d'exprimer  nos  regrets  de  les  voir  si  peu 
nombreux  au  concours  de  cette  année. 

o  Nous  ne  voudrions  pas  supposer  que  la  modicité 
des  récompenses  dont  notre  Société  peut  disposer  en 
leur  faveur,  fût  pour  quelques-uns  une  cause  d'abs- 
tention. 

»  Ces  médailles  tirent  leur  principale  valeur  des 
mains  augustes  et  bienveillantes  qui  nous  les  remet- 
tent spécialement  dans  ce  but,  et  sans  doute,  au- 
dessus  de  la  valeur  intrinsèque  du  métal,  nos  dignes 
instituteurs  sauront  placer  l'estime  de  leurs^  conci- 
toyens et  la  satisfaction  du  devoir  accompli  ;  et  même 
alors  qu'ils  auraient  épuisé  toute  la  série,  de  nos 
récompenses,  ils  n'en  continueront  pas  moins  leur 
œuvre  avec  le  z^e  et  le  dévouement  auxquels  ils 
nous  ont  accoutumés. 

»  L'appel  des  lauréats  des  deux  expositions  de 
fleurs  et  de  fruits^  et  du  concours  ouvert  entre 
MM.  les  instituteurs  termina  cette  belle  fête,  à  l'éclat 
de  laquelle  a  puissamment  contribué  l'excellente 
musique  du  91®  régiment  de  ligne,  mise  à  notre  dis- 
position par  son  digne  colonel. 

»  Après  avoir  jeté  cet  éclat,  éphémère  hélas,  notre 
Société  a  repris  modestement  en  famille  les  travaux 
destinés  à  préparer,  pendant  les  rigueum  de  l'hiver, 
les  espérances  du  printemps. 

»  Pour  assurer  à  ces  travaux  une  marche  régulière, 
il  a  fallu  d'abord  compléter  le  bureau,  désorganisé 
par  suite  dii  départ  de  M.  Pacquetau ,  secrétaire 
général,  que  son  mérite  appelait  à  remplir  des  fonc- 
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lions  publiques  à  Samt-Nazaîre,  et  de  la  retraite  de 
l'honorable  M*  Favre-Couvel,  président  du  jury,  que 
le  soin  de  sa  santé  devait  tenir,  à  notre  grand  regret, 
éloigné  de  nos  réunions. 

»  Des  connaissances  étendues,  les  traditions  d'une 
justice  impartiale  et  sa  dévotion  au  culte  de  Flore, 
désignaient  M,  Crucy-Duvau  comme  président  de 
notre  jury. 

»  Les  sympathies  de  nos  collègues,  unanimement 
exprimées,  nous  ont  fait  accepter  les  fonctions  de 
secrétaire  général,  auxquelles  nos  études  ne  nous 
avaient  guère  préparé. 

»  Enfin,  par  suite  de  la  promotion  du  bibliothé- 
caire au  secrétariat  général,  M.  Moisan  a  été  appelé 
à  remplir  ces  utiles  fonctions. 

»  Le  jury  a  complété  aussi  le  nombre  de  ses  mem- 
*  bres  par  de  précieuses  adjonctions. 

»  Avant  d'entrer  en  matière,  constatons  avec  joie 
que  nos  rangs  se  sont  augmentés  sans  qu'un  sort 
funeste  nous  laisse  à  regretter  des  collègues  aimés. 

»  A  tout  seigneur  tout  honneur.  Nous  signalerons 
d'abord  à  votre  attention  un  intéressant  rapport  de 
notre  digne  président,  M.  Couprie,  sur  les  pyrèthres, 
plantes  d'ornement,  qui  ne  le  cèdent  guère  en  beauté 
et  en  variété  aux  reines-màrguerite  et  aux  chrysan- 
thèmes, et  dont  une  partie  de  la  fleur  est  employée  à 
la  préparation  de  la  meilleure  poudre  insecticide. 
D'après  les  conclusions  du  rapport,  adoptées  à  l'una- 
nimité, des  graines  ou  des  plants  seront  mis  à  la  dis- 
position de  nos  sociétaires. 
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»  M.  Vigneron  de  la  Jousselandière,  qai  nous  a 
donné  depuis  longtemps  des  preuves  d'une  infatigable 
activité,  a  bien  voulu  se  charger,  dans  Tintérét  de 
ceux  de  nos  membres  qui  n'ont  pas  le  loisir  de  suivre 
les  publications  horticoles,  de  résumer  dans  nos 
séances  ordinaires  les  articles  les  plus  intéressants 
des  différeptes  revues. 

tt  C'est  ainsi  qu'il  nous  a  donné  d'utiles  renseigne- 
ments sur  l'époque  la  plus  convenable  pour  pratiquer 
la  greffe  en  fente  du  cerisier,  sur  l'emploi  de  la  chaux 
pour  le  traitement  des  arbres  atteints  par  la  mousse 
et  au  sujet  de  la  greffe  sur  aubépine. 

»  Il  nous  a  parlé  aussi  des  idées  de  M.  Bossin,  sur 
la  nécessité  et  la  possibilité  d'obtenir  par  le  semis , 
des  arbres  fruitiers  à  floraison  tardive,  et  du  mode 
de  bouturage  de  la  vigne,  au  moyen  de  tronçons  à 
œil,  préconisé  par  M.  Hudelot. 

»  Il  nous  a  recommandé,  avec  quelques  modifica- 
tions, le  procédé  de  multiplication  des  plantes  em- 
ployé par  M.  Chantrier,  horticulteur  aux  environs  de 
Paris,  qui  se  sert,  pour  ses  boutures,  d'écussons  qu'il 
enlève  comme  pour  une  greffe  ordinaire  et  qu'il 
dispose,  recouverts  de  sable,  dans  une  terrine  placée 
sous  cloche  ou  sous  châssis.  ^ 

»  Enfin^  notre  collègue  nous  a  entretenus  du  projet 
de  classement  du  genre  pêcher,  proposé  par  M.  Buis- 
son, de  la  Tranche,  près  Grenoble. 

»  Cette  classification  divise  les  pêchers  en  deux 
catégories,  suivant  que  la  peau  du  fruit  est  lisse  ou 
duveteuse,   et  chaque  catégorie  forme   deux  races 
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déterminées  par  Tadhérence  ou  la  non  adhérence  de 
la  chair  au  noyau. 

»  Chaque  race  comprend  trois  divisions  caracté- 
risées par  les  fleurs,  qui  sont  grandes,  moyennes  ou 
petites,  et  chaque  division  se  rapporte  à  trois  parentés, 
suivant  que  les  glandes  des  feuilles  sont  globuleuses, 
réniformes  ou  nulles. 

»  n  est  certain  qu'à  première  vue  ce  système 
séduit  par  sa  simplicité  et  sa  régularité.  Il  reste  à 
déterminer  si  cet  ordre  n'est  pas  factice,  et  si  les 
caractères  sur  lesquels  il  repose  ont  bien  toute  la 
constance  que  leur  suppose  Fauteur  du  projet.  C'est 
ce  que  ne  pense  pas  M.  Vigneron  de  la  Jousselan- 
dière,  qui  pratique  depuis  longtemps  cette  culture 
avec  un  succès  qu'il  nous  a  été  donné  de  constater. 

»  Disons  pourtant  que  le  projet  vient  d'être  adopté, 
sauf  modifications  ultérieures,  par  le  Congrès  porno- 
logique,  sur  les  explications  lucides  fournies  par 
M.  Buisson,  et  les  réponses  qu'il  a  su  trouver  aux 
objections  qui  lui  étaient  faites. 

»  M.  Boisselot,  qui  possède  une  école  nombreuse 
et  très  variée  d'arbres  fruitiers  de  toute  espèce,  veut 
bien  présenter  cjiaque^ année,  à  nos  séances,  les  fruits 
qu'il  conserve,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  maturité. 
Il  met  ainsi  nos  collègues  à  même  d'apprécier  des 
variétés  peu  connues  et  dont  la  culture  peut  avoir 
pour  les  uns  ou  pour  les  autres  des  avantages  parti- 
culiers, en  raison  de  la  rusticité  de  l'arbre  ou  de 
l'époque  de  maturité  de  ses  fruits. 
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»  C'est  ïà  une  idée  ^énérease  et  dont  nous  devons 
lui  savoir  le  plas  grand  gré. 

»  De  temps  en  temps  cet  habile  amateur  nous  pré- 
sente des  gains  résultant  de  ses  heureux  semis,  et 
dont  quelques-uns  ont  déjà  conquis  une  place  hono- 
rable dans  le  monde  horticole. 

»  Notre  collègue  veut  bien  aussi  concourir  à  la 
rédaction  de  XAwauaire  de  V Horticulteur  nantais , 
publié  sous  les  auspices  de  notre  Société  et  sous  Fins- 
piration  de  Thonorable  M.  Le  Sant.  Nous  avons 
remarqué  dans  Je  numéro  de  cette  année ,  un  très 
bon  article  de  M.  Boisselot,  sur  la  greffe  des  arbres 
fruitiers,  et  des  appréciations  sur  le  mérite  des  nou- 
velles variétés  de  fraisiers  dont  notre  collègue  a  fait 
l'objet  d'une  culture  spéciale.  On  n'oublie  pas  que 
l'excellente  fraise  Lucie  et  celle  dite  Souvenir  de 
Nantes,  sont  des  gains  dus  à  ses  semis  réitérés. 

»  Nous  lui  devons  encore  un  long  rapport  sur 
le  livre  de  M.  le  comte  de  Lambertye,  intitulé  :  Le 
fraisier  et  sa  culture,  ouvrage  que  personne  n'était 
plus  apte  que  lui  à  bien  juger,  et  dont  il  fait  ressortir 
tout  le  mérite. 

»  Il  nous  a  donné  connaissance,  à  cette  occasion , 
d'un  fait  curieux  d'hybridation  naturelle  du  fraisier  du 
Chili  par  le  Fragaria  indica  à  fkur  jaune,  placé  dans 
le  genre  des  poten tilles  par  quelques  botanistes. 

L'honorable  M.  Herbelin ,  l'un  des  doyens  de  l'hor- 
ticulture nantaise  'et  membre  fondateur  de  notre 
Société ,  au  sein  de  laquelle  il  a  toujours  rempli  des 
fonctions  actives,  se  livre  depuis  longtemps  à  la  culture 
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s{KécialG  du  camellia ,  dont  il  a  réuni  dans  ses  vastes 
si^rres  le  plus  grand  nombre  des  variétés  recomman- 
dables.  La  bonne  disposition  des  plantes,  qui  reçoivent 
toutes  une  lumière  égale,  et  les  bons  aoins  qu'il  leur 
prodigue,  entretiennent  une  végétation  vigoureuse,  et 
cette  année  encore  une  floraison  admirable  est  venue 
récompenser  ses  efforts  persévérants.  Des  fleurs ,  en 
grand  nombre,  bien  étoffées ,  mesuraient  jusqu'à  10 
et  même  14  centimètres  de  diamètre. 

»  Mais  notre  vénérable  collègue  ne  se  contente  pas 
de  cultiver  les  variétés  connues  ,  il.  sème  ,  et  celte 
année  môAie  il  nous  a  présenté  un  gain  qui  lui  a  valu 
les  félicitations  unanimes  de  la  Société. 

»  Ce  camellia  est  d'un  rose  vif  avec  une  bande^ 
blanche  sur  la  nervtire  des  pétales  qui  sont  parfaite- 
ment imbriqués  et  assez  nombreux  pour  que  les 
étamines  aient  complètement  disparu. 

»  Le  feuillage  est  d'un  beau  vert.  La  plante  paraît 
être  très  florifère  et  assez  rustique. 

»  Notre  digne  collègue  a  devancé  notre  pensée ,  en 
dédiant  à  Tune  de  nos  dames  patronnesses ,  M"»* 
la  générale  de  Lamotte-Rouge ,  ce  gain  remarquable, 
qui  ne  pouvait  mieux  faire  son  entrée  dans  le  monde. 

>>  Parmi  les  belles  pensées  qui  se  sont  produites 
cette  année ,  nous  devons  signaler  avec  une  faveur 
toute  spéciale ,  celles  que  M.  Pouplard  a  présentées 
à  nos  séances  du.  printemps,  et  qui  peuvent  être 
ramenées  à  deux  types  :  l'un  qu'il  cultive  depuis 
longtemps  et  qui  se  distingue  par  la  grandeur  des 
fleurs  et  la  netteté  du  masque ,  l'autre  dont  il  doit 
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lesgraiQes  à  Tinépuisable  bienveillance  de  M.  le  séna- 
teur Ferdinand  Favre,  maire  de  Nantes^  est  la  pensée 
à  grandes  macules.  Cette  variété  est  caractérisée  par 
de  larges  macules  bien  arrondies  sur  les  trois  pétales 
inférieurs,  et  quelquefois  encore  sur  les  deux  autres, 
qui  donnent  aux  fleurs  une  certaine  ressemblance 
avec  celles  des  pélargoniums  Odier.  Hâtons*nous 
de  dire  quMl  s'agit  seulement  d'une  vague  analogie 
dejorme  et  de  disposition,  mais  que  la  pensée 
conserve  son  coloris  spécial,  contrastant  sans  désa- 
vantage, par  sa  richesse  et  son  velouté,  avec  les 
couleurs  vives  et  fraiches  des  pélargoniums. 

»  Ajoutons  que  les  pensées  à  macules ,  en  raison 
peut-être  de  cette  répartition  bien  nette  des  couleurs, 
dégénèrent  beaucoup  moins  que  les  autres  variétés  et 
persistent  plus  longtemps  dans  toute  leur  beauté. 

i>  Un  jeton  d'argent  a  été  décerné  à  M.  Pouplard 
comme  témoignage  de  la  satisfaction  de  la  Société. 

»  Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  une  bonne 
fortune  que  nous  a  procurée  notre  vénéré  collègue, 
M.  le  général  Harion  de  Beaulieu,  en  nous  remettant, 
au  nom  de  M.  le  contre-amiral  de  Cornulier,  des 
graines  A'araucaria  apportées  de  Valparaiso ,  et 
surtout  des  graines  du  séquoia giganteancneWlies  par 
lui  en  Californie. 

»  Cet  arbre,  découvert  seulement  en  1850 ,  et  peu 
connu  encore,  est  cependant  appelé  à  modifier  pro- 
fondément et  surtout  à  dominer  de  très  haut  la 
végétation  de  nos  contrées,  dans  lesquelles  il  parait 
végéter  avec  vigueur. 
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»  Vous  me  permettrez  sans  doute ,  Messieurs ,  de 
vous  faire  connaître  avec  quelques  détails  cette  mer- 
veille du  monde  végétal,  dont  on  n'a  trouvé  que 
quelques  représentants  ,  deux  cents  peut-être . 
formant  deux  ou  trois  groupes  répartis  sur  une 
étendue  de  quelques  hectares,  au  milieu  d'essences 
résineuses ,  entremêlées  de  quelques  chênes  verts  , 
qui  fofinent  une  immense  forêt ,  sur  un  plateau 
élevé  de  l,5iOO  mètres  au-dessus  de  la  mer,  et  situé  à 
soixante  lieues  environ  de  San-Francisco.  Le  sol ,  peu 
profond ,  ne  semble  guère  favorable  à  Timplantation 
d'arbres  immenses  qui  doivent  étaler  leurs  racines  à 
une  dislance  énorme  pour  trouver  un  point  d'appui 
assez  résistant. 

»  L'un  des  plus  beaux  de  ces  arbres ,  -tombé  de 
vétusté,  a  été  mesuré  par  M.  de  Gornulier,  qui  lui  a 
trouvé  quatre  cent  treize  pieds  de  long,  c'est-à-dire 
plus  de  deux  fois  la  hauteur  des  tours  de  Saint-Pierre. 
A  la  base,  il  avait  cent  trois  pieds  de  circonférence, 
et  cinquante  et  un  pieds  de  tour  à  la  hauteur  de  trois 
cents  pieds.  Un  homme  k  cheval  pouvait  circuler  dans 
ce  tunnel,  creusé  par  l'action  du  temps. 

»  Rien  ne  diminue  l'effet  de  cet  arbre  gigantesque 
qui  pousse  en  pyramide  comme  nos  sapins,  et  parvient 
à  toute  sa  hauteur  sans  flexion  ni  bifurcation. 

»  Gir\q  bûcherons  des  plus  habiles  ont  employé  vingt- 
cinq  jours  pour  abattre .  un  de  ces  arbres  qui  avait 
quatre-vingt-huit  pieds  de  circonférence  à  la  base ,  où 
l'on  a  compté  deux  mille  quatre  cents  couches  concen- 
triques jusque  vers  le  centre;  elles  devenaient  ensuite 
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trop  serrées  pour  qu'on  pût  les  distinguer.  Quelques 
voyageurs  croient  avoir  trouvé  jusqu'à  six  mille  de  ces 
couches  annuelles,  et  ces  arbres  seraient  ainsi  beaucoup 
plus  anciens  que  les  fameux  cèdres  du  mont  Liban,  dont 
quelques-uns  sont  contemporains  de  ceux  que  Salomon 
fit  servir  à  la  construction  du  temple  de  Jérusalem. 

»  Il  semble,  en  raison  de  leur  âge ,  de  leurs  dimen^ 
sions  exceptionnelles  et  dé  leur  petit  nombre  ,  que 
ces  arbres  aient  été  oubliés  dans  quelque  cataclysme 
et  qu'ils  soient  les  restes  d'une  végétation  depuis 
longtemps  disparue  et  dont  les  houilliëres  nous 
révèlent  la  puissance  et  la  durée. 

j>  Mais  descendons  de  ces  hauteurs  et  revenons  à 
l'aimable  empire  de  Flore ,  dont  les  splendeurs ,  que 
le  soleil  du  printemps  a  développées ,  semblent  avoir 
été  réunies  à  notre  exposition  du  15  mai  dernier, 
et  qui  sont  restées  sans  doute  encore  dans  votre  sou- 
venir. 

»  Pour  vous  les  retracer  convenablement,  la  plume 
est  insuffisante;  c'est  un  pinceau  qu'il  faudrait  tenir 
et  nous  ne  pouvons  l'emprunter  pour  cette  circons- 
tance. 

a  Nous  nous  bornerons  donc  à  reporter  à  chacun 
le  mérite  de  ses  œuvres  et  à  lui  attribuer  la  part  qui 
lui  revient  dans  cet  harmonieux  ensemble. 

»  Nous  retrouvons  cette  année  encore,  au  premier 
rang  de  nos  horticulteurs  praticiens,  M.  Jules  Méno- 
reau ,  qui-  a  mérité  un  premier  prix  pour  ses  intro- 
ductions de  plantes  nouvelles  à  feuillage  velouté , 
panaché,  et  de  formes  si  singulières,  dont  quelques- 

3 


—  sa- 
unes   seront  bientôt   rdrnement   des  j^lus    riebes 
jardinières  vitrées  de  nos  salons  élégants. 

»  Un  autre  premier  prix  est  acquis  au  même  hor- 
ticulteur pour  sa  splendide  collection  de  plantes  de 
serre  chaude,  déjà  connues,  mais  que  leur  rare  mérite 
maintiendra  longtemps  encore  en  faveur. 

»  D'élégantes  fougères  au  feuillage  découpé  et 
panaché  ;  d'humbles  lycopodes  dont  la  fraîche  verdure 
attire  lé  regard,  et  qui  forment  dans  nos  serres  de 
charmantes  bordures,  ont  valu  à  M.  Ménoreau  un 
premier  prix ,  en  raison  de  leur  mérite  intrinsèque  et 
sans  doute  aussi  à  cause  de  Thabileté  dont  fait  preuve 
cet  intelligent  horticHilteur  pour  la  multiplication  de 
ces  jolies  plantes  qu'il  expédie  par  milliers  dans  tous 
les  points  de  la  France  et  même  à  Tétranger. 

»  Ses  autres  plantes  de  serre  tempérée  et  d'oran- 
gerie formaient  un  ensemble  jugé  digne  d'un  autre 
premier  prix. 

»  M.  Ménoreau  l'a  bien  compris  :  succès  oblige;  et 
il  vient  de  donner  à  ses  cultures  une  extension 
qu'elles  ne  pouvaient  avoir  dans  le  local  restreint  qu'il 
occupait. 

»  Ses  nouvelles  serres ,  établies  dans  le  voisinage 
du  Jardin-des-Plantes ,  auront  un  développement 
beaucoup  plus  considérable ,  et  sont  installées  avec 
une  entente  de  l'hygiène  végétale  qui  promet  à  ses 
délicates  pensionnaires  une  lumière  égale  et  tamisée, 
et  une  chaleur  appropriée  pour  les  mauvais  jours. 

»  M.  Julien  Biton ,  horticulteur,  rue  des  Hauts- 
Pavés  ,   a    présenté    une    grande  variété   d'azalées 


[ues ,  gui  supportent  la  pleine  terre,  et  soni  d'uD 
effet  sur  le  devant  des  massifs  dans  les  grands 
B.  Un  premier  prix  lui  a  été  décerné  pour  cette 
tion. 

Ib  second  prix  lui  est  acquis,  pour  ses  azalées 
nde ,  si  fleuris,  si  bien  conduits,  et  qui ,  sans 
edit,  sont  l'un  des  plus  beaux  ornements  de  nos 
liions  du  printemps. 

les  rhododendrons,  de  nouvelle  introduction,  qui 
eronl  bieutôt  leur  place  dans  les  jardins  de  nos 
îors,  lui  ont  valu  encore  un  premier  prix,  et 
imbte  de  ses  anciennes  variétés  a  été  jugé  digne 
autre  prix. 

jB  pensée  aussi ,  cette  humble  fleur,  la  pensée 
!,  est  l'objet  de  la  prédilection  de  notre  lauréat, 
u  premier  prix  est  venu  justifier  ses  soins 
us. 

Nous  avons  encore  remarqué  la  nombreuse  et 
ie  collection  d'Azalées  de  l'Inde ,  envoyée  par 
lexis  Brunelliëre,  rue  Richebourg,  et  qui  lui  a 
an  premier  prix. 

iâ  même  disticlion  a  été  accordée  h  M.  Adolphe 
vre,  rue  Richebourg,  pour  ses  beaux  rhodo- 
rons,  bien  appréciés  de  nos  amateur?. 
Si  nous  recherchons  les  plantes  qui  font  l'orne- 
de  la  serre  tempérée ,  et  dont  chacun  aime  à 
:rver  au  moins  quelques  variétés ,  nous  nous 
erons  devant  les  pélargoniums  si  bien  conduits, 
îouieurs  si  vives  et  si  fraîches,  de  M.  Maihurin 
au,  auquel  un  premier  prix  a  été  accordé. 


—  84  — 

»  Les  calcéolaires ,  ces  fleurs  si  bizarres  et  d'un  si 
grand  effet ,  ont  valu  un  premier  prix  à  M"*®  Leduc- 
Vrignaud ,  qui  a  mérité  un  autre  premier  prix  pour 
le  bel  ensemble  de  plantes  variées  dont  rhal)ile  dispo- 
sition faisait  ressortir  tout  le  parti  qu'on  ien  peut 
tirer  pour  l'ornementation  des  massifs  et  des  serres 
tempérées. 

»  La  même  récompense  a  été  accordée  à  M.  Guyot, 
route  de  Vannes,  pour  ses  renoncules  d'un  véritable 
mérite,  et  à  M.  François  Pouplard,  rue  des  Orphelins, 
pour  ses  belles  pensées ,  au  mérite  desquelles  nous 
avions  déjà  rendu  pleine  justice  à  nos  séances. 

»  Un  premier  prix  a  été  accordé  h  M.   Lalande- 

m 

Gergaud  pour  ses  plantes  de  pleine  terre  nouvellement 
introduites  dans  la  culture  nantaise,  et. nous  ne 
saurions  trop  féliciter  cet  estimable  horticulteur  qui 
fournit  aux  petits  jardins  leur  unique  parure ,  et  aux 
grands  domaines  ces  plantes  rustiques  qui  sont  la  base 
de  leur  ornementation. 

»  Nous  avons  encore  à  vous  signaler  M.  Auffroy, 
jardinier  chez  M.  Lelasseur,  à  la  Sauzinière ,  auquel 
un  premier  prix  a  été  accordé  pour  sa  collection  de 
cinéraires,  la  plus  belle  que  nous  ayons  vue  depuis 
longtemps,  surtout  pour  les  variétés  à  grandes 
fleurs. 

»>  Un  second  prix  lui  a  été  décerné  pour  ses  pensées 
à  grandes  macules,  et  la  beauté  de  quelques-unes 
des  fleurs  qu'il  a  présentées  doit  l'engagçr  à  suivre 
cette  culture,  dont  il  peut  tirer  grand  parti  pour  les 
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bordures  de  ses  massifs  et  les   corbeilles  de  ses 
gazons. 

•  La  culture  des  légumes  n'est  point  négligée  non 
plus  par  cet  habile  jardinier,  et  ses  laitues ,  qui  lui 
ont  valu  une  mention  honorable,  témoignent  des 
soins  quMl  leur  a  donnés. 

»  Un  priï  a  été  accordé  à  M.  Georges  Selner,  jar- 
dinier chez  M.  Bourgault-Ducoudray ,  pour  la  belle 
collection  de  fougères  qu'il  a  présentée,  et  ses  Aza- 
lées de  rinde  lui  ont  valu  une  mention  honorable, 
ainsi  que  ses  pélargoniums.  La  bonne  tenue  de 
toutes  ces  plantes  n'a  point  étonné  ceux  qui  ont  pu 
voir  h  l'œuvre  ce  bon  et  loyal  serviteur. 

»  Le  plantureux  concours  ouvert  pour  les  légumes 
de  la  saison  a  donné  lieu  an  partage  d'un  premier 
prix  entif  MM.  Douillard,  rue  des  Hauts-Pavés,  et 
Grousset,  ruç  des  Orphelins. 

»  L'abondance  et  le  choix  des  plantes  dont  ils 
approvisionnent  le  marché  de  la  Bourse,  ont  valu  un 
premier  prix  à  MM.  Brevet-Billy ,  avenue  Allard , 
Redor,  rue  des  Hauts-Pavés,  Tessier,  rue  Richebourg, 
et  à  M"«  Leduc-Vrignaud,  aux  Quarts-de-Barbin. 

»  Enfin  la  décision  de  nos  dames  patronnesses,  au 
bon  goût  desquelles  nous  sommes  heureux  de  pou- 
voir recourir,  a  fait  décerner  un  premier  prix  à 
M"®  Brejeau-Guérin,  rue  des  Hauts-Pavés,  pour  le 
plus  beau  bouquet  monté  ;  un  second  prix  à  M^^^  Sou- 
lard,  et  des  mentions  honorables  à  M"<^*  Lalande- 
Gergaud  et  Millas. 

D  Le  même  jugement  a  fait  attribuer  un  prix  à 


—  se- 
ul. OUivier,  rue  Saint-Similien,  pouf  ses  fleurs  arU- 
ficielles  ;  et  la  belle  exposition  d'objets  d'art,  desliués 
à  rornement  des  jardins,  des  serres  et  des  salons  a 
valu  un  premier  prix  à  M.  Gillard ,  place  Delorme. 

»  Nous  laissons  au  secrétaire  de  notre  jury  le 
soin  de  citer  tous  les  noms  qui  ne  peuvent  trouver 
place  dans  ce  rapport,  à  notre  grand  regret* 

»  Il  nous  reste  à .  vous  parler.  Messieurs,  de  nos 
amateurs  distingués,  de  ceux  qui  ne  reculent  devant 
aucune  peine  pour  embellir  nos  expositions  et  pour 
donnet*  l'exemple  à  nos  praticien&dont  ils  sont  appelés 
i(  former  le  goût  et  à  favoriser  les  efforts. 

»  Honneur  à  ceux  qui  savent  faire  un  aussi  boa 
emploi  des  loisirs  que  donne  la  fortune ,  ou  seule- 
ment une  honnête  aisance  avec  des  goûts  modérés. 

»  Au  premier  rang,  nous  devons  placer  BlkSchnelle, 
dont  le  dévouement  à  notre  Société  est  au-dessus  de 
tout  éloge  et  qui  a  su  conquérir  tous  lès  suffrages 
par  la  beauté  des  diverses  collections  qu'il  nous  a 
présentées. 

»  Ses  bégonia  aux  feuilles  obliques,  veloutées, 
bronzées  ou  argentées,  formaient  un  ensemble  qu'on 
a  bien  rarement  l'occasion  d'admirer  avec  ce  déve- 
loppement et  cette  fraîcheur,  et  lui  ont  valu  un 
premier  prix. 

*>  La  même  récompense  lui  a  été  décernée  pour  ses 
calcéolaires,  dans  la  culture  desquelles  il  égsile  les 
plus  habiles. 

»  En  dehors  de  toutes  ces  richesses,  des  serrçç 
qu'on  pouvait  croire  épuisées,  lui  ont  fourni   un 
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ensemble  de  plantes  variées  que  leur  beauté  vous  a 
fait  juger  dignes  d'un  premier  prix.  Un  autre  prix 
lui  était  bien  dû  pour  ses  belles  fougères,  et  vous  le 
lui  avez  accordé  avec  empressement. 

>>  L'honorable  M.  Herbelin,  dont  les  services  hor-- 
tieoles  vous  sont  déjà  bien  connus,  et  qui  met  à 
contribution  ses  vastes  serres  pour  toutes  nos  solen- 
nités, a  mérité  un  premier  prix  pour  ses  amaryllis, 
et  un  autre  pour  ses  yucca. 

»  Le  gain  déjà  signalé  à  votre  attention,  ce  beau 
camellià  dédié  à  M™*  de  Lamotte-Rouge,  a  valu  un 
premier  prix- à  M.  Herbelin. 

»  Sa  collection  de  plantes  de  serre  chaude  de 
nouvelle  introduction  a  été  jugée  digne  d'un  prix,  et 
une  mention  honorable  a  été  attribuée  à  ses  pivoines 
variées. 

»  M.Berthelot,  qui  ne  recule  devant  aucun  sacrifice 
pour  introduire  des  plantes  nouvelles  dans  la  culture 
nantaise,  leur  a  dû,  en  toute  justice ,  un  premier 
prix. 

»  Enfin,  un  prix  a  été  accordé  à  M.  le  docteur 
Deluen,  pour  ses  pommes  si  bien  conservées  et  qui 
constituaient  une  véritable  rareté. 

»  Tel  est  le  résumé  des  richesses  de  cette  brillante 
exposition  florale  qui,  de  l'aveu  de  tous,  ne  le  cédait 
à  aucune  de  celles  organisées  précédemment. 

»  Après  cette  fête,  qui  n'était  pour  elle  que  la  suite 
et  le  couronnement  de  ses  travaux  de  l'hiver  et  du 
printemps,  uotre  Société  a  repris  ses  séances ,  et  les 
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fleurs  de  Tété  sont  venues  successivement  solliciter 
ses  faveurs, 

»  Nous  avons  remarqué  surtout  les  œillets  de  Chine 
si  variés  de  M.  Boisselot,  que  ses  prédilections  pomo- 
logiques  a'ont  point  détourné  du  culte  des  fleurs. 

»  Les  œillets  des  fleuristes,  flamands  et  autres , 
présentés  par  M.  Julien  Biton,  ont  été  dignement 
appréciés,  et  sa  riche  collection  de  glayeuls  de  semis 
lui  a  valu  les  témoignages  de  satisfaction  les  plus 
flatteurs. 

0  Les  fruits  aussi  ont  reçu  de  nous,  en  grand 
nombre,  le  certificat  d'origine  constatant  les  droits 
de  leurs  obten  leurs  à  la  bienveillante  attention  du 
Congrès  pomologique  de  France. 

•>  Le  moment  est  venu,  Messieurs,  de  vous  parler 
de  cette  institution,  de  création  assez  récente,  mais 
que  sa  grande  utilité  et  le  mérite  éminenl  de  ses 
promoteurs,  ont  déjà  placé  haut  dans  l'opinion 
publique. 

ù  Son  but,  Messieurs,  est  d'arriver  d'abord,  par  le 
concours  éclairé  de  tous  ses  membres,  réunis  chaque 
année  en  -session,  à  donner  à  chaque  fruit  un  nom 
unique,  en  faisant  disparaître  autant  que  possible  les 
dénominations  locales  qui  sont  une  source  d'embarras 
pour  nos  praticiens  et,  pour  leurs  clients,  une  juste 
cause  de  récriminations. 

»  L'identité  des  fruits  une  fois  reconnue,  le 
Congrès  les  classe  par  ordre  de  mérite,  et,  rejetant 
ceux  dont  la  culture  ne  peut  amener  que  <les  décep- 
tions, il  préconise  ceui  dont  le  mérite  est  démontré. 
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»  Les  fruits  nouvellement  obtenus  de  serais,  res- 
tant aussi  à  l'étude  pendant  plusieurs  sessions,  sont 
Fobjet  des  observations  de  tous  ceux  qui  ont  eu 
Toccasion  de  les  cultiver,  et  quand  ils  sont  ensuite 
adoptés,  leur  succès  est  assuré  et  leur  place  marquée 
dans  le  commerce  horticole. 

»  Notre  Société  a  compris  de  suite  l'immense  inté- 
rêt qui  s'attacUait  à  cette  créatîon^t  Tannonce  de  la 
!  tenue  dans  notre  ville  de  li  neuvième  session  du 

Congrès  a  été  accueillie  par  elle  avec  la  plus  vive 
satisfaction. 
I  »  Mais  pour  fournir  aux  savants  pomoiogistes,  qui 

I  allaient  devenir  nos  hôtes,  des  éléments  suffisants 

d'appréciation,  il  était  indispensable  d'organiser  pour 
l'époque  de  cette  réunion  une  exposition  de  fruits 
aussi  nombreuse  et  aussi  variée  que  possible,  et  une 
commission  spéciale  de  pomologie  fut  immédiatement 
constituée  en  vue  de  ce  résultat. 

»  Cette  commission  était  composée  de  MM.  Cou- 
prie,  président,  Ecorchard,  de  Liron-d'Ayrolles , 
Deluen,  Mabit,  Jules  Bruneau,  Lefièvre  aîné,  Boissclot, 
Vigneron  de  la  Jousselandière,  Van-Iseghem,  Evelin, 
Crucy-Duvau,'E.  Dufour,  secrétaire. 

»  Son  premier  soin  fut  d'adresser  des  programmes 
et  des  circulaires  à  toutes  les  sociétés  correspon- 
dantes, et  une  circulaire  spéciale  invitant  les  maires 
et  les  instituteurs  de  toutes  les  communes  de  notre 
département  à  rassembler  le  plus  grand  nombre 
passible  des  beaux  fruits  de  leurs  localités. 

»  Hâtons-nous  de  le  dire,  nos  horticulteurs  nan- 


tais  ont  voulu  maintenir  la  réputation  justement 
acquise  aux  fruits  de  notre  contrée  et  à  ceux  du 
département  en  particulier. 

»  Un  des  membres  de  la  commission,  N.  Jules  de 
Liron-d'Ayrolles,  bien  connu  de  tous  les  pomologistes, 
rasselnblait  les  éléments  d'une  brochure  publiée  sous 
les  auspices  de  la  Société  nantaise  et  présentant  une 
description  somniflre,  avec  figures  au  trait,  des  fruits 
obtenus  dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure. 

»  Nous  devons  de  sincères  remercîments  à  M.  de 
Liron-d'AyroUes,  pour  les  soins  qu'il  a  donnés  à  ce 
travail  destiné  à  faciliter  les  recherches  du  Congrès. 

»  Tout  est  préparé  enfin,  et  de  véritables  richesses 
pomologiques  sont  accumulées  sous  la  tente  que  la  bien- 
veillance éclairée  de  M.  le  docteur  Ecorchard,  nous 
a  permis  de  dresser  au  milieu  de  son  beau  jardin.  La 
vue  de  près  de  quatre  mille  assiettes  qui  les  contien- 
nent, sans  y  comprendre  les  raisins  suspendu^  tous  à 
des  fils  de  fer,  révélera  bientôt  ce  que  le  classement 
de  tant  d'objets  divers  a  dû  coûter  de  temps  et  de 
peine  à  nos  laborieux  collègues ,  MM.  Deluen,  Jules 
Bruneau^  Mabit  et  Lefièvre  aîné,  spécialement  chargés 
de  ce  soin. 

»  Âû  jour  annoncé,  le  samedi  24  septembre,  à  huit 
heures  du  matin,  le  Congrès  tenait  sa  première 
séance  à  la  Mairie  dans  la  salle  du  coi^seil  mise  à  sa 
disposition  avec  le  plus  gfand  empressement  par 
M.  le  Sénateur,  maire. 

»  La  présidence  a  été  déférée  suivant  l'usage,  pour 
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la  durée  de  la  session,  à  M.  Gouprie,  président  de  la 
Société  nantaise. 

»  Quatre  vice-présidents  ont  été  Dommés  ensuite 
par  la  voie  du  scrutin  ;  ce  sont  :  M.  le  président 
Porcher,  d'Orléans;  M,  le  comte  d'Estainlot,  de 
Rouen  ;  M.  Dupont,  d'Alençon  et  M.  Rouillé-Co^irbe, 
de  Tours. 

»  M.  Willermoz,  de  Lyon,  Tun  des  organisateurs 
du  Congrès,  est  acclamé  secrétaire  général,  et  MM. 
Thouvenel,  d'Orléans;  Jules  Gérand,  de  Bordeaux; 
Rouillard,  de  Paris,  et  Dufour,  sont  nommés  secré- 
taires adjoints. 

»>  Le  bureau  une  fois  constitué,  les  membres  pré- 
sents se  sont  partagés  à  leur  gré  en  deux  commissions: 
Tune  chargée  d'étudier  pendant  la  session  les  poires 
et  les  pommes;  l'autre,  plus  spécialement,  les  raisins 
et. les  fruits  à  noyau. 

»  Chaque  matin,  pendant  six  jours,  les  commis- 
sions ont  préparé  le  travail,  et  soumis  leurs  délibé- 
rations à  la  discussion  du  Congrès  aux  séances  géné- 
rales de  l'après  midi. 

»  Le  résultat  de  ces  études  doit  être  consigné 
dans  uçe  brochure  du  plus  haut  intérêt  que  prépare 
en  ce  moment  notre  collègue  M.  de  Courmaceul,  et 
que  ne  sauraient  remplacer  lès  citations  écourtées 
que  nous  en  pourrions  faire. 

»  Un  jur]H|omposë  de  quinze  membres  non  expo- 
sants, parmî^esquéls  figurent  trois  de  nos  horticul- 
teurs nantais  les  plus  compétents,  a  été  choisi  dès  la 
première  séance,  pour  juger  immédiatement  les  lots 


—  4a  — 

exposés  et  attribuer  les  nombreuses  récompenses 
mises  à  sa  disposition  par  notre  Société  et  par  ses 
généreux  protecteurs. 

«  Les  appréciations  du  jury  ont  été  résumées  avec 
un  talent  remarquable  par  M.  Jules  Gérand ,  de 
Bordeaux. 

»  Nous  ne  voulons  point  empiéter  sur  ce  travail  et 
nous  ne  le  saurions  faire  sans  perte  de  temps  et  sans 
désavantage,  mais  il  nous  sera  permis,  sans  doute,  de 
faire  ressortir  tout  ce  que  ses  conclusions  ont  d'ho- 
norable pour  notre  pays. 

»  La  Société  nantaise  d'Horticulture  avec  le  con- 
cours de  MM.  Parré,  de  Guret  ;  Grassal,  de  la  Cha- 
pelle; Froment,  de  Marsac-,  Bruneau  frères,  Thomas, 
Durand-Gasselin,  Renaud,  Adolphe  Lefièvre  et  autres 
amateurs  et  horticulteurs  de  la  ville  et  du  départe- 
ment, avait  présenté  une  collection  de  fruits  variés 
qui,  de  l'aveu  de  tous,  ne  le  cédait  à  aucune  sous  le 
rapport  du  nombre  et  de  la  beauté  des  produits. 
Mais  par  un  sentiment  de  noble  courtoisie  elle  s'était 
placée  hors  concours. 

»  Le  même  sentiment  a  dicté  la  conduite  des 
organisateurs  du  Congrès ,  sous  les  auspices  desquels 
la  Société  d'Horticulture  du  Rhône  présentait  une 
précieuse  collection  de  types  classés  pat  le  savant 
M.  Willermtfz,  et  contre  laquelle  il  eiïli  été  difficile 
assurément  de  lutter  avec  avantage. 

»  Ces  deux  concurrents  écartés,  la  grande  médaille 
d'or  donnée  par  Sa  Majesté  l'Empereur  a  été  attribuée, 
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sans  contestation  ,  à  M.  Rouillé-Gourbe ,  de  Tours, 
pour  une  admirable  collection  de  fruits  divers  com- 
prenant au  moins  trois  cents  variétés,  et  dont  la 
réunion,  dans  la  culture  d'un  simple  particulier, 
témoigne  d'une  activité  que  peu  de  Sociétés  mdmes 
pourraient  déployer* 

»  Une  médaille  d'or  a  été  accordée  aux  Sociétés 
réunies  de  Melun  et  Fontainebleau ,  pour  leur  belle 
collection  de  poires,  et  une  autre  à  M.  Rose  Gbarmeux, 
de  Thomery,  dont  les  beaux  raisins  ont  été  déjà 
Tobjet  des  distinctions  les  plus  méritées. 

»  Les  trois  autres  médailles  d'or,  Messieurs,  ne  sont 
pas  sorties  de  notre  département. 

«  Elles  ont  été  accordées  :  l'une  à  M.  Renaud , 
horticulteur  à  Pontchâteau,  pour  ses  fruits  divers;  la 
seconde  à  M.  Grousset  jeune ,  maraîcher  à  Nantes,' 
pour  ses  légumes  variés,  et  la  troisième  est  un  encou- 
ragement pour  les  jeunes  sourds-muets  de  l'établisse- 
ment départemental  de  la  Persagotière,  près  Nantes, 
et  la  juste  récompense  du  dévouement  de  leur  habile 
directeur. 

»  Une  des  six  médailles  de  vermeil  a  été  attribuée 
aux  fruits  variés  présentés  par  la  Société  d'Orléans,  et 
les  cinq  autres  ont  été  données  dans  le  département  : 
l'une  à  l'abbaye  de  la  Meilleraye,  pour  ses  poires  ^ 
deux  à  des  amateurs  nantais  :  M.  Vigueron  de  la 
Jousselandière ,  pour  ses  poires ,  et  M.  le  docteur 
Deluen ,  pour  ses  belles  et  nombreuses  pommes;  et 
trois  enfin  à  des  horticulteurs  de  Nantes  :  M.  Guyot, 
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pour  ses  poires;  M.  Félix  David,   pour   ses  fruits 
variés ,  et  M.  Turpio ,  pour  ses  raisins  de  cuve. 

»  La  grande  médaille  d'argent  donnée  par  Sa 
Majesté  TErapereur  a  été  décernée  à  M.  Boisselot ,  de 
Nantes,  pour  ses  fruits  variés. 

»  Sur  cinq  autres  grandes  médailles,  trois  nous  sont 
encore  acquises  :  l'une  accordée  à  M.  Gassard ,  de 
Nantes ,  pour  ses  raisins  de  table  ;  une  autre  à 
M.  MiOllet,  instituteur  à  Remouillé,  pour  ses  fruits 
variés ,  et  la  troisième ,  pour  le  même  objet ,  à 
M.  Grousset  atné ,  horticulteur  à  Nantes. 

»  Nous  ne  pouvons  citer  ici  toutes  les  autres 
récompenses,  mais  vous  le  voyez^  Messieurs,  le  drapeau 
de  l'horticulture  nantaise  a  été  bien  tenu,  et  sur 
trente-six  médailles  accordées,  il  en  est  demeuré 
trente  au  déparlement  de  la  Loire-Inférieure. 

»  C'est  un  beau  Succès ,  et  ce  doit  éire  aussi  un 
puissant  encouragement  pour  l'avenir. 

»  Notre  Société ,  Messieurs ,  ne  s'est  pas  bornée , 
dans  sa  session  d'été,  à  préparer  les  travaux  du  Con- 
grès pomologique  de  France. 

»  La  distinction  et  l'empressement  avec  lesquels 
nous  voulions  accueillir  les  hommes  éminents  qui 
nous  faisaient  l'honneur  de  nous  visiter,  ne  nous  ont 
point  fait  oublier  nos  horticulteurs  nantais,  amateurs 
et  praticiens,  dans  l'intérêt  desquels,  au  contraire, 
tous  nos  travaux  étaient  dirigés. 

»  Les  nombreuses  occupations  de  notre  jury,  cons- 
titué pour  une  grande  partie  en  commission  perma- 
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nente  de  pomologie ,  ne  Font  point  empficbé  de  faire 
ses  explorations  habituelles. 

»  Âa  nombre  dés  amateurs  dont  nous  devons  louer 
le  zèle  et  Thabileté ,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
citer  notre  excellent  collègue,  M.  Vigneron  de  la 
Jousseiandiëre,  dont  le  nom ,  Messieurs,  vous  est 
déjà  bien  connu.  Il  nous  a  été  donné  de  parcourir  le 
domaine  de  sa  famille ,  situé  près  de  Sautron ,  dont 
il  dirige  l'exploitation  avec  un  succès  remarquable. 
La  conduite  de  ses  arbres  fruitiers ,  d'espèces  très 
variées,  qu'il  taille  et  greffe  lui-même;  ses  gains 
nouveaux  de  toutes  sortes  :  poires,  pommes,  prunes 
et  pêches  ;  de  nombreux  arbustes  les  plus  nouveaux  ; 
des  arbres  verts  et  des  arbres  de  -futaie  obtenus  de 
semis ,  tout  cela  témoigne  d'une  activité  qu'on  vou- 
drait rencontrer  chez  un  pliis  grand  nombre  de  pro- 
priétaires ruraux  appelés  à  donner  l'exemple  des  plus 
utiles  applications. 

»  L'établissement  des  sourds-muets,  à  la  Persa- 
gotière,  est  un  de  ceux  que  notre  jury  a  visités,  et  H 
a  constaté  l'admirable  tenue  des  cultures  dirigées  avec 
tant  de  dévouement  et  d'intelligence  par  le  digne  frère 
Louis ,  qui  nous  pardonnera  de  proclamer  un  nom , 
gravé  au  fond  de  tant  de  cœurs  reconnaissants  dont 
nous  nous  faisons  l'interprète  dans  cette  solennité. 

Les  cultures  d'été  de  quelques-uns  de  nos  amateurs 
et  surtout  les  gloxinias  et  les  achimènes  de  M.  Her- 
belin  ;  les  plantes  grasses,  nouvelles  et  variées  de 
M.  le  capitaine  Armange  ;  les  élégantes  graminées  de 


—  46  — 

M.  Prada]  ;  enfin  les  beaux  fuchsias  de  M.  Schnelle, 
onl  aussi  trouvé  bien  des  admirateurs. 

»  Les  tenues  de  nos  habiles  pépiniéristes  ont  été 
explorées  avec  soin  par  notre  jury.  Cette  branche  im* 
portante  de  l'industrie  horticole  méritait  toute  notre 
attention  et  nous  avons  eu  l'occasion  de  constater  les 
progrès  réalisée  dans  la  direction  des  pépinières  depuis 
plusieurs  années. 

0  Ainsi  que  le  disait  avec  effusion  l'un  des 
patriarches  de  l'horticulture  nantaise ,  notre  Société 
a  beaucoup  contribué  à  ce  résultat  par  ses  encoura- 
gements et  surtout  en  formant  le  goût  des  amateurs, 
dont  nos  producteurs  n'ont  pas  seulement  voulu 
satisfaire  les  exigences  comme  ils  y  étaient  directement 
intéressés ,  mais  dont  ils  ont  tenu  à  honneur  de 
devancer  le  plus  souvent  les  désirs  et  les  espé=- 
rances. 

»  Au  nombre  de  ces  hommes  dévoués  à  notre 
Société ,  et  qui  depuis  longtemps  fournissent  à  nos 
expositions  les  plus  beaux  fruits  de  leurs  cultures,  nous 
avons  distingué  particulièrement  l'estimable  M.  Mabit, 
horticulteur-pépiniériste,  rue  de  Bel- Air,  et  notre 
Société  désirant  lui  donner  un  témoignage  de  sa  vive 
satisfaction  et  un  puissant  encouragement  pour  l'a- 
venir, lui  décerne  la  médaille  d'or  mise  à  sa  dispo- 
sition par  Sa  Majesté  l'Impératrice, 

»  Nous  ne  ferons  que  nous  rendre  l'écho  de 
l'opinion  publique,  en  mettant  au-dessus  de  tout 
éloge  les  culture^)  étendues  de  l'honorable  M.  Jules 
Bruneau.  La  bonne  direction  des  sujets ,  le  nombre 
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et  le  choix  des  espèces  «  enfin  la  sécurité  dans  les 
transactions  ^  ont  signalé  depuis  longtemps  son  éta- 
blissement au  commerce  horticole.  Que  le  grand  prix 
que  notre  Société  lui  décerne ,  soit  à  la  fois  pour  lui 
un  témoignage  de  haute  estime  et  un  souvenir  de 
notre  dernière  exposition ,  au  succès  de  laquelle  son 
dévouement  n'a  jamais  failli. 

D  Que  la  même  distinction,  accordée  pour  les  mêmes 
motifs  à  M.  Leflèvrë  aine,  déjà  honoré  de  la  médaille 
d'or  de  Sa  Majesté  l'Impératrice ,  lui  soit  une  preuve 
du  haut  prix  que  nous  attachons  à  son  intelligente 
collaboration ,  qui  nous  est  désormais  acquise ,  ainsi 
que  celle  de  son  digne  émule,  M.  Jules  Pruneau, 
*  »  Sur  le  rapport  de  notre  jury,  un  premier  prix  est 
accordé  à  M.  Adolphe  Leflèvrë,  rue  Richebourg,  pour 
la  bonne  tenue  de  ses  pépinières,  et  un  second  prix  à 
M.  Caillé  fils  de  l'aîné ,  route  de  Paris. 

»  Nos  maraîchers ,  dont  l'humble  culture  fournit 
chaque  jour  l'approvisionnement  de  nos  marchés,  ne 
pouvaient  manquer  d'être  l'objet  de  toute  notre  solli- 
citude ,  et  les  visites  du  jury  ont  fait  accorder  un 
premier  prix  k  M.  Grousset  jeune,  chemin  du  Goudray, 
pour  la  bonne  tenue  de  ses  jardins  et  l'intelligence 
avec  laquelle  il  a  utilisé  les  eaux  surabondantes  pour 
la  création  de  vastes  cressonnières  qui  n'occupent  pas 
moins  de  200  mètres  de  longueur. 

»  Les  efforts  persévérants  de  M.  Rioul  jeune, 
maraîcher,  dans  le  bas-chemin  du  Goudray,  l'ont  fait 
jttger  digne  d'un  second  prix;  c'est  un  encouragejnent 
dont  il  saura  profiter.        ^ 
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a  Tel  est,  HeeBieurs,  le  résumé  bien  long  sans 
doute ,  tuais  qu'il  n'a  pas  dépendu  de  nous  d'abréger, 
des  travaux  de  notre  Société  et  des  résultats  qu'elle 
a  obtenus  depuis  tnoias  d'une  année. 

»  L'utilité  de  ces  travaux  ressort  de  l'empressement 
qu'ont  apporté  tous  nos  borliculteurs  à  seconder  nos 
efforts;  qu'ils  reçoivent  ici  nos  sincères  remerclments, 
qui  sont  acquis  aussi  aux  habiles  organisateurs  de 
cette  belle  fête  et  de  nos  deux  expositions  de  fleurs 
et  de  fruits. 

n  Mais  au,-dessus  de  tout,  Messieurs,  adressons 
publiquement  le  témoignage  de  notre  gratitude  au  Chef 
de  l'Etat,  qui  a  bien  voulu,  dans  sa  haute  sollicitude, 
mettre  è  notre  disposition  de  riches  récompenses  h 
l'occasion  de  la  réunion  du  Congrès. pomologique;  à 
la  compagne  auguste  de  ses  destinées,  à  Sa  Majesté 
l'Impératrice ,  qui  veut  bien  donner  chaque  année  à 
la  Société,  placée  sous  son  gracieux  patronnage,  des 
preuves  du  plus  vif  et  du  plus  touchant  intérêt. 

»  Que  l'expression  de  notre  reconnaissaoce  aille 
aussi  trouver  Son  Altesse  M""  la  princesse  Bacciochi, 
au  milieu  des  populations  agricoles  dont  elle  ne  dé- 
daigne pas  de  suivre  incessamment  le  rude  labeur. 

0  Nous  ne  saurions  oublier  non  plus  nos  Dames 
patronnesses ,  dont  le  gracieux  concours   ne  nous  a 

inmais  fajl  défaut. 

j  remerclments  sont  dus  encore  ii  Son  Excellence 
ministre  des  travaux  publics,  de  l'agriculture 
commerce,  pour  les  encouragements  qu'il  ne 
le  prodiguer  à  ni^re  utile  institution. 
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»  Enfin ,  le  Conseil  municipal  de  la  ville  de  Nantes 
a  bien  compris  le  sentiment  public ,  en  votant ,  sur 
la  proposition  de  son  vénérable  chef ,  M.  le  sénateur, 
maire,  Ferdinand  Favre ,  une  allocation  spéciale  qui 
nous  a  permis  de  recevoir,  d'une  manière  digne  d'eux 
et  de  notre  cité ,  les  hommes  éminents  que  toute  la 
France  nous  déléguait.  Grâces  lui  en  soient  rendues  ! 

»  Rappellerons-nous,  en  terminant,  les  adieux  tou- 
chants qui  nous  étaient  adressés  jeudi  soir,  au  nom  du 
Congrès,  par  M.  le  président  Porcher.  Les  sentiments 
qu'il  a  exprimés,  vous  les  avez  tous  ressentis,  et  nous 
vous  laisserons  encore ,  Messieurs,  sous  leur  vive  et 
durable  impression.  » 

M.  le  secrétaire  du  jury  procède  ensuite  à  l'appel  des 
lauréats  de  l'exposition  florale  des  14,  15  et  16  mai 
1864. 

Coneofira  d'horilealtear*  i^railelena. 

2®  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  plantes 
de  serre  chaude  nouvellement  introduites.  Dix 
variétés  au  moins. 

1«^  prix.  —  M.  Jules  Ménobeau,  rue  Crucy. 

8®  CoNCOUBs.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  plantes  de 
serre  chaude.  Trente  variétés  au  moins. 

|er  pi-ia;.  —  M.  JULES  MÉNOBEAU  ,  rUC  CrUCy. 
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4®  Concours.  -—  Pour  le  plus  beau  lot  de  fougères 

et  lycopodes.  Vingt  variétés. 

l«r  prix.  —  M.  Jules  Ménoreau,  rue  Grucy, 
2®  prix.  —  M,  Georges  Cellener  ,  jardinier  chez 
M.  Bourgault-Ducoudray. 

7«  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de 
plantes  de  serre  tempérée  ou  d'orangerie.  Trente 
variétés  au  moins. 

i^^ prix.  —  M,  Jules  Ménoreau,  rue  Crucy, 

9«  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  d'azalées 
de  Vlnde  en  fleur.  Trente  variétés  au  moins. 

l«r  prix.  —  M,  Alexis  Brunellière,  rue  Riche- 
bourg. 

2®  prix,  —  M.  Julien  Biton,  rue  des  Hauts-Pavés. 

8«  prix.  —  M.  Tessier,  rue  Richebourg. 

Mention  honorable.  —  M.  Georges  Cellener,  jar- 
dinier chez  M.  Bourgault-Ducoudray. 

11  «  Concours.   —  Pour  la  plus  belle   collection 
d'azalées  pontiques  en  fleurs.  Vingt-cinq  variétés. 
1er  pf^irgj^  —  jf ^  Julien  Biton  ,  rue  des  Hauts- 
Pavés, 

12®  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de 
rhododendrons  en  fleur,  nouvellement  introduits 
dans  la  culture  nantaise.  Six  variétés. 

1er  pi-ia?.  —  M.  Julien  Biton  ,  rue  des  Hauts- 
Pavés. 
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13«  Concours.  —  Pour  la  plw  belle  collection  de 
rhododendrons j  arboreum  et  hybrides  en  fleur. 
Bouïe  variétés  au  moins. 

i^^  prix.  —  M.  ADOLPHE  Lefièyre,  rue  Riche- 
bourg. 

2«  prix.  —  M.  Julien  Biton,  rue  des  Hauts- 
Pavés. 

15®  Concours.  —  Pour  la  plm  belle  collection  de 
pélargoniums  en  fleur.  Vingt-cinq  variétés  au 
moins. 

1er  py^/p^  _  ji.  Mathurin  BUREAU,  chemiu  de  Cler- 
mont.  » 

Mention  honorable.  —  M.  Georges  Cellener,  jar- 
dinier chez  M.  BourgauU-Ducoudray. 

16®  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de 
calcéolaires  en  fleur.  Vingt-cinq  variétés  au 
moins. 

' .  1®'  prix.  —  M"®  Leduc-Vrignaud,  rue  des  Quarts- 
de-Barbin. 

18®  Concours.  —  Pour  la  plm  belle  collection  de 
cinéraires  en  fleur.  Vingt  variétés. 

!«'  prix.  —  M.  AuFFRAY,  jardinier  chez  M.  Lelas- 
seur,  à  la  Sauziniëre. 

29®  Concours.  —  Pour  la  plm  ielle  collection  de 
plantes  de  pleine  terre j  à  feuillages  ou  à  fleurs^ 
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nouvellement  introduites  dans  la  culture  nan- 
taise.  Dix  variétés  au  moins. 

i^^  prix.  —  M.  Lalande-Gërgaud  ,  roule  de 
Vannes. 

8t**.  CoNcoDRs.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de 

renoncules. 

ler  p^ix.  —  M,  GuYOT,  Toute  de  Vannes. 

82®  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de 

pensées.  Vingt  variétés. 

l^^  prix.  —  M.  François  Pouplard  ,  rue  des  Or- 
phelins. 

2®  prix.  —  M.  AuFFRAY,  jardinier  chez  M.  Lelasseur, 
à  la  Sauziniëre. 

Mention  honorable.  —  M.  Guérin,  chemin  de 
Vertou. 

88®  Concours.  —  Pour  la  plus .  belle  collection  de 

verveines.  Trente  variétés. 

2®  prix.  —  M.  PoiNTiÈRE ,  rue  Saint-Donatien. 

86®  CoNCOufts.  —  Pour  le  plu^  bel  ensemble  d'au 
moins  cinquante  plantes  de  tous  genres  et  de 
toute  culture  n'ayant  pris  part  à  aucun  autre 
concours. 

1®'  prix.  — W^  Lebuc-Vrionaud  ,  nie  des  Quarts- 
de-Bârbin. 
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88«  CoNcouBs.  —  Pour   la  pltis  belle  et  la  pltu 
nombreuse  collection  de  légumes  de  la  saison. 

l^^  prix  (ex-œquo). —  M.  Douillard^  rue  des 
Hauts-Pavés  ; 

M.  Ghousset  aîné ,  rue  des  Orphelins. 

2®  prix.  —  M.  David  ,  rue  des  Hauts-Pavés. 

8«  prix.  —  M.  PoiNTiÈRE,  rue  Saint-Donatien. 

Mention  honorable.  —  M.  Auffray,  jardinier  chez 
M.  Lelasseur,  à  la  Sauziniëre. 

Concours  imprévao. 

Pensées  striées. 

l^^  prix.  —  M.  Julien  Biton,  rue  des  Hauts- 
Pavés. 

Approvisionnement  du  marché  de  la  Bourse. 

1er  pi-i^  (ex-œquo).  —  M.  Brevet-Billy,  avenue 
Allard  ; 
M.  Redor,  rue  des  Hauts-Pavés; 
M™®  Leduc- Vrignaud  ,  rue  des  Quarts-de-Barbîn  ; 
M.  Tessier,  rue  Richebourg; 
M.  Mathurin  Bureau  ,  chemin  de  Glermont. 

Pommes  bien  conservées. 

8®  prix.  —  M"®  Gruais  ,  quai  de  la  Fosse. 

Cerises  primes. 

2«  prix.  —  M.  Chagnbau»  jardinier  chez  M.  Cou- 
prie. 
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Prix  déceriié«  p«r  le*  dame*  psiromieMie*. 

89®  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  bouquet  monté. 

i^^  prix.  -^  M"«  BiœJBAU-GuÉRiN,  rue  des  Hauts- 
Pavés. 

2«  prix.  —  M"«  SouLABD,  rue  de  Miséricorde. 

Mention  honorable.  —  M^^®  Lalande-Gergaud, 
route  de  Vannes  ;     . 

M"«  MiLLAS,  rue  Esprit-des-Lois. 

40®  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  exposition  de 
fleurs  artificielles  fabriquées  par  l'exposant. 

8«  prix.  —  M.  Ollivier,  rue  Saint-Similien. 

42®  Concours.  —  Pour  la  plus  nombreuse  collection 
de  poteries  et  objets  d'ornement  de  jardins,  de 
serres  et  de  salons. 

1er  prix.  —  M.  Gillard,  place  Delorme. 

Coneonra  d'«iii«iears. 

2®  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  plantes 
de  serre  chaude  nouvellement  introduites.  Dix 
variétés  au  moins. 

1er  pfioi^^   _  Jl.  BERTHELOT. 

2«  prix.  —  M.  Herbelin. 
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¥  Concours.  —  Pour  lepltn  beau  lot  de  fougère$  et 

lycopodes.  Vingt  variétés. 

a®  prix.  —  M.  SCHNBLLE, 

6^  Concours.  —  Paur  le  plus  beau  lot  de  bégonia. 
Vingt-cinq  variétés  au  moins. 

1er  prix^  _  M,  SCHNELLE. 

16®  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de 
cakéoUtires  en  fleur.  Vingt-^inq  variétés  au 
moins.  . 

!«'  prix.  —  M.  SCHNELLE, 

19®  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  d'ama- 
ryllis en  fleur.  Quatre  variétés. 

i^^prix.  -^  M.  Herbelin. 

20®  Concours.  —  Pour  la  plu4  belle  collection  de 

yucca.  Huit  variétés. 

1er  prix.  —  M.  Herbelin. 

28®  Concours.  —  Pour  la  plu^  belle  collection  de 
pivoines  herbacées  en  fleur,  ou  coupées.  Dix 
variétés. 

Mention  honorable.  —  M.  Herbelin. 

86®  Concours.  —  Pour  le  plus  bel  ensemble  d'au 
m^ins  cinquante  plantes  de  tous  genres  et  de 
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t<mte  culture  n'ayant  pris  part  à  aucun  autre 
concoitrs. 

1er  pf^ix^  _  Jf^  SCHNKLLB. 

Pour  un  camellia  de  semis. 

1«'  prix.  —  M.  Herbelin. 

Sur  la  proposition  de  M.  Herbelin,  ce  camellia  a  été 
nommé  par  le  jury  M°"®  de  Lamotle-Rouge. 

Plantes  panachées. 
!«'  prix.  —  M.  Herbelin. 

Fruits  bien  conservés. 
Prix.  —  M,  le  docteur  Deluen,  de  Nantes. 

Des  remercîments  unanimes  sont  adressés  \  MM. 
GuiLLET,  de  Noirmoutier  ;  A.  Biton,  Lafond  ^  Amou- 
ROUX,  Lematre,  a.  Lerot,  Salle,  Verset  et  Buoi. 

En  Tabsence  de  M.  J.  Gérand ,  de  Bordeaux,  secré- 
taire du  jury  spécial  chargé  d'accorder  les  récom- 
penses à  la  grande  exposition  de  fruits  et  légumes, 
ouverte,  du  24  au  80  septembre ,  sous  la  tente  de  la 
Société,  érigée  au  milieu  du  Jardin-des-Plantes,  M.  le 
docteur  Deluen  procède  à  rappel  des  lauréats. 


—  57  — 


#Vttlfe« 


1^'  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plm  complète 

collection  de  fruits  variés. 

Médaille  d'honneur,  en  or,  donnée  par  S.  M.  TEm- 
pereur,  décernée  à  : 

M.  Rouillé-Courbe,  de  Tours, 

Grande  médaille  d'argent  ^  donnée  par  S.  M*  TEm- 
pereur,  décernée  à  : 

M.  BoissELOT ,  de  Nantes. 

Médailles  d'argent,  décernées  à  : 

M.  Audrain,  de  Saint*Herblain. 

M.  MioLLET,  instituteur  à  Remouillé. 

M.  TouRAULT ,  de  Nantes. 

€aiës*rle  des  h*rtle«lte«r0  pratletons. 

Médaille  d'or,  donnée  par    la  Société  nantaise, 
décernée  à  : 

M.  Renaud  ,  de  Pontchàteau. 

Médaille  de  vermeil,  donnée  par  la  Société  nantaise, 
décernée  à  : 

M.  Félix  David,  de  Nantes. 

Médaille  d'argent,  donnée  par  S.  Exe.  M.  le  Ministre 
de  l'agriculture ,  décernée  à  : 

M.  GuÉRiN,  de  Saint-Aignan. 
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Grande  médaille  d'argent ,  décernée  à  : 
M.  Grousset  aîné,  de  Nantes. 

Médailles  d'argent ,  décernées  à  : 

M.  ÂMOUBoux,  de  Saint-Âignan. 
M.  GuTARD,  de  Safifré. 

Grande  médaille  de  vermeil ,  décernée  à  : 
La  Société  d'Horticulture  d'Orléans. 

2«   Concours.   —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus 
nombreuse  collection  de  poires. 

Médaille  de  vermeil  .décernée  à  : 

M.  Vigneron  de  la  Jousselandière,  de  Nantes. 

Médaille  de  vermeil ,  décernée  à  : 
M.  GuYOT,  de  Nantes. 

Grande  médaille  d'argent ,  décernée  à  : 
M.  MoREAU,  de  Sainte-Luce. 

Médailles  d'argent,  décernées  à  : 

M.  ÂUFFRAT,  de  la  Sauzinière,  près  Nantes. 
M.  Redor,  de  Nantis. 


—  69  — 

M.  Mesnàrd,  de  Nantes. 
M.  L.  Langlais,  de  Nantes. 

Médaille  d'or,  donnée  par  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de 
ragricullure ,  décernée  aux  : 

Sociétés  réunies  de  Melun  et  Fontainebleau. 

Médaille  d'or,  donnée  par  S.  Âltessç  Vl^^  la  princesse 
Bacciochi  à  : 

L'Etablissement  départei^ntal  des  sourds-muets 

DE  Nantes. 

Médaille  de  vermeil ,  décernée  à  : 
L'âbbate  de  la  Meilleraye. 


8«  Concours.  —  Pour  la  plm  belle  collection  de 

pommes  à  couteau. 


Médaille  de  vermeil ,  décernée  à  : 
M.  le  docteur  Deluen,  de  Nantes. 

Médaille  d'argent  décernée  à  : 

M.  Martineau,  instituteur  à  Gasson. 
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4«  Concours,  —  Pour  la  pltis  belle  colleetion  de 

pommes  de  pressoir. 

Médaille  (T argent ,  décernée  h  : 
M.  Duchamp-Renou,  de  Nantes. 

5«  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de 

raisins  de  table. 


Catégorie  des  bortlealteurs  praticiens. 

Médaille  d'or,   donnée  par  la  Société  nantaise, 
décernée  à  :  ^ 

M.  Rose  Charmeux,  de  Thomery. 

Grande  médaille  d'argent ,  donnée  par  S.  Exe.  M. 
le  Ministre  de  Tagriculture,  décernée  à  : 

MM.  Moreau  et  Robert,  d'Angers. 

Catëgerle  dea  Itortiealteara  amateara. 

Grande  médaille  d'argent.,  décernée  à  : 
M.  Hardouin,  de  Nantes. 

6«  Concours.  —   Pour  la  plîis  belle  collection  de 

raisin  de  cuve. 

Médaille  de  vermeil ,  décernée  à  : 
M.  TuRPiN,  de  Nantes. 

Grande  médaille  d'argent,  décernée  à  : 
M.  Cassard,  de  Nantes. 
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* 

!«'  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plta 
complète  collection  de  légumes  variés. 

Médaille  d'or,  donnée  par  S.  Exe,  M.  le  Ministre  de 
ragriculture ,  décernée  à  : 

M.  Grouss£t  jeune ,  de  Nantes. 

Médaille  d'argent ,   décernée  à  : 

M.  DouiLLAKD^  de  Nantes. 

¥  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nom- 
breuse collection  de  pommas  de  terre. 

Grande  médaille  d'argent,  décernée  à  : 

M.  Vigneau,. de  Napoléon-Saint-Leu  (Seine-et-Oise). 

Médaille  d'argent ,  décernée  à  : 

M.  TuRPiN,  de  Nantes. 

Concours  unique.  —  Pour  la  plus  belle  collection 
d'arbres  à  fruits  de  différentes  espèces. 

Grande  médaille  d'argent ,  décernée  à  : 
M.  Caillé  ,  de  Nantes. 
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ira    InprëTas. 


Ananas. 

Médaille  d^argent,  décernée  à  : 

M.  PoïNTiÈRE,  de  Saint-Donatien,  à  Nantes, 

Melons. 
Mention  honorable,  décernée  à  : 
M.  Caron-Gandon  ,  de  Nantes. 

Esposljlloiui  hora  eoneonra. 

Le  jury  est  heureux  de  mentionner  d'une  manière 
toute  spéciale  le  magnifique  lot  de  fruits  variés^ 
exposé  par  la  Société  nantaise  d'Horticulture,  qui 
s'est  mise  hors  de  concours.  —  L'étiquetage  des 
raisins  surtout  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Le  Jury,  adresse  aussi  une  mention  très  honorable 
à  la  Société  d'Horticulture  du  Rhône,  qui  a  exposé, 
sans  concours ,  un  beau  lot,  dont  l'étiquetage ,  par- 
faitement exact  et  très  soigné,  sou^  tous  les  rapports, 
ne  laisse  rien  à  désirer; 

M.  Van-lseghem,  vice-président  de  la  Société, 
donne  ensuite  lecture  de  son  intéressant  rapport  sur 
le  concours  ouvert  entre  MM.  les  instituteurs  du 
département,  pour  la  propagation  de  l'enseignement 
horticole. 

Il  s'exprime  "ainsi  : 
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«  Messieurs, 

»  Dans  une  réunion  aussi  solennelle  que  celle-ci, 
ou  vient  assister  non -seulement  ce  que  la  cité  ren- 
ferme de  plus  élevé,  mais  encore  ce  que  la  science, 
qui  nous  occupe  aujourd'hui,  a  de  plus  éminent  et 
de  plus  distingué ,  si  j'étais  seul  à  prendre  la  parole, 
malgré  tout  ce  qui  a  été  si  éloquemment  dit  dans 
les  précédentes  assemblées,  il  me  semble  qu'il  pour- 
rail  me  rester  encore  quelque  chose  h  ajouter  pour 
prouver  à  ceux  de  vous,  Messieurs,  qui  n'en  ont 
point  la  conviction,  que  de  toutes  les  sciences  que 
rinteliigence  humaine  a  produites,  une  des  plus 
utiles  à  Thomme  est  celle  qui  a  pour  but  d'aider  la 
nature  dans  renfanlement  de  ses  produits,  de  con- 
duire ces  produits  pendant  leur  jeune  existence  avec 
des  soins  et  des  attentions  tout  maternels  jusqu'au 
moment,  où  rendus  à  l'âge  de  la  maturité,  nos 
besoins  instinctifs  et  personnels  s'en  emparent  pour 
satisfaire  aux  exigences  de  la  vie. 

»'  Gomme  une  espèce  dans  ce  genre  de  sciences  si 
utiles  et  si  profitables,  j*eusse  placé  V horticulture , 
non  moins  féconde  dans  ses  résultats  que  l'agricul- 
ture même.  Je  vous  l'eusse  montrée  à  son  origine 
d'abord,  et  traversant  ensuite  tous  les  siècles,  tantôt 
calme  et  sévère,  distribuant  partoi^t  ses  trésors,  d'au- 
trefois éblouissante  et  radieuse,  mélangeant  si  bien 
l'utile  h  l'agréable  suivant  l'expression  du  poète 
latin  :  miscuit  utile  dulci.  Mais,  Messieurs,  le  cercle 
dans  lequel  doivent  être  circonscrites  mes  paroles 
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est  restreint,  et  si  la  mesure  de  ses  limites  ne  m'a 
pas  été  donnée,  c'est  à  ma  discrétion  à  les  com- 
prendre. Je  dois  savoir  borner  mes  développements 
en  me  renfermant  uniquement  dans  Texamen  de  mon 
sujet;  je  n'abuserai  donc  pas  de  votre  patience,  et 
j'arrive  immédiatement  à  ce  but  vers  lequel  désormais 
doivent  tendre  toutes  mes  pensées. 

o  Chargé  par  notre  Société,  comme  rapporteur  de 
la  commission,  du  soin  de  lui  rendre  compte  du 
concours  horticole  des  instituteurs  primaires  de  ce 
département,  j'aurais  aussi  moi,  et  peut-être  plus 
que  tout  autre,  à  demander  votre  indulgence  pour 
un  travail  qui  réclamerait  dans  ses  appréciations  le 
mérite  de  l'homme  intelligent  réuni  à  l'impartialité  de 
l'homme  de  bien;  si  je  ne  parviens  pas,  Messieurs,  à 
satisfaire  votre  attention,  j'aurai  du  moins,  je  l'espère, 
la  satisfaction  de  croire  que  je  n'ai  pas  failli  à  ma 
conscience  et  que  vous  reconnaîtrez  la  justice  de  nos 
appréciations. 

»  Quatorze  dossiers  nous  ont  été  remis  pour  ce 
présent  concours. 

»  Us  ont  donné,  ainsi  qu'il  suit,  la  répartition  entre 
les  arrondissements  de  notre  déparlement. 

i>  Nantes.. 4 

»  Ancenis 2 

»  Ghâteaubriant 3 

»  Paimbœuf ^ 

»  Savenay. 8 

»  Total 14 
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»  En  tète  de  nos  appréciations  par  ordre  de 
mérite,  et,  comme  toujours,  nous  voyons  apparaître 
M.  F.-LucAS  DELAUNAY,  instituteur  à  Château- 
briant,  décoré  de  ses  médailles  et  portant  le  chevron 
de  Tanclenneté  de  l'enseignement  hoTticole. 

«  Depuis  huit  ans,  nous  dit-il,  ^we/ai  commencé 
»  un  cours  d'horticulture  dans  ma  classe,  je  n'ai 
9  jamais  manqué  chaque  année  d'occuper  mes 
»  élèves  de  cet  important  travail,  appelé,  je  V espère, 
»  à  rendre  quelques  services  aux  familles  qui 
»  m'honorent  de  leur  confiance. 

»  î)éjà  des  résultats  notables  sont  venus  encou- 
»  rager  mes  efforts  ;  je  sais  des  enfants  qui  utili- 
»  sent  les  arbres  de  leurs  haies  en  greffant  les  sau- 
»  vageons  susceptibles  de  cette  opération.  D'autres 
*  plus  avancés  ont  form^  et  élèvent  des  pépinières, 
»  et  des  propriétaires  aisés  commencent  à  former 
»  des  jardins  dont  ils  abandonnent  le  soin  à  leurs 
»  fils  qui  en  témoignent  le  désir.  » 

A  Puis  passant  à  la.  démonstration-  de  son  cours , 
professé  à  plus  de  cinc^uante  élèves,  dont  les  cahiers 
tenus  avec  soin  et  propreté  dénotent  les  succès,  il 
nous  apprend  qu'ayant  tralti  des  soins  à  donner  en 
général  à  ua  jardin  potager,  à  la  taille  des  arbres  et 
à  la  culture,  il  ne  s'est  occupé  cette  année  que  de 
la  production  des  arbres  ;  qu'il  a  étudié  en  détail  les 
pépinières,  les  semis,  la  récolte  et  la  multiplication 
par  rejetons. 
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»  Développant  ensuite  cette  partie  si  importante 
de  rborticulture,  il  parle  des  moyens  artificiels  em- 
ployés pour  Tamélioration  des  espèces  de  fruits, 
marcottes  et  boutures,  greffes  et  tant  d'autres  procédés 
dont  je  voudrais  pouvoir  vous  indiquer  la  Ibngue  et 
intéressante  nomenclature,  si  le  temps  dont  je  puis 
disposer  m'en  laissait  la  place. 

»  Quelles  palmes  honorables  n'a-t-on  pas,  Messieurs, 
à  accorijler  ë  celui  gui  poursuit  pendant  une  si  longue 
période  de  temps,  avec  un  courage  et  une  persévé- 
rance vraiment  héroïques,  la  tâche  qu'il  s'est  donnée, 
luttant  contre  toutes  les  entraves  de  l'ignorance  et 
de  cette  vieille  routine  si  nuisible  aux  progrès. 

»  Pour  moi,  Messieurs,  ces  exemples  sont  rares  ; 
je  les  admire,  et,  dans  toute  l'effusion  de  mon  cœur 
je  n'ai  pu  m'empêcher  de  les  ^naler  avec  une 
marque  très  distinctive  à  la  commission,  qui  lui 
accorde  à  l'unanimité  avec  une  joie  toute  paternelle 

la  MÉDAILLE  D'HONNEP»  EN  VERMEIL. 

»  Puisse  cet  honorable  instituteur,  en  recevant 
cette  haute -distinction,  n^  pas  ralentir  son  zèle  et 
sa  manière  de  si  bien  diriger  son  enseignement;  qu'il 
sache  que ,  si  un  jour  il  parvenait  à  un  point  où  la 
Société  ^devenait  impuissante  pour  lui  accorder  des 
récompenses  plus  honorifiques,  l'Université,  n'en 
doutons  pas,  à  qui  de  si  beaux  succès  sont  sensibles, 
saurait  dans  son  équité  lui  trouver  un  emploi  plus 
digne  de  son  intelligence  et  de  ses  services. 

»  Avant  de  passer  aux  autres  lauréats,  nous  agi- 
rions à  recommander  à  M.  Lucas  Delaunay,  qu'une 


—  67  — 

autre  fois  il  fiût  à  nous  signaler  le  plus  ûiéritant  de 
ses  élèves ,  celui  qui  a  été  le  plus  attentif  à  suivre 
SCS  cours  et  dont  l'application  âe  trouve,  par  ses 
résultats,  en  rapports  les  plus  identiques  avec  les 
leçons  théoriques  du  mattre.  Sur  cinquante  cabiers 
qu'il  a  déposés,  il  est  impossible  à  la  commission 
d'entrer  dans  l'appréciation  de  leur  mérite  compa- 
ratif. 

»  Cependant  il  eût  été  bien  doux  pour  elle,  à  côté 
des  lauriers  du  maître,  de  déposer  une  légère  cou- 
ronne pour  l'enfant,  et  de  compléter  de  cette 
manière  le  tableau  ai  éblouissant  de  couleurs,  si 
touchant  de  beautés  naïves,  dont  nous  couvrons  en 
c^  moment  la  toile  à  grands  coups  de  pinceaux. 

D  M.PÉâN  aîné,  instituteur  à  Vertou,  dans  un  rap- 
port très  correct  de  style  et  parfaitement  rédigé, 
nous  annonce  qu'il  s'est  appliqué,  cette  année,  à  dé- 
monlrer  à  ses  élèves  l'utilité  de  la  greffe  ;  qu'un  tra- 
vail analogue,  sur  la  propagation  des  bons  fruits,  sur 
la  taille  et  l'art  de  diriger  la  sève,  avait  été  enseigné 
par  lui  en  1868,  afin  de  piréparer  les  enfants  à  suivre 
les  leçons  de  cette  année  ;  ce  qui  suppose  que,  dans 
toutes  les  années  précédentes,  pendant  lesquelles  il 
s'est  abstenu  de  concourir  il  leur  a  enseigné,  avant 
de  se  lîvrer  à  des  expériences  d'arboriculture,  la 
manière  de  diriger  la  culture  des  plantes  qui  se  rat- 
tachent plus  directement  au  sol. 

»  Nous  comprenons  qu'avec  des  notions  prélimi- 
naires aussi  généralement  acquises,  le  meilleur  moyen 
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de  fixer  la  lûémoire  des  élèves,  sur  des  faits  obtenus 
par  Texpérience,  est  de  les  spécialiser  pour  en  rendre 
Fappréciation  plus  facile  et  éviter  surtout  la  confu- 
sion. 

»  Il  dépose  sur  le  bureau  vingt  et  un  cabiers  trans- 
crits avec  soin  par  ses  élèves,  qui  témoignent  que 
ces  enfants,  soumis  à  son  instruction,  profitent  de  ses 
leçons. 

»  Le  jeune  Hérault,  Jean-Baptiste,  signalé  à  notre 
attention ,  se  distingue  par  la  tenue  propre  et 
soignée  de  son  cahier,  et  surtout  par  un  tableau 
dessiné  par  lui,  qui  représente  d'une  manière  claire, 
précise  et  remarquable  au  point  de  vue  de 
Tart,  les  différentes  figures  qui  doivent  servir  h  Tin- 
telligence  de  ses  condisciples. 

»^  En  présence  de  semblables  résultats  qui  déno- 
tent de  la  part  du  maître  Tamour  sincère  de  ses 
devoirs  et  la  supériorité  de  son  enseignement,  nou§ 
lui  accordons  une  médaille  d'argent  et  le  prions 
d'adresser  de  la  part  de  la  Société,  dont  nous  som- 
mes ici  l'organe,  toutes  nos  félicitations  au  jeune 
Hérault,  en  lui  donnant  comme  encouragement  le 
cours  élémentaire  d'horticulture  de  M.  F.  Boncenne, 
dans  lequel  ce  jeune  élève  trouvera  des  aperçus  si 
utiles  pour  soutenir  et  développer  ce  premier  succès. 

»  Nous  voterons  un  quatrième  rappel  de  médaille 
d'argent  à  M.  GOURAUD,  instituteur  à  Bourgneuf, 
et  lauréat  à  plus  d'un  titre,  pour  ses  succès  dans 
toutes  les  localités  où  a  passé  son  enseignement. 
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^  Dans  le  rapport  adressé  à  la  Société,  on  voit  que 
cet  honorable  instituteur,  actif  et  courageux,  ne  se 
laisse  pas  abattre  par  les  obstacles  qu'il  rencontre 
sur  son  chemin,  et  qu'à  force  de  persévérance  et  de 
bons  conseils,  il  arrive  presque  toiyours  à  vaincre 
Tapathie  dans  laquelle  se  trouvent  encore  quelques 
communes  du  département. 

»  Nous  avons  appris  avec  une  bien  douce  satisfac- 
tion, que  la  société  protectrice  des  animaux  de  Paris, 
lui  avait ,  pour  prix  de  ses  incessants  efforts , 
accordé  une  médaille  d'argent  de  première  classe. 

0  Dieu  veuille  que  cette  honorable  récompense, 
donnée  à  d'aussi  justes  titres,  encourage  le  zèle  de 
MM.  les  instituteurs  pour  la  {H^opagation  de  ces 
mesures  de  protection,  que  nous  ne  cessons  de  leur 
conseiller,  pour  faire  entrer  dans  le  cœur  si  jeune 
encore,  si  impressionnable  de  leurs  élèves,  ces  douces 
leçons  que  leur  recommande  l'humanité  et  la  conser- 
vation de  ces  êtres  dont  ils  ont  appris  à  connaître 
l'utilité. 

»  M.  J.  BIORET,  instituteur  à  ^aint-Mars-der 
Coûtais, m' R  rien  perdu  du  goût  qui  l'entraîne  natu- 
rellement dans  la  carrière  de  l'enseignement;  c'est 
toujours  le  même  zèle,  la  .même  ardeur. 

»  Dans  l'introduction  qui  précède  son  cours,  il 
développe  tous  les  avantages  que  oelui  qui  s'y  appli- 
que doit  retirer  de  l'horticulture. 

»  Il  est  difficile  de  trouver  dans  cet  exposé  aussi 
simple  que  naif,  plus  de  candeur  et  des  apprécia- 


—  70  — 

tiOBS  mieux  senties,  qui  partent  à  la  fois  d*un  cœur 
et  d'une  intelligence  vraiment  convaincus. 

0  Avec  des  dispositions  aussi  heureuses* que  les 
leçons  sont  pour  le  maître,  faciles  et  profitables 
pour  les  élèves  !  Nous  avons  à  regretter  que  le  nom- 
bre des  enfants  soumis  à  un  enseig^fi^ment  aussi 
fructueux,  si  on  en  juge  par  celui  des  cahiers,  ne  soit 
pas  plus  grand.  , 

•  Aux  sujets  expliqués  dans  sop  cours,  M.  Bioret 
a  Tintention  d'ajouter  un  petit  traité  des  plantes  mé* 
dicinales  ;  nous  ne  pouvons  certainement  qu'applau- 
dir à  cette  nouvelle  introduction,  qui  aura  pour  effet 
de  préparer  de  bonne  heure  les  enfants  à  connaître  les 
plantes  qui  peuvent  à  ce  point  de  vue  leur  être  utiles 
dans  la  vie  ;  mais  il  faut  que  ce  traité  soit  succinct, 
afin  de  ne  pas  trop  charger  la  mémoire  de  ces  jeune? 
élèves  qui,  par  ailleurs,  ont  à  répondre  aux  exigen- 
ces de  l'institution  primaire ,  plus  grandes  et  plus 
obligatoires. 

»  M.  Bioret  est  lauréat  à  plusieurs  titres;  nous 
sommes  heureux  encore  cette  fois  de   lui  voter  un 

DEUXIÈME  RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D' ARGENT ,  aveC  IC 

diplôme  de  membre  '  correspondant  de  19  Société 
auquel  lui  donne  droit  cette  nouvelle  et  bien  méritée 
distinction. 

»  M.  BERTAUD,  qui  a  obtenu,  lorsqu'il  était  insti- 
tuteur à  Gordemais,  une  médaille  d^broDze  et  un  rappel 
de  médaille  plus  tard,  a  reçu  au  dernier  concours  la 
médaille  d'argent  pour  ses  excellentes  leçons  d'horti- 
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culture,  professées  aui  élèves  de  sa  nouvelle  îDslitu- 
iîon  de  Varades.  II  lui  est  fait  celte  fois  un  premier 

RAPPEL    DE    MÉDAILLE    d' ARGENT ,     pOUr    IcS    JlOUVeaUX 

succès  qu'il  vient  d'obtenir  par  des  efforts  persévérîinls 
et  au  moyen  d'une  méthode  nouvelle  d'enseignement 
qu'il  a  substîbiée  à  l'ancienne.  Elle  consiste,  au  lieu 
de  dictées,  en  des  résumés  de  legons  faits  par  les 
élèves. 

»  Cette  manière  d'enseigner  a  donné  plus  d'activité 
dans  le  travail.  Extérieurement ,  des  semis  ont  été 
faits  ;  des  greffes  essayées  et  des  échanges  de  fleurs 
ont  eu  lieu  entre  les  élèves ,  ce  qui  a.  développé  entre 
eux  un  esprit  d'observation  que  la  théorie  seule  est 
loin  de  pouvoir  inspirer. 

o  Nous  ne  pouvons  qu'engager  M.  Bertaud  k  con- 
tinuer à  marchw  dans  cette  voie  fructueuse,  qui  a  déjà 
été  suivie  par  quelques-uns  de  ses  confrères.  Avec  la 
haute  intelligence  avec  laquelle  il  démontre  son  cours 
et  sa  méthode  précise,  régulière  et  rationnelle,  nous 
ne  doutons  pas  que  les  avantages  qu'il  oblieni  toujours 
de  son  enseignement  ne  fussent  bien  plus  éclatants , 
si  les  élèves  qui  le  suivent  étaient  en  âge  de  mieux 
le  comprendre. 

0  Enfin ,  un  premier  rappel  de  médaille  d'argent 
est  également  voté  à  M.  BERNARD ,  instituteur  à 
Soudan^  qui,  dans  les. deux  années  précédentes, 
s^était  appliqué  à  enseigner  à  ses  élèves  la  culture 
des  plantes  potagères,  la  taille  et  la  greffe  des  arbres 
à  fruit.  Il  a  cru  devoir  cette  année,  pour  compléter 
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ce  cours,  donner  une  idée  des  travaux  qui  doivcnl 
être  faits  dans  chaque  mois  et  indiquer  les  moyens  à 
employer  .pour  la  conservation  des  fruits. 

»  Dans  cette  méthode ,  simple ,  claire  et  précise , 
il  a  su  classer  par  époque  tous  les  travaux  qui  se 
rattachent  au  jardinage,  et  en  rendre  T usage  facile. 
Nous  le  félicitons  très  sincèrement  d'avoir  poussé  aussi^ 
loin  son  enseignement ,  qui  doit  laisser  dans  Tesprit 
de  ses  élèves  un  bon  fond  d'instruction,  quand  viendra 
surtout  le  moment  d'y  joindre  l'expérience  pra- 
tique. 

D  Nous  voterons  deux  médailles  de  bronze  : 

»  L'une,  à  l'instituteur  primaire  de  Sairit^Herblain, 
M.  DUDOUET,  qui,  comme  les  années  précédentes, 
a  fait  cette  année  preuve  de  zèle  et  de  bonne  vo- 
lonté. 

»  Des  mentions  honorables  lui  avaient  été  accordées 
aux  concours  de  1860  et  1861  ;  cette  médaille  a  pour 
but  d'encourager  ses  constants  efforts. 

»  Les  cahiers  dans  lesquels  sont  rapportées  les 
leçons  de  son  cours,  nous  ont  paru  transcrits  par  des 
mains  encore  peu  familières  avec  l'écriture,  ce  qui 
dénote  l'âge  peu  avancé  de  ses  élèves ,  âge  qui 
ne  permet  pa^  au  mattre  de  donner  à  ses  principes 
toute  la  portée  et  le  développement  dont  il  se  sent 
capable. 

»  Ce  sont  des  obstacles.  Messieurs,  doat  il  faut 
savoir  tenir  compte  quand  ils  se  présentent ,  et  nous 
ne  doutons  pas  que,  sans  eux,  M.  Dudouet  ne  se  fut 
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déjà  élevé,  dans  Tordre  de  mérite  des  récompenses , 
à  la  hauteur  de  ses  devanciers. 

»^t  l'autre  médaille,  h  M-  A.  LEVESQUE,  insti- 
tuteur  à  Nozay,  qui  s'était  présenté  au  concours  de 
1860,  avec  des  enseignements  purement  a^nco/e^^ 
qui,  par  ce  motif ,  en  avait  été  écarté,  et  qui  se 
représente  cette  fois  avec  son  fils ,  élève  de  l'école 
normale,  fixé  comme  maître  adjoint  à  son  insti- 
tution. 

»  La  réunion  de  ces  deux  estimables  professeurs 
auxquels,  sont  attachées  :  pour  l'un,  l'expérience  du 
passé ,  et  pour  l'aufre  des  connaissances  toutes  nou- 
vellement acquises ,  ne  peut  pas  rester  stérile. 

»  Aussi  viennent-ils  avec  une  ardeur  presque  juvénile 
exposer  la  méthode  de  leur  enseignement.  Nous  y 
trouvons  de  bons  principes  è  suivre,  une  forme  simple 
et  nîiîve ,  proportionnée  à  l'âge  de  leurs  élèves. 

»  Au  lieu  du  jeudi ,  jour  de  la  semaine  auquel  ces 
deux  instituteurs  se  livrent  à  l'application  de  leurs 
cours  ,  nous  préférerions  un  autre  jour,  si  la 
distribution  du  travail  pouvait  le  permettre.  L'en- 
fant *  qui  est  enlevé  à  ses  récréations  ,  se  prête 
moins  facilement  peut-être  à  ces  études  que  si  elles 
lui  étaient  imposées  à  des  moments  qu'il  sait  ne  pas 
lui  appartenir,  et  le  père  nécessiteux  souvent  aurait 
moins  à  regretter  un  jour  de  labeur  qui  lui  est  profi- 
table ;  car  dans  les  champs ,  Messieurs,  tous  les  âges 
ont  leur  emploi ,  depuis  l'enfant  qui  commence  à 
courir ,  jusqu'au  vieillard  qui,  après    avoir  épuisé 
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toutes  les   forces  de    la    virilité,    cesse   de  mar- 
cher. 

»  M.  Jean-Marie  BOUDET,  instituteur  à  Sainte- 
Pazanne,  se  présente  pour  la  première  fois  au  con- 
cours. 

»  Nous  sommes  heureux  d'avoir  à  rendre  compte 
â*un  plan  d'étude  aussi  bien  conçu  que  celui  mis  à 
la  portée  de  ses  élèves,  et  des  résultats  qu'il  a 
obtenus. 

•  Il  est  difficile  de  trouver  plus  de  vérités  que  celles 
que  l'on  rencontre  dans  rintroduciion  qui  précède  son 
cours.  Il  a  saisi ,  avec  un  tact  qui  lui  est  personnel , 
tous  les  maux  qui  affligent  en  ce  moment  les  cam- 
pagnes, l'émigration  et  la  soîf  ardente  de  quitter  le 
connu  pour  l'inconnu  :  cet  idéal  de  bonheur  qui,  loin 
de  faire  atteindre  le  but  que  l'imagination  se  propose, 
ne  conduit ,  presque  toujours ,  qu'à  .  d'affr«uses 
déceptions,  engendre  plutôt  les  vices  et  fait  abandonner 
dans  les  campagnes,  aux  dépens  du  sol  productif  et 
nourricier,  les  occupations  traditionnelles  de  la  famille 
et  ses  joies  si  pures*  d'autrefois  ,  dont  le  parfum  s'est 
échappé  pour  n'en  plus  laisser  bientôt  que  le  sou- 
venir. 

»  Ces  maux  si  vrais,  si  connus ,  si  bien  appré- 
ciés ^  Messieurs ,  par  la  touchante  sollicitude  du 
Gouvernement,  âont  en  quelque  sorte  stigmatisés 
par  M.  Boudet ,  et ,  dans  toute  l'étendue  de 
sa  conviction ,  il  s'exprime  ainsi  avec  une  yoix 
paternelle  k  ses  jeunes  élèves,  enfants  de  laboureurs  : 
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«  Prenez,  leur  dil-ril,  le  métier  de  votre  père,  il 
»  en  paut  bien  un  autre  ;  c'est  la  flu$  noble  et  la 

»  plus  douce  de  toutes  les  professions Croyez- 

»  moi,  attachez-^ous  au  sol,  c'est  un  héritage 
»  précieux... .  » 

»  Âpres  leur  avoir  donné  des  conseils,  il  les  engage 
avec  une  onction  toute  persuasive  à  ne  pas  les  perdre 
de  vue ,  comme  la  source  de  leur  bonheur. 

»  Nous  aimons  à  penser  que  M.  Boudet  arrivera  un 
jour  à  la  hauteur  de  ses  honorables  collègues  qui 
Tûnt  devancé  dans  renseignement ,  surtout  quand 
l'administration  municipale ,  qui  se  propose  de  cons* 
truire  une  mairie  et  nne  maison  d'école,  aura  mis  à  la 
disposition  de  ce  zélé  instituteur  des  bâtiments  mieux 
appropriés  et  un  jardin  susceptible  de  se  prêter  lar- 
gement à  ses  leçons  d'instruction  horticole  si  bien 
commencées. 

»  Afin  de  stimuler  son  zèle  et  le  soutenir  à  la  fois, 
nous  lui  accorderons,  comme  aux  deux  précédents 
instituteurs,  une  MÉnAiLLE  de  bronze. 

D  Nous  citerons  encore  comme  ayant  pris  part  au 
concours  pour  la  première  fois,  M.  MAGE,  instituteur 
primaire  à  Fay. 

o  Cet  instituteur  dépose  trente  cahiers  de  ses  élè- 
ves écrHs  sous  sa  dictée;  quoiqu'on  y  rencontre 
quelques  bonnes  notions,  intéressantes  au  point  de 
vue  de  la  science  qui  nous  occupe ,  la  presque  totalité 
des  sujets  traités  se  rapportant  à  ragricultmre  ,  nous 
n'avons  pas  à  nous  en  occuper. 
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D  Nous  espérons  que  mieux  péûétré  des  motifs  qui 
doivent  le  metlre  en  rapport  avec  la  Société,  M,  Macé 
se  présentera  une  autre  année  avec  des  matériaux 
d'un  ordre  différent ,  et  rentrant  tout-à-fait  dans  la 
spécialité. 

•  M.  F.-L.  DELAUNAY,  lauréat  des  autres  concours, 
instituteur  libre  à  Ancenis,  n'a  rien  changé  ^  sa 
méthode  d'enseignement  des  autres  années.  Seulement 
il  a  complété  son  cours  par  des  leçons  très  bien 
professées  sur  la  manière  de  faire  le  vin  et  de  per- 
fectionner la  culture  des  vignobles  dans  le  département 
de  Maine-et-Loire,  nouvelles  études  qui  ont  vivement 
intéressé  ses  élèves. 

»  S'il  nous  était  permis  de  sortir  de  la  spécialité 
qui  nous  est  prescrite,  nous  pourrions  entrer  avec  un 
nouveau  plaisir  dans  le  développement  des  moyens 
qu'il  indique  pour  atteindre  ce  double  but,,  mais  la 
culture  de  la  vigne,  sous  la  dénomination  de  vignoble, 
rentrant,  par  sa  nature,  dans  le  domaine  des  faits  qui 
appartiennent  à  l'agriculture,  nous  n'aurons  pas  aussi 
à  nous  en  occuper. 

»  Néanmoins ,  nous  ne  pouvons  qu'encourager  cet 
estimable  instituteur,  si  bien  connu  de  la  Société , 
par  ses  précédents  honorifiques,  à  suivre  cette  voie 
si  profitable  surtout  dans  un  pays  essentiellement 
voué  à  la  viticulture. 

»  Nous  voudrions  woter  un  troisième  rappel  de 
médaille  d'argent  à  M.   LE  LOREG ,    instituteur  à 
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Donges,  autrefois  à  Bouée,  où  il  avait  si  bien  com- 
mencé son  enseignement  ;  mais  la  maladie  qu'il  vient 
d'éprouver  et  qui  lui  interdit  encore  tout  travail 
intellectuel ,  Ta  empêché  de  compléter  cette  année , 
d'une  manière  convenable,  les  renseignements  qu'il 
avait  à  fournir  à  la  Société. 

»  Comptant  sur  son  zèle ,  qui  est  devenu  chez  lui 
une  habitude ,  nous  Tattendons  au  prochain  concours 
pour  lui  accorder,  d'une  manière  positive,  des  récom- 
penses qui  ne  sont  aujourd'hui  qu'ajournées. 

»  Nous  citerons  encore  avec  orgueil ,  M,  ALBERT, 
instituteur  à  Pont-Rousseau,  commune  de  Rezé ,  qui 
a  obtenu  au  dernier  concours  la  seule  médaille 
d'honneur,  qui ,  jusque-là ,  ait  été  distribuée. 

»  Nous  voudrions  encore  cette  fois  trouver  une 
récompense  digne  de  ses  succès ,  mais  les  matériaux 
qu'il  a  présentés,  incomplets  d'abord,  ne  nous 
paraissent  pas  ensuite  suffisants  pour  répondre  digne- 
ment à  son  passé. 

»  Nous  attendons  une  autre  année  pour  le  voir 
reparaître  dans  l'arène  oii  il  a  si  victorieusement 
conquis  ses  récompenses  et  lui  donner  de  nouveaux 
témoignages  de  notre  sympathie. 

»  Enfin,  Messieurs,  pour  terminer  cette  revue,  déjà 
trop  longue  pour  vous,  que  j'aurais  désiré  réduire  à 
des  proportions  moins  étendues  si  je  n'avais  craint 
de  le  faire  au  détriment  de  l'examen  que  je  dois 
consciencieusement  à  des    travaux   sérieux,  enfin. 
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dis-je,  un  dernier  concurrent  se  présente  avec  un^ 
modestie  qui  ne  se  dément  pas,  parce  qu'elle  est  la 
règle  d'un  ordre  qui  se  recommande  par  l'abnégation, 
dans  rétendue  des  services  qu'il  rend  à  la  société; 
qui  ne  veut  d'autres  récompenses,  pour  prix  de  son 
travail,  de  sa  pieuse  et  persévérante  résignation,  de 
sa  vertu,  que  celles  qu'il  attend  du  ciel,  je  veux  citer 
M.  ROPAR,  en  religion  frère  Michel- Ange,  instituteur 
à  Missillac,  qui  avait  obtenu  ea  1859  une  médaille 
de  bronze,  puis  un  rappel  de  cette  médaille  en  1861. 

»  Nous  voudrions  dans  la  présente  solennité  en^ 
courager  de  nouveaux  ses  services  par  une  récom- 
pense d'un  ordre  supérieur- de  mérite,  mais  son 
abstention  des  concours  de  1862  et  1863  en  retarde 
le  moment. 

»  Qu'il  veuille  bien  préparer  ses  forces  pour  l'année 
prochaine  ou  nous  serons  disposés  à  accueillir  son 
travail  avec  toute  la  sympathie  que  nous  avons  pour 
lui;  qu'il  sache  bien,  ainsi  que  vous  tous,  MM.  les 
instituteurs,  qu'une  persévérance  soutenue  et  montrée 
chaque  année  dans  vos  cours,  est  beaucoup  plus  pour 
la  Société,  qui  observe  vos  mouvements  avec  intérêt 
qu'un  triomphe  momentané.  La  conséquence  de  ce 
principe  est  logique.  Il  ne  me  manque  que  le  temps 
pour  l'expliquer. 

»  Ici,  Messieurs,  sembleraient  s'arrêter  les  limites 
de  mes  obligations  ;  mais  avant  de  terminer,  per- 
mettez^moi  d'adresser  à  MM.  les  instituteurs  quelques 
dernièreé  et  courtes  paroles. 

»  Si,  après  Texamen  que  la  commission  a  fait  de 
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VOS  travaux,  moi,  son  organe,  j'ai  éprouvé  un  rare 
bonheur  à  signaler  le. mérite  de  chacun  de  vous  à 
cette  bienveillant^  assemblée,  tot^ours^préteà  applau- 
dir à  vos  succès  V  d'un  autre  côté,  en  jetant  un  coup- 
d'œii  sur  le  passé,  j'ai  été  attristé  en  songeant  que  le 
nombre  de  MM.  les  instituteurs,  qui  ont  pris  part , 
cette  année,,  au  concours  est  moindre  que  celui  de& 
années  précédentes,  dans  une  proportion  telle  que  je 
n'ose  vous  la  faire  connaître  dans  la  crainte  de  voiler 
d'un  nuage  sombre  la  solennité  de  cette  féto ,  si 
brillante  par  ailleurs. 

»  Messieurs  les  instituteurs  ,  ce  mal  que  je  vous 
signale  Bst  loid  d'être  sans  remède,  et  c'est  pour 
le  faire  disparaître  que  j'appelle,  pour  Tavenir,  de 
nouveaux  efforts  de  votre  part. 

»>  Ne  vous  laissez  donc  pas  aller  à  l'enivrement  de 
vos  premiers  succès  ou  au  découragement  .d'un 
revers;  poursuivez  sans  relâche  et  avec  courage 
l'œuvre  de  moralisation  que  vous  avez  commencée. 
La  persévérance  dans  le  bien  et  dans  le  travail  est  la 
première  des  vertus;  c'est  elle  qui  conduit  aux 
résultats  les  plus  solides,  les  plus  sûrs  et  les  plus 
durables. 

A  Dans  les  récompenses  qui  vous  sont  décernées , 
au  lieu  de  vous  attacher  à  la  valeur  matérielle  des 
objets,  ne  considérez  que  le  motif  qui  les  iait  obtenir, 
ne  cherchez  que  le  contentement  du  cœur.  Il  nous 
semble  que  votre  amourrpropre  et  votre  conscience 
doivjBnt  être  satisfaits  lorsque  vous  recevez  une  de 
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ces  médailles  quel  qu'en  soit  le  prix  en  dehors  de 
celui  que  vous  devez  y  attacher. 

»  Songez,  Messieurs,  qu'au-dessus  de  toutes  nos 
récompenses,  il  est  une  récompense  suprême;  une 
voix  qui  applaudit  à  vos  succès,  chaque  fois  que 
vous  travaillez  pour  Tédification  de  la  société,  en  la 
moralisant  par  le  travail,  en  adoucissant,  ses  mœurs 
par  ces  habitudes  calmes  au  milieu  desquelles 
Tenfance  se  trace  une  voie  d't)rdre  et  d*économie 
pour  l'avenir,  et  la  vieillesse  puise  des  consolations 
incessantes  et  réelles. 

»  N'oubliez  pas  que  ces  récompenses  vous  les 
devez  à  la  bienveillance  du  Gouvernement  qui  se 
plaît,  en  vous  envoyant  chaque  année  des  médailles, 
à  encourager  ce  qui  est  utile  et  ce  qui  tourne  en  même 
temps  à  la  gloire  et  à  Tillustration  du  pays  ;  vous  les 
devez  aussi  à  M.  Tinspecteur  de  l'Académie,  à  MM.  les 
inspecteurs  primaires  d'arrondissement,  dont  les 
stimulations  paternelles  ne  vous  ont  pas  fait  défaut 
et  dont  les  conseils  ne  vous  manqueront  jamais. 

»  Si  dans  l'ensemble  de  cet  heureux  concours 
d'émulation ,  la  Société  s'est  attribué  une  part , 
ce  n'est  pas  la  moins  douce ,  celle  de  déposer  sur 
vos  têtes  les  couronnes  de  laurier  que  vos  succès 
ont  méritées. 

»  Aussi,  Messieurs  les  instituteurs ,  toutes  les  fois 
qu'elle  voit  le  nombre  des  concurrents  diminuer,  elle 
s'en  afflige,  sans  perdre  pour  cela  la  confiance  qu'elle  a 
dans  le  corps  honorable  de  l'enseignement.  Vous 
save^  si  bien  répondre  par  ailleurs  aux  obligations 
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universitaires  qui  vous  sont  imposées,  que  la  Société 
d'horticulture  ne  doit  et  ne  devra  jamais  désespérer 
de  vos  efforts  dans  ces  travaux  tout  facultatifs  et 
conséquémment  plus  méritoires,  puisqu'ils  naissent 
des  inspirations  de  votre  propre  cœur  et  de  votre 
volonté  librement  dirigée. 

»  Que  tous  ceux  que  nous  avons  vus  k  l'œuvre, 
celte  année,  redoublent  d'ardeur,  et  que  ceux  qui 
sont  restés  en  arrière  reprennent  la  voie  qu'ils 
avaient  suivie,  avec  de  nouvelles  espérances  qui  ne 
leur  failliront  pas,  parce  que  la  Société  saura  recon- 
naître, à  quelque  degré  qu'ils  soient  montés,  leur 
véritable  mérite  et  la  position  élevée  qu'ils  se  seront 
acquise. 

»  Si  dans  l'enivrement  de  la  gloire  le  noble  guer- 
rier sacrifie  sa  vie  pour  sa  patrie,  vous  au  contraire , 
Messieurs,  conservez-la  pour  l'illustrer  d'une  autre 
manière  ;  votre  tâche  n'est  pas  moins  belle  quoique 
plus  obscure  et  plus  modeste.  Vous  avez  à  instruire 
la  jeunesse,  à  faire  des  citoyens  <les  enfants  de  nos 
campagnes  ;  à  les  tirer  de  l'ignorance  oii  beaucoup 
d'eux  vivent  encore;  à  les  civiliser  et  à  répandre, 
aussi  loin  que  possible,  toutes  les  connaissances  utiles, 
bonnes  et  pratiques  qui  peuvent  servir  au  développe- 
ment du  progrès  véritable.  Allez,  Messieurs,  enseignez, 
et  restez  persuadés  que  la  science  des  jardins  n'est 
pas  à  dédaigner,  même  au  fond  des  campagnes.  La 
contrée  la  plus  riche  de  notre  belle  France,  celle  où 
vous  trouvez  le  plus  de  prospérité  et  de  bien-être, 
la  Touraine,  n'est  autre  chose  qu'un  immense  jardin, 
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où  Ton  rencontre  partout  les  traces  d'un  esprit 
avancé,  progressif,  et  (Six  se  développent  avec  bonheur 
les  germes  de  la  fécondité  la  plus  productive  au  point 
de  vue  où  nous  nous  plaçons.  Si  par  nos  efforts  con- 
tinuels, par  notre  sollicitude  constante  nous  pou- 
vions, dans  nos  contrées  occidentales,  augmenter  le 
goût  du  jardinage,  et  si  vous  pouviez  servir  d'ins- 
truments à  Texécution  de  ce  dessein,  nous  croirions 
que  vous  avez  bien  rempli  la  tâche  que  la  Providence 
vous  a  donnée,  et  nous  serions  heureux  d'avoir  par 
nos  encouragements,  contribué  à  Taccroissement  de 
la  fortune  publique  et  du  bien-être  matériel  et  moral. 
»  Ce  serait  pour  nous  une  bi«n  douce  consolation, 
laissez-nous  penser,  Messieurs^  que  vous  nous  I4  don- 
nerez un  jour.» 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'appel  des  instituteurs 
lauréats  : 

Médaille  d'honneur  en  vermeil. 

M.  Lucas-Delàunay  ,  à  Ghâteaubriant. 

Quatrième  rappel  de  médaille  d' argent. 
M.  GouBAUD ,  à  Bourgneuf. 

Deuxième  rappel  de  médaille  d'argent. 
M.  J.  BioRET ,  à  Saint-Mars-de-Goutais. 
Premier  rappel  de  médaille  d'argent. 

M.  BEBTAun ,  à  Varades. 
.  Bebmbd,  à  Soudan. 
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Médaille  d'argent.  ' 
M.  Péan  aine ,  à  Vertou. 

Médaille  de  bronze. 

M.  DuDOUET,  à  Saint-Herblain. 

M.  A.  Levesque,  à  Nozay. 

M.  Jean-Marie  Boubet,  à  Sainte-Pazanne. 

Séances  des  9  et  16  octobre  1864. 

Présldenee  de  M.  Conprle. 

« 

Il  est  donné  lecture  d'une  protestation  de  M.  Tou- 
rault  contre  les  assertions  de  M.  Mouniot,  produites 
à  la  séance  du  18  septembre. 

M.  Lefièvre  dit  qu'il  y  a  quatre  ou  cinq  ans,  la 
Société  a  visité  le  pommier  Jalais  dans  les  jardins 
de  M.  Jalais.  La  Société  a  cru  reconnaître  cette  pomme 
comme  nouvelle,    et   Ta  nommée  pomms  Jalais. 

M.  Tourault  a  produit  une  pomme  identique  pro- 
venant d'un  pommier  plus  âgé  :  quinze  ou  seize  ans. 
Mais  le  Congrès  a  reconnu  unanimement  que  c'était 
la  pomme  connue  depuis  plus  de  quarante  ans  sous 
le  nom  de  la  Ménagère. 

M.  Tourault  prétend  que  sa  pomme  présente  des 
caractères  tout  différents  de  la  Ménagère,  par  le 
pédoncule  et  la  couleur  surtout.  Bans  tous  les  cas, 
elle  provient  d'un  arbre  de  dix  ans  plus  vient  que 
celui  de  Jalais. 


-*   T,  ►.> 
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M.  le  président  résume  le  débat,  et  constate  que 
les  membres  du  Congrès  les  plus  compétents  de  France 
ont  reconnu  la  Ménagère.  Il  n'y  a  qu'à  s'en  référer  à 
cette  décision. 

La  Société  se  range  à  cet  avis  ,  et  conserve  à  celte 
variété  le  nom  de  Ménagère. 

M.  Biton  présente  un  beau  bouquet  de  glayeuls  , 
semis  de  trois  ans,  qui  est  apprécié  par  l'assemblée. 
Des  remercîments  lui  sont  adressés ,  et  un  jeton 
d'honneur  lui  est  accordé. 

M.  le  président  informe  l'assemblée  que  dans  les 
visites  du  jury,  on  a  remarqué  dans  le  jardin  de 
jjme  veuve  Maublanc ,  bas-chemin  de  Vertou,  cultivé 
par  la  veuve  Maisonneuve ,  un  houx  panaché  bordé  de 
jaune ,  de  plus  de  huit  mètres  de  hauteur  sur  trois 
mètres  de  diamètre  à  la  base.  On  avait  proposé  , 
dit-on ,  de  l'acheter  pour  le  Bois-de-Boulogne ,  poqr 
le  prix  de  1,000  fr.  Cet  arbre  est  certainement  un  des 
plus  beaux  de  son  espèce. 

La  Société  examine  des  fruits  soumis  à  son 
examen. 

La  pomme  Ménagère  présentée  par  M.  Tourault  est 
dégustée  et  n'es^  pas  trouvée  bonne. 

Une  pomme  présentée  par  M.  Grassal,  et  que  l'on 
prétend  obtenue  de  semis,  a  été  trouvée  bonne ,  mais 
se  rapprochant  singulièrement  de  la  Calville  rouge , 
dont  elle  a  du  reste  l'aspect  extérieur. 

L'assemblée  se  réserve  d'examiner  l'arbre  qui  a 
donné  ce  fruit. 

La  Société  ,  sur  la  proposition  de  M.  le  président , 
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accorde  le  titre  de  membre  boûoraire  ii  H.  Willermoz, 
M.  Rouillé-Gourbe,  M*  le  comte  d'Ëstaintot,  M.  Oupont 
père  et  M.  J.  Géraod.  M.  le  président  Porcher,  autre 
vice-président  du  Congrès,  est  depuis  longtemps 
membre  honoraire  de  la  Société. 

Des  remercîments  unanimes  sont  adressés  à  MM. 
Lefièvre  aine ,  Bruneau ,  Mabit ,  Duboscq ,  Deluen  , 
pour  les  soins  attentifs  et  le  grand  dévouement  qu'ils 
ont  apporté  à  l'organisation  des  fêtes  du  Congrès. 

La  Société  y  joint  à  Funanimité  ses  félicitations  et 
exprime  sa  reconnaissance  à  M.  Couprie  ,  qui  a 
présidé  le  Congrès  avec  tant  de  distinction  et  d'ha- 
bileté. 

Des  paquets  de  graines  de  céréales  et  de  pommes 
de  terre  sont  envoyées  de  Grenoble  par  l'association 
la  Fourmillière,  pour  être  distribués  à  nos  socié- 
taires. 


Séances  des  5  et  20  novembre  1864. 


Présldeiiee  de  H.  Conprie. 

M.  le  sénateur,  maire  de  Nantes,  a  bien  voulu 
témoigner  le  vif  intérêt  quMl  porte  aux  travaux  de  la 
Société  en  assistant  à  cette  séance.  La  présidence 
d'honneur  lui  est  dévolue. 
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La  correspondance  imprimée  coDlient  :  un  petit 
volume  in-18  intitulé  :  Notions  élémentaires  de 
phfsiqtte  et  de  chimie' à  Vmage  des  jardiniers, 
offert  par  Tauteur,  M.  le  comte  d'Estaintot ,  président 
de  la  Société  d'horticulture  de  Rouen.  Les  remer- 
ciments  de  la  Société  lui  seront  adressés. 

Le  Congrès  pomologique  de  France  a  laissé  des 
exemplaires  du  catalogue  des  fruits  admis  par  le 
Congrès.  Cette  brochure  est  en  vente  au  prix  de 
1  fr.  , 

Un  grand  nombre  de  membres  s'empressent  d'en 
faire  l'acquisition. 

La  brochure  dans  laquelle  M.  de  Gourmaceul  a  réuni 
avec  tant  d'intelligence  les  travaux  du  Congrès  pen- 
dant sa  session  à  Nantes,  est  en  distribution  au  prix 
de  2  fr. 

M.  le  sénateur,  maire,  en  a  fait  prendre  des  exem- 
plaires pour  MM.  les  conseillers  municipaux. 

Les  remerciments  de  la  Société  sont  acquis  à  M.  de 
Courmaceul,  pour  le  zèle  avec  lequel  il  a  rassemblé 
les  matériaux  de  cet  intéressant  travail. 

M.  le  comte  d'Estaintot ,  président  de  la  Société 
d'horticulture  de  Rouen,  M.  Dupont,  d'Alençon,  et 
M.  Jules  Gérand ,  secrétaire-adjoint  de  la  Société 
d'horticulture  de  Bordeaux  ,  remercient  la  Société , 
qui  leur  a  accordé  le  titre  de  membres  honoraires,  à 
l'occasion  de  la  réunion  du  Congrès  pomologique  de 
France. 
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M.  le  président  Porcher,  d'Orléans,  depuis  longtemps 
déjà  en  possession  du  même  titre ,  adresse  des  remer- 
etments  à  la  Société  nantaise,  pour  Taccueil  empressé 
qui  lui  a  été  fait  ainsi  qu'aux  délégués  de  la  Société 
d'Orléans. 

M.  le  président  fait  connaître  que  M"»«  Mercier- 
Lacombe  veut  bien  accepter  le  litre  de  dame  patron- 
nesse  qui  lui  a  spontanément  été  offert  par  notre 
Société. 

La  Société  la  Fourmillière,  ayant  envoyé  des 
graines  de  céréales,  deux  membres  demandent  et 
reçoivent  diverses  variétés  de  froment. 

M.  Sauvage  dépose  deux  pommes  de  Calville  blanc, 
de  la  variété  dite  Bonnet  carré  ;  il  offre  des  greffes 
de  ce  pommier,  déjà  bien  connu. 

M.  Boisselot  demande  la  visite  du  jury  pour  Tappré- 
ciation  de  deux  variétés  de  poires  obtenues  de 
semis. 

M.  Vigneron  de  la  Jousselandière  offre  des  greffes 
d'une  variété  qui  lui  a  été  donnée  sous  le  nom  de 
Saint'Germain-Puvis.  Les  fruits  qu'il  présente  en 
même  temps  sont  trouvés  très  fins ,  savoureux  et 
meilleurs  que  le  Saint-Germain  ordinaire;  mais  la 
détennination  de  l'espèce  lui  paraît  douteuse. 

Une  poire  de  semis ,  présentée  dans  la  séance  du 
18  septembre,  par  M.  Marans,  jardinier  en  Saint- 
Donatien  ,  et  réservée  pour  la  dégustation ,  est 
trouvée  très  fondante  et  de  bonne  qualité. 

Une  autre  poire  présentée  dans  la  même  séance 
par  M.  Bidoleau ,  route  de  Vannes,   fermier  de  M. 
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Bruneau,  esl  également  bien  appréciée  par  les 
membres  présents. 

M.  Toarault  dépose  comme  modèles  deux  cloches 
recouvertes  de  papier  noirci  et  peint  k  rbuile ,  et 
destinées  à  favoriser  la  reprise  des  plantes. 

Des  remerctments  lai  sont  adressés. 

M.  le  président  présente  une  très  large  fleur  de 
chrysanthème  panaché ,  récemment  importé  du  Japon , 
et  cultivé  par  M.  Ménoreau ,  que  la  mort  de  sa  mère 
tient  éloigné  en  ce  moment  de  nos  séances.  La  Société 
prend  part  unanimement  à  sa  douleur.   - 

Une  lettre  de  M.  Damas-Hinard,  secrétaire  des 
commandements  de  rimpératrice,  transmet  les  remer- 
ctments de  Sa  Majesté  pour  le  bouquet  qui  lui  a  été 
adressé  au  nom  de  la  Société  à  l'occasion  de  sa 
fête. 

L'annonce  de  la  mort  de  notre  vénérable  collègue, 
M.  le  général  Marion  de  Beaulieu,  impressionne  très 
péniblement  tous  les  membres  présents.  M.  Marion 
de  Beaulieu  est  mort  presque  subitement  au  Pallet , 
dans  un  âge  très  avancé,  ayant  conservé  jusqu'au 
dernier  jour  une  activité  qu'il  avait  dirigée  vers  l'a- 
mélioration des  institutions  philanthropiques.  Les 
crèches,  les  salles  d'asile,  l'instruction  primaire  ont 
été  l'objet  de  ses  constantes  préoccupations. 

Les  animaux  domestiques  eux-mêmes,  *  ces  utiles 
serviteurs,  trop  souvent  maltraités,  avaient  été  l'objet 
de  la  pitié  de  ce  noble  cœur,  accessible  à  tous  les 
sentiments  généreux,  et  naguère  encore,  il  avait  tenté 
de  fonder  au  sein  de  notre  Société,  une  Société  pro  > 
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tectrice  des  animaux.  Si  le  temps  a  manqué  à  Torga- 
nisation  de  cette  utile  institution,  la  tentative  de  M.  le 
général  de  Beaulieu  n'^ii  a  pas  moins  eu  pour 
résultat  d'appeler  Fattention  de  l'autorité  adminis- 
trative sur  des  abus  et  des  actes  de  violence  qu'elle 
s'efforcera ,  nous  n'en  doutons  pas,  de  faire  cesser. 
Ce  sera  le  plus  bel  hommage  qui  puisse  être  rendu  à 
la  mémoire  de  ce  vénérable  et  vénéré  collègue. 

D'une  rare  modestie,  jamais  on  ne  l'entendit  rappeler 
les  hauts  faits  de  sa  longue  carrière  militaire  ;  il  fut 
pourtant  un  vaillant  soldat  et  un  habile  oiBcier. 

Mais  chacun  lui  rendait  la  justice  qu'il  oubliait  de 
s'attribuer  :  il  est  mort  entouré  des  respects  de  tous, 
et  l'estime  publique  perpétuera  nos  regrets. 

Séance  du  4  décembre  1864. 

* 

Présidence  de  M.  Cenprle. 

M.  le^  président  de  la  Société  d'horticulture  de 
Dijon ,  ayant  reçu  avis  de  la  tenue  du  Congrès  pomo- 
logique  dans  cette  ville,  en  1865,  écrit  à  M.  le 
président  de  la  Société  nantaise,  pour  lui  demander 
les  renseignements  indispensables  en  pareille  circons- 
tance. 

M.  Gouprie  envoie  en  réponse  tous  les  documents 
qui  se  rapportent  à  la  session  tenue  à  Nantes  en 
1864. 

M.  Rouillé-Courbe ,  en  remerciant  pour  le  titre  de 
membre  honoraire  qui  lui  a  été  décerné,  fait  hommage 
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à  la  Société  de  ses  nombreuses  publications ,  et 
notamment  d'un  beau  volume  avec  planches  gravées, 
rappelant  les  péripéties  de  Vinondation  de  Tours  en 
1856. 

De  chaleureux  remercîments  sont  votés  par  accla- 
mation à  M.  Rouillé-Courbe ,  et  lui  seront  transmis 
par  notre  honorable  président. 

M.  Evelin  présente  une  très  belle  poire  de  couleur 
jaune,  connue  sous  le  nom  de  Necplus  Meuris  ou 
beurré  d'Anjou,  qui  est  trouvée  très  juteuse  et  d'un 
goût  très  fin. 

M.  Pradal  exprime  le  désir  qu'une  exposition  de 
camellias  ,  de  jacinthes,  de  rhododendrons,  d'azalées 
et  de  bruyères ,  ait  lieu  au  mois  de  mars  de  l'année 
prochaine.  Cette  proposition  est  appuyée  par  un 
grand  nombre  de  membres,  et  renvoyée  à  l'examen 
du  Conseil,  pour  la  fixation  de  la  date  la  plus  con- 
venable. 

Séance  du  Conseil  du  15  décembre  1864. 

Le  Conseil  réuni  pour  délibérer  sur  l'opportunité 
d'une  exposition  de  camellias ,  jacinthes ,  rhododen- 
drons, azalées  et  bruyères,  en  1865,  décide  que  cette 
exposition  aura  lieu  dans  la  première  huitaine  de 
mars  ;  la  fixation  du  jour  étant  laissé  dans  ces  limites 
à  l'appréciation  de  M.  le  président ,  qui  voudra  bien 
prendre  l'avis  de  quelques  amateurs  et  praticiens  dis- 
tingués. 

Cette  exposition  devant  avoir  lieu  dans  la  grande 
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salle  de  rHôlel-de-Ville ,  la  Société  y  trouvera,  pour 
son  budget,  une  économie  très  notable,  tout  en 
fournissant  h  ses  membres  et  au  public  l'occasion 
d'admirer  des  genres  que  leur  floraison  hâtive  écarte 
le  plus  souvent  de  nos  expositions  du  printemps. 

En  raison  de  l'impulsion  donnée  par  la  dernière 
réunion  du  Congrès  pomologique  de  France  à  la 
culture  des  arbres  fruitiers  et  à  Tétude  des  fruits  dans 
notre  pays,  le  Conseil  a  pensé  qu'il  serait  utile  de 
constituer  en  dehors  du  jury  ordinaire  une  commission 
spéciale  de  pomologie,  appelée  à  donner  son  avis  sur 
les  gains  et  les  fruits  nouveaux  et  la  synonymie  des 
fruits  déjà  connus. 

Cette  .commission,  ayant  voix  consultative  ,  sera 
composée  des  praticiens  les  plus  distingués ,  et  le 
Conseil,  partageant  les  sentiments  de  son  président, 
propose,  cette  année,  au  choix  de  la  Société  trois 
hommes  qui  lui  ont  donné  les  preuves  d'un  dévouement 
sans  bornes,  et  qu'elle  doit  désirer  de  s'attacher  de 
plus  en  plus  par  les  liens  de  la  plus  cordiale  confra- 
ternité. Il  est  à  peine  besoin  de  nommer  MM.  Jules 
Bruneau ,  Lefièvre  aine  et  Mabit. 

D'utiles  adjonctions  pourront  être  faites  plus  tard  à 
cette  commission ,  si  l'importance  de  ses  travaux 
l'exige ,  et  que  des  services  toujours  appréciés  aient 
donné  des  droits  sufBsants  à  cette  distinction. 

Séance  du  iS  décembre  1864. 

Il  est  procédé  aux    élections  triennales  pour  la 
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constitution  du  bureau,  du  jury,  et  des  différentes 
commissions. 

Ont  été  réélus  par  acclamation  : 

MM.   L.  CoupRiE,  président. 

Van  Iseghem,  premier  vice-président. 

pRADAL,  trésorier. 

Ed.  Dufour,  secrétaire  général. 

Ont  été  nommés  au  scrutin  : 

MM.   le  docteur  Deluen,  deuxième  vice-président, 
président  du  jury. 
De  Gourmaceul,  secrétaire-adjoint, 

Les  trois  commissions  ont  été  ainsi  constituées  : 

Commission  de  la  bibliothèque. 

MM.  Moisan. 
Grenet. 
boïsselot. 

Commission  de  rédaction. 

MM.   Brindejonc  père. 
Rouxeau. 
De  Gourmaceul. 

Commission  de  pomologie. 

MM.   J.  Brune  AU. 

LeFIÈVRE  AÎNÉ. 
M  ABIT. 

Les  membres  de   ces  deux  dernières  commissions 
ont  été  élus  par  acclamation. 
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Le  jury  a  été  composé  comme  il  suU  : 

MM.    fiOISSELOT. 

bourgault-ducoudray. 

Bréhier. 

Crucy-Duvau. 

EVBLIN. 
GïGOT. 

Grenet. 

Haas. 

Herbelin. 

MOISAN. 
PiCHERY    AÎNÉ. 

schnelle. 

Vigneron  de  la  Jousselandière. 

Enfin,  MM.  Herbelin  €t  Vial  ont  été  chargés  du 
placement  des  jardiniers  sur  la  promenade  de  la 
Bourse. 


RAPPORTS  ET  DOCUMENTS. 


Nous  réparons  ici  un  oubli  involontaire  et  re- 
grettable commis  lors  de  l'impression  de  la  liste 
des  lauréats,  au  sujet  de  la  médaille  d'or  de 
S.  M.  l'Impératrice  : 

Le  Conseil  de  la  Société,  à  runanimité,  a  décerné 
la  MÉDAILLE  D'OR  mise  k  sa  disposition  par  S.  M. 
rimpératrice  à  M.  MABIT,  horliculleur  pépiniériste, 
rue  de  Bel-Air ,  pour  ses  nombreux  apports  à  nos 
expositions,  son  zèle  et  son  dévouement  aux  intérêts 
de  la  Société. 


ALLOCUTION 

de  M.  Couprie ,  président ,   à  la  séance  de  clôture  de   la 
9'  session  du  Congrès  pomologique,  le  29  septembre  i  864. 


«  Messievbs  , 

«  Vous  venez  d* accomplir  votre  neuvième  session^  et  vous 
l'avez  remplie  par  de  savantes  discussions  sur  les  fruits,  mis 
par  vous  à  Tétude  en  1863,  et  sur  ceux  que  la  région  de 
rOuest  vous  a  présentés. 

D  La  Société  nantaise  d'Horticulture  a  fait  tous  ses  efforts 
pour  vous  bien  accueillir  et  pour  vous  fournir  tous  les  maté- 
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riaux  dont  vous  aviez  besoin,  en  nos  contrées,  pour  élever 
le  temple  dont  vous  avez  entrepris  l'édification ,  et  dans 
lequel  vous  ne  laisserez  pénétrer  que  les  produits  de  Pomone 
qui  en  auront  été  jugés  dignes. 

j»  Oh  !  je  comprends  maintenant  tout  Tempressemf nt  de 
bien  des  villes  à  solliciter  celle  session  ,  par  Télan  que  sa 
présence  a  produit  chez  nos  horticulteurs  de  toutes  les  con- 
ditions, et  je  comprends  aussi  tous  les  avantages  qui  résul- 
teront pour  la  pomologie  française  d'une  collaboration  si 
laborieusement  donnée. 

»  Assis  depuis  six  jours  à  la  même  table  d'étude,  livrés 
aux  mêmes  préoccupations,  et  sans  cesse  échangeant  nos 
idées,  nous  ne  pouvons  désormais  demeurer  étrangers  les 
uns  aux  autres ,  nous  conserverons  de  mutuels  et  durables 
souvenirs  de  cette  grande  semaine  de  septembre  1864 ,  et 
c'est  ainsi ,  Messieurs,  que  notre  Société  vous  offre  cette 
cordialité  bretonne  qui  ne  faillit  jamais.  » 


COMPTE  RENDU  DU  BANdUET 

offert  par  la  Société  nantaise  d'Horticulture  aux 
membres  du   Congrès,  le  29  septembre  1864^ 

Par  M.  Db  ComuiACBiri.*  membre  de  la  Société. 


M.  le  président  de  la  Société  nantaise  d'Horti- 
culture, président  du  Congrès,  avait  voulu  clore  la 

7 
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session  du  Congrès  pomologique  ii  Nantes,  par  une 
fête  de  famille.  Le  ^8,  il  recevait  dans  ses  salons  les 
membres  du  bureau  du  Congrès ,  les  commissaires 
de  Fexposilion  et  quelques  exposants.  Tous  se  sont 
montrés  charmés  de  l'affabilité  de  cette  réception. 

Une  autre  fête  devait  rassembler,  le  29,  tous  ceux 
qui  avaient  pris  part  aux  travaux  de  ces  derniers  huit 
jours.  La  Société  nantaise  d'Horticulture  .offrait  un 
banquet  aux  membres  du  Congrès. 

Une  table  de  soixante-dix  couverts  était  dressée 
dans  les  salons  Lucien ,  rue  de  Gigant.  Les  convives 
étaient  répandus  dans  le  jardin  de  cet  établissement, 
quand  M.  Ferdinand  Favre,  maire  de  la  ville  de 
Nantes,  arriva,  revêtu  de  ses  insignes  de  sénateur, 
accompagné  de  M.  Favre-Couvel ,  commandeur  de  la 
Légion-d'Honneur ,  ancien  secrétaire  général  de  la 
préfecture,  et  de  M.  le  colonel  du  91®. 

Tous  les  assistants  s'empressèrent  autour  de  l'homme 
vénérable  qui ,  dans  sa  longue  carrière ,  a  toujours 
donné  aux  horticulteurs  des  gages  de  sa  sollicitude  et 
de  son  sympathique  intérêt. 

La  cordialité  la  plus  franche  a  présidé  au  repas. 

Vers  la  fin  du  banquet,  M.  Coupric,  président,  s'est 
levé  et  a  prononcé  les  paroles  suivantes  : 

«  Puisque  le  dessert  est  Theure  où  les  vives  sympathies 
se  manifestent ,  où  les  cœurs  éprouvent  le  besoin,  de  s*é- 
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pancher^  profitons-en ,-  Messieurs,  po«r  porter  nn  toast  à 
Sa  Majesté  rimpëratrice ,  non  seulement  la  gracieuse  pro- 
tectrice de  la  Société  nantaise  d'Horticulture,  mais  de  toutes 
les  Sociétés  horticoles. 

»  Comprenons  dans  cette  éclatante  manifestation  son 
auguste  époux ,  TËmpereur  des  Français,  ainsi  que  le  jeune 
Prince  impérial ,  chargé  de' perpétuer  Téclat  et  la  grandeur 
du  règne  de  son  père. 

»  A  rimpératrice  !  à  TEmpereur  !  au  Prince  impé- 
rial !  » 

Après  ces  paroles,  proDoncées  par  M.  Couprie  avec 
un  chaleureux  ealraînemeut  et  auxquelles  d'unanimes 
applaudissements  ont  répondu,  M.  Duboscq,  ancien 
secrétaire  général  de  la  Société  nantaise  d'Horti- 
culture, a  porté  le  toast  suivant  : 

«c  Messieurs, 

»  Je  yiens  porter  une  santé  qui  est  chère  à  notre  cité. 

»  A  notre  bon  et  vénéré  maire  ! 

»  A  M.  Ferdinand  Favre ,  qui ,  pendant  trente-quatre 
ans ,  a  été  le  protecteur  de  nos  libertés  municipales  ,  et  le 
directeur  sagement  parcimonieux  de  nos  deniers  commu- 
naux. 

»  A  TOUS  ^  député  actif,  représentant  dévoué ,  qui ,  dans 
les  crises  difficiles ,  avez  su  ,  par  votre  esprit  d'ordre  et 
d'énergiques  résolutions,  attirer  les  regards  si  intelligents 
du  dief  de  FËtat,  dont  la  juste  et  haute  appréciation  vous 
a  élevé  à  la  dignité  de  sénateur. 

»  A  vous,  le  jeune  volontaire  de  93 ,  qui ,  dans  les  rangs 
de  la  milice  nantaise ,  avez  courageusement  repoussé 
Tattaque  vendéenne. 
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9  A  TOUS ,  le  zélé  et  savant  introducteur  du  camellia  à 
Nantes. 

»  A  vous,  le  cultivateur  si  distingué  du  genre  pensée 
gracieusement  fantaisiste ,  que  nous  admirons  tous  les 
ans. 

»  A  vous,  le  patriarche  de  Thorticulture  dans  notre  cité^ 
en  contribuant  si  largement  en  1828,  à  la  fondation  de 
notre  Société. 

-  »  A  vous ,  qui ,  à  juste  titre  ,  pouvez  réclamer  Thonneur 
d'avoir  le  premier  appliqué  nos  résidus  de  raflEinerie  aux 
amendements  du  sol ,  nouvelle  et  puissante  richesse  pour 
Tagriculture  et  pour  notre  ville. 

»  A  vous,  Fami  et  le  père  bien-aimé  de  la  cité  nan- 
taise. 

»  Messieurs, 

»  A  M.  le  sénateur  Ferdinand  Favre,  maire  delà  ville  de 
Nantes  !  » 

Les  plus  vifs  applaudissements  ont  suivi  ce  dis- 
cours. 

M.  le  sénateur,  maire,  ému  de  ces  témoignages  de 
sympathie ,  a  répondu  : 

«  Messieubs 

»  Pouf  moi  qui ,  dès  ma  jeunesse  ,  ai  toujours  considéré 
comme  le  plus  doux  délassement  Tétude  de  Fhorticulture 
et  de  Tagriculture,  je  ne  saurais  trop  me  féliciter  de  partager 
avec  vous  un  goût  qui  m'a  procuré  toute  ma  vie  les  plus 
agréables  rapports  et  rendu  sympathiques  tous  ceux  qui  ont 
le  même  penchant.  Mais  combien  cette  sympathie  ne 
s'augmente-t*elle  pas  peur  le  vieux  maire  de  Nantes , 
aujourd'hui  qu'U  peut  s'honorer  à  juste  titre  de  voir  siéger 
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près  dd  lui  les  hommes  les  plus  ëminents*  de  la  science  , 
qui ,  entraînés  par  ce  goût  si  naturel ,  si  plein  de  charmes  ^ 
ont  consenti  à  sacrifier  un  temps  précieux  ,  et  à  se  sépare 
on  instant  de  leur  famille  pour  se  joindre  à  notre  Société 
d'Horticulture ,  Tencourager  dans  ses  travaux  ^  et  lui  faire 
&ire  un  grand  pas  dans  la  science  horticole. 

9  Oui ,  Messieurs,  je  tous  Tai  dit,  soyez  les  bienvenus,  et 
croyez  que  je  n'oublierai  jamais  là  faveur  que  vous  avez  si 
généreusement  accordée  à  la  ville  que  j'ai  Thonneur 
d'administrer. 

9  Je  ne  puis  que  décliner  des  éloges  que  je  ne  mérite 
assurément  pas;  aussi,  Messieurs,  veuillez  ne  voir,  dans 
les  paroles  que  vous  venez  d'entendre,  que  les  sentiments  de 
la  traditionnelle  et  profonde  affection  de  mon  honorable  ami , 
M.  Duboscq. 

»  £t  vous ,  MM.  les  jardiniers ,  le  maire  serait  ingrat , 
s'il  ne  vous  disait  quelles  sont  nos  sympathies  pour  vous. 

»  Vous,  bons  pères  de  famille  ,  hommes  estimables  , 
laborieux ,  patriarches  honorables  dont  le  labeur  se  rapporte 
tout  entier  au  sein  de  la  famille ,  et  qui ,  par  l'expérience 
et  la  pratique ,  nous  en  remontrez  encore  tous  les  jours. 
Vous,  dont  nous  sommes  heureux  de  serrer  la  main 
endurcie  par  le  travail ,  j'ai  du  plaisir  à  vous  montrer  notre 
estime,  notre  affection.  Avec  vous,  point  de  paupérisme; 
car  vous  vous  êtes  inspirés  de  la  prudence  en  organisant  une 
société  de  secours  mutuels ,  approuvée  et  encouragée  par  le 
gouvernement  de  l'Empereur,  et  qui  vous  prémunit  contre 
les  rigueurs  de  l'infortune  ou  les  infirmités  de  la  vieillesse. 

»  Pourquoi  ne  dirais-je  pas  que ,  dans  nos  malheureuses 
dissensions  politiques ,  auxquelles  une  main  auguste,  ferme 
et  paternelle  a  su  mettre  fin ,  jamais  le  maire  ne  vous  ren- 
contra au  milieu  des  émeutes  ! 
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»  Hommes  d'ordre  et  du  devoir  avant  tout,  toob  restiez 
à  vos  paisibles  travaux  :  le  maira  vous  doit  cette  justice  bien 
méritée.  Votre  profeeeiob  est  parfois  pénible  ;  mes.  e» 
eet-41  de  plus  douce  que  celle  qui  reporte  sans  cesse  l'homme 
vers  l'auteur  de  toutes  choses  ? 

»  Recevez  dmic,  Messieurs,  nos  remerdmODla  les  plus 
profondément  sentis,  et  permettez  de  nous  coufondro  tous 
dans  ce  toast  I 

»  A  vons  tous,  à  la  conservatitHi  de  nos  mutuels  sou- 
venirs !» 

Cette  allocution  paternelle  a  été  accueillie  par  les 
bravos  leâ  plus  cbaleureui. 

En  ce  moment,  M.  le  président  s'est  levé  et  a  fait 
connaître  à  l'assemblée  les  regrets  qu'il  éprouvait  de 
ne  pas  voir  assis  au  milieu  d'elle  M.  Henri  Chevreau, 
l'ancien  préfet  de  ce  département ,  retenu  par  des 
motifs  de  haute  discrétion  que  lui  imposait  sa  nouvelle 
position. 

Néanmoins ,  il  a  voulu  que  son  nom  tînt  sa  place , 
el  pour  l'entourer  de  considération  et  de  sympathie, 
malgré  son  absence  personnelle  il  a  prié  M.  Henri  Van 
Iseghem,  vice-président  de  la  Société,  de  vouloir 
bien  faire  connaître  les  paroles  qu'il  était  chargé  de 
lui  adresser. 

M.  Van  Iseghem  s'est  fait  alors  l'interprète  des  sen- 
timents qui  animaient  l'assemblée  : 

"^gjlessieurs ,  a-t-il  dit,  nous  regrettons  tous  l'absence 
S  Henri  Chevreau ,  qui  ue  manquait  jamais  à  nos  fêtes, 
^^nsée,  soyez-en  sûrs,  est  au  milieu  de  nous  ;    il  faut 
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que  notre  soaveBir  aille  vers  lui.  Je  vous  propose  donc  on 
toast  à  notre  ancien  préfet  ^  à  Tadministrateur  éminent  qui , 
p«D4ant  qu'il  dirigeait  notre  département  avec  tant  de 
sagesse,  de  modération  et  d'habileté ,  et  qu'il  veillait  avec 
sollicitude  à  la  chose  publique,  trouvait  encore  des  loisirs 
pour  s'occuper  de  nos  travaux  et  prendre  part  quelquefow 
à  nos  modestes  réunions. 

»  Dans  le  poste  où  l'a  si  dignement  placé  la  confiance  du 
Souverain,  nous  le  suivrons  de  nos  vœux  et  nous  l'accom- 
pagnerons de  nos  regrets. 

»  Les  membres  du  Congrès  pomologique  de  France 
résidant  à  Lyon ,  qui  nous  entendent ,  peuvent  se  réjouir 
de  recevoir  dans  leur  cité  un  pareil  magistrat  ;  ils  recon- 
naîtront bientôt  en  lui  un  homme  actif,  laborieux,  soigneux 
des  intérêts  privés  et  dévoué  aux  intérêts  de  l'Etat. 

»  Que  dans  ces  importantes  fonctions  nouvelles ,  notre 
ancien  préfet  veuille  bien  se  souvenir  de  la  sympathie  pro- 
fonde avec  laquelle  les  membres  de  notre  Société  l'ac- 
cueillaient toujours  :  cette  sympathie ,  nous  la  conserverons 
pour  sa  fortune  et  pour  sa  personne ,  car  nous  n'oublierons 
pas  que ,  sous  sa  bienveillante  administration  ,  grâce  à  son 
dévouement  et  à  celui  de  notre  digne  président ,  la  Société 
d'Horticulture  de  Nantes  a  été  plus  prospère  et  plus  con- 
sidérée que  jamais. 

»  A  M.  Henri  Chevreau  !  » 

La  parole  a  été  ensuite  donnée  à  M.  Dufour,  secré- 
taire général  de  la  Société ,  qui  s'est  exprimé  en  ces 
termes  : 

«  Messiburs, 
»  Le  secrétaire  général  de  la  Société  nantaise   d'Horti-- 
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culture  vous  propose  de  porter  un  toast  -  aux  membres 
émioents  du  Congrès  pomologique  de  France  ;  aux  hono- 
rables délégués  qui  ont  bien  voulu  nous  prêter  le  concours 
de  leurs  lumières  et  nous  faire  profiter  d'une  expérience 
longuement  acquise  ;  au  jury  éclairé  que  de  tels  hommes 
ont  composé ,  et  dont  les  décisions  impartiales  ont  eu  le 
rare  bonheur  d'être  acceptées  par  ceux  mêmes  qu'elles 
avaient  le  moins  favorisés. 

»  Espérons  que  le  Congrès  aura  trouvé  dans  notre  riche 
exposition  des  éléments  d'étude  assez  nombreux  pour  le 
déterminer  à  venir  un  jour  tenir  parmi  nous  de  nouvelles 
assises. 

»  Souhaitons-le ,  Messieurs,  car  de  pareilles  réunions  ont 
pour  nous  tout  le  charme  d'une  cordiale  fraternité,  et 
laisseront  à  nos  horticulteurs  plus  encore  que  des  sou- 
venirs. 

»  Tous  ,  Messieurs,  Font  bien  compris ,  et  vous  avez  pu 
apprécier  le  zèle  et  Factivité  qu'ils  ont  à  Fenvi  déployés 
dans  cette  circonstance. 

9  C'est  déjà  beaucoup,  en  effet,  pour  la  facilité  et  pour 
la  loyauté  des  transactions  horticoles  que  de  fixer  la 
synonymie  des  fruits  vraiment  dignes  de  porter  un  nom  ^ 
mais  quel  plus  grand  avantage  encore  de  pouvoir  placer 
les  gains  méritants  sous  le  patronage  des  fervents  apôtres 
de  Pomone  ^  et  de  les  lancer  avec  leur  approbation  dans  le 
monde  horticole ,  attentif  à  leurs  décisions. 

»  Témoignons  donc.  Messieurs,  toute  notre  reconnaissance 
à  ces  savants  pomologistes,  à  ces  praticiens  intelligents  que 
Famour  du  bien  public  a  rassemblés  ici  de  tous  les  points 
de  la  France,  et  dont  nous  avons  admiré  les  vastes  con* 
naissances  et  le  dévouement  à  Fœuvre  qu'ils  ont  gën^eu- 
sèment  entreprise. 
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»  Buvons  à  la  prospérité  du  Congrès  pomologique ,  à  son 
prochain  retour  au  milieu  de  nous  !  » 

M.  Porcher,  président  à  la  Cour  d'Orléans,  l'un  des 
vice-présidents  du  Congrès,  a  répondu  par  le  discours 
que  nous  reproduisons  : 

«  Je  vous  propose ,  au  nom  des  membres  du  Congrès 
pomologique  de  France ,  de  porter  un  toast  à  la  Société 
nantaise  d'Horticulture  et  à  son  digne  présideut. 

»  Messisubs, 

»  11  y  a  un  an ,  le  Congrès  était  réuni  à  Rouen  ;  avant 
de  se  séparer,  rassemblée  avait  à  faire  choix  de  la  ville  où 
se  tiendrait  la  neuvième  session.  Nantes  fut  proposée  et 
choisie,  comme  étant  le  centre  d'une  contrée  riche  en  fruits, 
où  il  existe  une  association  horticole  importante,  d'habiles 
praticiens,  des  obtenteurs  de  fruits  nouveaux.  Le  Congrès 
devait  y  rencontrer  un  ensemble  d'éléments  utiles  à  ses 
travaux,  et  un  accueil  confraternel  et  sympathique. 

»  Toutes  ces  prévisions,  je  tiens  à  le  proclamer  hautement, 
se  sont  réalisées,  et  bien  au-delà  de  nos  espérances. 

»  Merci  mille  fois.  Messieurs,  de  votre  cordiale  réception, 
des  soins  que  vous  avez  mis  à  organiser  une  exposition 
d'une  richesse  tont-à-fait  exception neUe ,  dans  le  but  de 
faciliter  nos  travaux ,  des  attentions  et  des  prévenances 
toutes  gracieuses  que  vous  avez  eues  pour  chacun  de  nous 
et  qui  nous  ont  fait  paraître  bien  court  le  temps  passé  au 
milieu  de  vous. 

»  A  l'expression  de  ces  sentiments ,  le  Congrès  m'a 
donné  mission  d'ajouter  sa  vive  gratitude  envers  M.  le 
sénateur,  maire,  pour  l'accueil  plein  de  bienveillance  et 
d'affabilité  qu'il  a  fait  aux  membres  de  son  bureau,  et  pour 
l'intérêt  qu'il  porte  à  ses  travaux. 
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9  Personne  de  nous  n^îgnore  que  les  intérêts  horticoles 
ont  constamment  été  Tobjet  de  ses  préoccupations.  Elles  se 
sont  traduites  ,  daas  votre  bdle  et  grande  cité ,  par  des 
actes  nombreux ,  dont  je  ne  citerai  qu'un  seul ,  le  Jardin- 
des-Plantes.  La  création  de  ce  délicieux  parc ,  supérieur  à 
tous  ceux  que  nous  connaissons ,  et  Texcellente  directi<»n 
qui  lui  est  donnée ^  laquelle  est  au-dessus  de  tout  éloge, 
témoignent  assez  des  tendances  municipales  en  faveur  de 
rhorticulture.  —  Heureuse  la  cité  qui  possède  un  tel  admi- 
nistrateur !  !  ! 

»  Sur  la  proposition  de  Fun  de  ses  membres ,  par  une 
disposition  additionnelle  à  son  règlement,  et  qui  vient  de 
recevoir  son  application  pour  la  première  fois,  le  Congrès, 
désirant  rattacher  à  une  œuvre  utile  au  pays  le  nom  de 
M.  le  sénateur  Ferdinand  Favre^  lui  a  déféré  par  acclamation 
la  présidence  d'honneur. 

»  Vos  impressions  sur  le  Congrès ,  Messieurs ,  nous 
venons  de  les  connaître,  en  termes  bien  flatteurs,  par 
M.  le  secrétaire  de  votre  Société.  Notre  institution  était 
presque  inconnue  de  vous,  on  vous  demandait  de  tous  côtés 
ce  qu'était  le  Congrès  ;  à  présent ,  après  avoir  pris  une 
part  active  à  nos  travaux ,  vous  pouvez  répondre  en  parfaite 
connaissance  de  <)ause. 

»  Le  Congrès  se  compose  d'un  certain  nombre  de  prati* 
ciens  des  plus  habiles  et  des  plus  expérimentés,  ne  voulant 
pas  en  dire  davantage  dans  la  crainte  de  blesser  leur 
modestie,  et  d'amateurs  zélés,  qui,  en  vue  de  l'intérêt 
général ,  se  sont  dévoués  à  cette  œuvre  ;  voilà  pour  ie 
personnel. 

»  Tous,  animés  du  même  esprit,  ont  entrepris  un 
immense  travail ,  en  recherchant  le  nom  et  le  mérite  de 
chaque  fruit  et  en  les  classant.  Vous  avez  été  ttooins-dn 
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soin  que  le  Congrès  apporte  h  élucider  les  quesiioDS  qui  lui 
soQt  soumises  ;  —  des  études  auxquelles  il  se  livre  pour 
rechercher  et  maintenir  les  noms  d'origine  ,  et  éloigner  des 
synonymies  nombreuses  qui  jettent  une  déplorable  confusion 
dans  la  nomenclature  ;  —  de  la  réserve  qu'il  apporte  dans 
Tadmission  des  fruits ,  et  alors  que  leur  mérite  n'est  pas 
douteux.  Et  maintenant,  il  n'est  aucun  de  vous  qui  ne  soit 
convaincu  des  services  réels  que  le  Congrès  rend  à  la 
science  de  la  pomologie. 

»  Ce  résultat  s^est  produit  dans  tontes  les  villes  où  le 
Congrès  a  tenu  ses  sessions,  et  c'est  à  la  suite  de  celles 
tenues  à  Rouen  et  à  Orléans,  que  les  présidents  des  Sociétés 
d^horticulture  d  e  ces  deux  villes  sont  devenus  les  chauds 
partisans  de  cette  institution. 

»  Il  existe  bien  encore  des  préventions  fâcheuses  ;  — 
elles  n'ont  pas  de  raison  d'être  et  disparaîtront.  Un  Jour 
arrivera  ,  espérons  qu'il  sera  prochain ,  où  tous  les  pomo- 
lègues  agiront  de  concert  en  vue  du  progrès  scienti- 
fique. 

»  Le  ternie  de  cette  session  est  arrivé ,  bientôt  nous 
allons  nous  séparer,  après  nous  être  donné  rendez-vous 
pour  l'année  prochaine  à  Dijon. 

»  Les  membres  du  Congrès  conserveront  le  meilleur  sou- 
venir de  votre  excellent  accueil.  Â  leur  arrivée ,  la  plupart 
étaient  inconnus  de  vous ,  et  à  leur  départ ,  plus  d'un  vous 
tendra  une  main  en  disant  au  revoir,  ami.  Aussi ,  c'est  de 
coeur,  qu'en  terminant ,  je  porte  un  toast  à  la  Société  nan- 
taise d'Horticulture  et  à  son  président.  » 

M.  Derouard,  président  de  la  Société  d'Horticulture 
d'Angers,  a  ensuite  exprimé ,  en  quelques  mots ,  les 
sentiments  de  bonne  confraternité  qui  unissent  entre 
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elles  les  Sociétés  correspondantes,  et  particulièrement 
les  Sociétés  de  Nantes  et  d'Angers.  Il  a  fait  des  vœux 
pour  la  continuation  de  ces  bons  rapports. 

L'assemblée  se  séparait  à  dix  heures. 


NOTE 
sur  lexposition   de   fruits   et  légumes 

pendant  la  session 

du  Congrès  pomologique  de^  France,  à  Nantes, 

du  24  au  30  septembre  1864, 


Par  M.  le  doétear  Dblvbm. 


Le  Congrès  pomologique  de  France,  à  la  fin  de  sa 
huitième  session,  tenue  à  Rouen  en  1863,  ayant 
désigné  la  ville  de  Nantes,  pour  être  en  18641e  siège 
de  la  neuvième  session,  notre  Société  d'horticulture 
tenant  à  honneur  de  recevoir  dignement  ces  nobles 
représentants  de  la  science  pomologique,  et  de  secon- 
der leurs  efforts  dans  l'appréciation,  la  classification 

m 

et  la  dénomination  des  meilleurs  fruits  connus,  a 
résolu  de  faire,  à  l'occasion  de  la  session  du  Congrès, 
une  exposition  exceptionnelle  de  fruits  et  légumes 
de  la  région  de  l'Ouest,  et  a  fixé  cette  exposition  du 
24  au  30  septembre,  époque  de  la  tenue  du  Congrès. 
Après  s'être  entendue  avec  la  commission  du  Con- 
grès pomologique  et  avoir  arrêté  le  programme  de 
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celle  neuvième  session ,  notre  Société  nantaise 
d'Horticulture  s'est  empressée  d'arrêter  et  d'adresser 
à  toutes  les  sociétés  de  France  ]e  programme  de  son 
exposition,  avec  celui  de  la  neuvième  session  du 
Congrès  pomologique  de  France. 

Une  autre  circulaire  en  date  du  30  juin  1864, 
adressée  à  tous  les  maires  et  instituteurs  du  dépar- 
tement, les  invitait  à  seconder  les  efforts  de  la 
Société  nantaise  d'Horticulture,  en  réunissant  dans 
leurs  localités  tout  ce  que  la  pomologie  offrait  de 
plus  beau  et  de  plus  intéressant  et  en  usant  de  toute 
leur  influence  sur  les  horticulteurs  et  cultivateurs  de 
leur  commune,  pour  les  engager  à  fournir  à  cette 
exposition  les  produits  de  leur  culture.  La  même 
invitation  était  adressée  à  tous  nos  horticulteurs 
nantais,  amateurs  et  praticiens.  L'appel  de  notre 
Société  a  été  entendu,  jamais  exposition  n'avait  été 
dans  nos  murs,  aussi  riche  et  aussi  nombreuse. 

La  commission  composée  de  MM.  Duboscq,  Mabit, 
Lefièvre  aine,  J.  Bruneau,  Ëcorchard  et  Deluen,  que 
vous  aviez  chargée  de  l'organisation  et  de  la  disposi- 
tion de  cette  exposition,  n'a  eu  que  l'embarras  du 
choix,  parmi  les  beaux  fruits  mis  k  sa  disposition , 
pour  former  la  collection  que  notre  Société  nantaise 
d'Horticulture,  bien  que  hors  de  concours,  voulait 
soumettre  à  l'appréciation  du  jury  et  des  membres  du 
Congrès  pomologique. 
Le  nombre  des   exposants,  plus  nombreux  qu'il 

n'avait  jamais  été,  fournirait  une  nouvelle  preuve  que 

l'appel  de  notre  Société  avait  été  entendu  et  parfai- 
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tement  compris;  c'est  la  première  fois  que  nous^voyons 
de  simples  fermiers  de  nos  campagnes,  des  jardiniers 
étrangers  aux  marchés  de  notre  ville,  prendre  part  à 
nos  concours  ;  puissent  les  succès  qu'ils  viennent  de 
remporter  les  y  ramener  tous  les  ans  et  leur  faire 
comprendre  que  dans  un  pays  aussi  favorisé  que  le 
nôtre,  la  culture  des  fruits  et  des  légumes  peut 
devenir  pour  eux  une  nouvelle  source  de  richesse  et 
de  bien-être. 

La  Société  avait  divisé  les  exposants  en  trois  caté- 
gories : 

1^  Horticulteurs  amateurs; 

2^  Horticulteurs  praticiens; 

S^  Sociétés  d'horticulture  et  établissements  pu* 
blics. 

Les  membres  de  chaque  catégorie  ne  concouraient 
qu'entre  eux.  Trois  prix  étaient  affectés  à  chaque 
concours,  une  médaille  d'or  ou  de  vermeil,  une 
médaille  d'argent  grand  module  et  une  médaille 
d'argent  moyen  module.  Le  nombre  des  concours 
publié  dans  le  programme  de  l'exposition  étant  de 
treize  pour  chaque  catégorie,  c'étaient  trente-neuf 
médailles  que  la  Société  remettait  aux  mains  du 
jury.  Nous  ferons  connaître  d'abord  la  liste  des 
exposants,  avec  leur  numéro  d'inscription  et  l'indi- 
cation des  produits  à  exposer. 


des  exposants, 

1 .  L,  Guérin,  jardinier  à  Saint-Aignan,  2«  catégorie, 
poires,  pommes  et  légumes. 
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2 .  AiDouroui ,  jardinier  à  Sain t-AîgDan ,  3*  catégorie, 
poires,  pommes  et  légomes. 

â.  RouiUé-Gourbe,  à  Tours,  1^  catégorie,  collec- 
tion de  fruits  variés. 

4.  A.  Vigneau,  horticulteur  à  Napoléon-Saint-Leu 

(Seine-et-Oise),  a«  catégorie,  pommes  de  terre- 

5.  Fremont,  maire  de  Marsac,  l'^  catégorie,  pom- 

mes de  pressoir.  Don  pour  la  collection  de  la 
Société. 

6.  Etablissement  des  sourds  et  muets  à  Nantes , 

3®  catégorie,  poires,  pommes  et  raisins. 

7.  Tourault,  instituteur  à  Nantes,  V  catégorie, 

poires,  pommes  et  raisins. 

8.  Gassard,  propriétaire  à  Nantes,  V^  catégorie, 

raisins  de  cuve. 
9*  Mesnard,  Jardinier  à  Nantes,  2«  catégorie,  poires, 
pommes  et  raisins. 

10.  Vigneron  de  la  Jousselandière,  à  Néntes,  V^  ca- 

tégorie, poires  et  pommes  à  cidre. 

11.  L'abbaye  de  Meilleraie,  à  la  Meilleraie,  i^  caté- 

gorie, poires  et  légumes. 
12»  Moreau,  jardinier  à  Sainte-Luce,  2®  catégorie, 
poires,  pommes  et  légumes. 

13.  Langlais,  jardinier  de  THôtel-Dieu  à  Nantes^  ^ 

catégorie,  poires. 

14.  Douillard,  jardinier  à  Nantes,  ^^  catégorie,  légu- 

mes variés. 

15.  Redor,  jardinier  à  Nantes,  2«  catégorie,  poires. 

16.  L.  David,  jardinier  à  Nantes,  3^  catégorie,  poires, 

pommes  et  légumes. 
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17.  Grousset  jeune,  jardinier  à  Nantes,  2®  catégorie, 

légumes  variés. 

18.  Moreau  et  Robert,  horticulteurs  à  Angers,  2«  ca- 

tégorie, collection  de  raisins. 

19.  Duchamp-Renou,  propriétaire  à  Nantes,  V^  caté- 

gorie, pommes  à  cidre. 

20.  Miollet,  instituteur  à  Remouillé,  V^  catégorie, 

poires,  pommes,  pêches,  brugnons,  nèfles, 

21 .  Turpin,  fermier  à  Nantes,  2®  catégorie,  raisins , 

pommes  de  terre. 

22.  Ch.  Caillé,  pépiniériste  à  Nantes,  2®  catégorie, 

arbres  à  fruits. 
28.  Gaultier,  propriétaire  à   Saffré,  l'«   catégorie, 
poires,  pommes  et  légumes.  N'a  pas  exposé. 

24.  De  la  Brosse,  propriétaire  à  Nantes,  1'®  catégo- 

rie, pommes  de  terre,  maïs,  betteraves.  N'a 
pas  exposé. 

25.  Audraift,  propriétaire  à  Saint-Herblain,  1'®  caté- 

gorie, collection  de  fruits  variés. 

26.  Guyot,  jardinier  à  Nantes,  2®  catégorie,  poires 

et  légumes. 

27 .  Grousset  aîné,  jardinier  à  Nantes,  2®  catégorie , 

fruits  variés,  légumes. 

28.  Auffrai,  jardinier  à  Nantes,  2^  catégorie^  poires 

et  légumes. 

29.  Brière,  maire  de  Pilhiviers,  1'®  catégorie,  poires- 

30.  Martineau,  instituteur  à  Gasson,  1^«  catégorie, 

pommes  à  couteau. 
SI .  Rose  Gharmeux,  horticulteur  à  Thomery,  2^  ca- 
légoiie,  collection  de  raisins  de  table. 
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32.  F.  Renaud,  jarâinter  à  Pontchâteau,  2«  catégo- 

rie, poires,  pommes,  légumes. 

33.  Société    nantaise  d'Horticulture,  3^  catégorie, 

collection  de  fruits  variés.  Elle  s'est  mise  hors 

concours. 
84.  Société  d'Horticulture  d'Orléans,  3*  catégorie, 

collection  de  fruits  variés. 
35.  Société  d'Horticulture  du  Rhône,  3®  catégorie, 

collection  de  fruits  variés.  Elle  s'est  déclarée 

hors  concours. 

86.  Société  d'Horticulture  de  Rouen,  3«  catégorie. 

Elle  n'a  pas  exposé. 

87 .  M"»«  de  Liancourt,  à  Etampes,  1"  catégorie,  poires 

et  pommes. 
88-  Boisselot,  à  Nantes,  V^  catégorie,  collection  de 

fruits  variés. 
89.  Le  docteur  Deluen,  à  Nantes,   1'®   catégorie, 

pommes  à  couteau. 

40.  Les  sociétés  réunies  deMelunet  de  Fontainebleau, 

3«  catégorie,  collection  de  poires  et  pommes. 

41 .  Guyard,  fermier  à  Saffré,  2«  catégorie,  pommes 

et  légumes. 

42.  E.  Benoist,  à  Nantes,  V^  catégorie,  poires. 

43.  Cellener,  jardinier  à  Nantes,  2«  catégorie,  fruits 

divers. 

44.  Torlay,  douanier  au  Pouliguen,  1"  catégorie, 

ognons. 

45 .  Legoussart,  jardinier  à  Nantes,  2«  catégorie,  fruits. 

46.  Jalais   père,  jardinier  à  Nantes,  2«  catégorie, 
^     poires  de  semis. 

8 
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47 .  GaroQ-GandoD,  à  Nantes,  t^^catégOTie, cantaloups. 

48.  Hardouin,  à  Nantes,  1"^^  catégorie,  raisins  de  table. 

49.  Veuve  Mariot,  à  Nantes,  1"  catégorie,  pèches. 

Don  à  la  collection  de  la  Société. 

50.  Bidoleau,  à  Nantes,  2®  catégorie,  fruits,  poires 

de  semis. 

51.  Âudureau,  restaurateur  à  Nantes,  V  catégorie, 

poires  et  pommes  énormes. 

52 .  Pointière,  jardinier  à  Nantes,  2<^  catégorie,  ananas. 

53.  Bacber,  à  Nantes,  l""^  catégorie,  fruits,  poires. 

54.  Général  Neumayer,  à  Nantes,  l""®  catégorie,  fruits, 

poires. 

55.  Laforgue,  à  Nantes,  V^  catégorie,  fruits,  poires. 

56.  Ëvelin,  à  Nantes,  l'^»  catégorie,  poires  ducbesse 

d'blver. 

57.  Lizé,  à  Nantes,  2«  catégorie,  poires. 

58.  Riom,  à  Nantes,  1'^  catégorie,  pommes  à  couteau. 

59 .  Brevet-Billy,  à  Nantes,  2®  catégorie,  raisins  de  table. 

60.  Trocbu,  ë  Blain,  2<^  catégorie,  légumes. 

61.  Mainguet,  à  Garquefou^  1'®  catégorie,  poires. 

62.  Fontaine,  à  Nantes,  i^^^  catégorie,  raisins. 
Total  :  62  exposants  inscrits,  dont  :  28  de  la  1'® 

catégorie,  27  de  la  2«  et  7  de  la  8«. 

A  retrancher  :  deux  sociétés  de  la  S^»  catégorie  qui 
se  sont  mises  hors  de  concours  ; 

Une  société  de  la  S^  catégorie  qui  n'a  pas  exposé; 

Deux  amateurs  de  la  l'<^  catégorie  qui  n'ont  pas 
exposé  ; 

Deux  amateurs  de  la  1'^  catégorie  qui  ont  fait  don 
à  la  collection  de  la  Société  de  leur  envoi. 
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Relevé  total  des  exposants  qui  ont  pris  part  au 
concours  :  ^  de  la  V^  catégorie,  ^7  de  la  S®,  et  4 
de  la  S«. 

Jamais  concours  de  la  Société  nantaise  d'Horticul- 
ture n'avait  été  aussi  riche  et  aussi  nombreux; 
jamais  nos  horticulteurs  amateurs  ne  s'étaient  pré- 
sentés en  aussi  grand  nombre.  Si  nos  horticulteurs 
praticiens  ne  sont  pas  aussi  nombreux,  nous  devons 
le  déclarer  ici  hautement  et  à  leur  louange,  c'est 
qu'ils  se  sont  dévoués  dans  l'intérêt  de  notre  Société 
et  ont  fourni  à  notre  collection  tout  ce  que  leur 
jardin  et  leur  pépinière  renfermaient  de  plus  beau  et  de 
plus  rare.  C'est  à  leur  zèle  et  à  leur  dévouement  que 
nous  devons  cette  magnifique  collection.  Aussi  per- 
mettez-nous d'adresser  aujourd'hui  au  nom  de  la 
Société  nos  sincères  remerciments  à  toutes  les  per- 
sonnes de  tout  rang  et  de  toute  classe  qui  ont  con- 
tribué au  succès  de  cette  exposition.  Nous  mention- 
nerons et  remercierons  d'une  manière  toute  particulière 
parmi  les  horticulteurs  praticiens  :  MM.  Lefièvre 
frères,  Mabit,  J.  Bruneau,  Adolphe  Lefièvre,  Bruneau 
du  Pavillon,  Renaud,  Grousset  jeune,  L.  Gottineau, 
Legoussart  et  bien  d'autres  dont  les  nombreux  et 
magnifiques  produits,  exposés  en  leur  nom ,  eussent 
certainement  fixé  l'attention  du  jury  et  mérité  à  leurs 
auteurs  de  nobles  récompenses  justement  méritées. 

Parmi  les  horticplleurs  amateurs,  nous  ne  saurions 
oublier  le  directeur  de  notre  jardin  des  plantes,  qui  a 
mis  à  la  disposition  de  voire  commission  tout  ce  que 
renfermait  son  école  fruitière  ;  le  frère  Louis,  direc- 
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leur  de  l'école  des  sourds  et  muets,  qui,  non  content 
d'exposer,  au  nom  de  son  établissement,  une  collec- 
tion justement  appréciée,  a  enrichi  notre  collection 
des  plus  beaux  échantillons  de  raisins  que  renferme  la 
Persagotière  ;  pareils  remercîments  à  M™*  v«  Mariot, 
pour  ses  belles  pêches;  à  MM.  Fontaine,  Deluen  et 
Pichery,  pour  leurs  prunes  et  raisins  ;  à  M.  Van 
Iscghem,  pour  ses  coings  monstrueux;  à  MM.  Toché, 
de  Monti  et  Durand-Gasselin,  pour  leurs  poires  ; 
pareils  et  nouveaux  remercîments  à  MM.  Thomas  de 
Nantes  ;  Froment,  de  Marsac  ;  Parré,  deGtand-Champ; 
Pageot  frères,  de  Héric  et  de  Carquefou;  Parré  et 
Cbartier,  de  Casson  ;  ainsi  qu'à  MM.  Grassal  etLemai- 
gnan  de  la  Ghapelle-sur-Erdre,  etc.,  etc.,  pour  leurs 
envois  de  pommes  magnifiques  de  table  et  de  pressoir. 

18  à  ^0,000  fruits  pour  le  moins  devaient  se 
trouver  réunis,  au  moment  de  l'exposition,  sous  la 
tenle  de  la  Société,  pour  rester  dans  le  vrai,  admet- 
tons 18,000  fruits.  Je  les  diviserai  ainsi  : 

9.000  poires  environ  offrant  plus  de  800  variétés. 

6.000  pommes  présentant  au  moins  %0  variétés, 
savoir  :  200  variétés  à  couteau , 
et    60  variétés  à  pressoir. 

2.000  grappes  de   raisins    offrant  plus   de   150 
variétés  distinctes: 
90  variétés  de  table, 
60  variétés  de  cuve. 

1.000  fruits  divers:   pêches,   brugnons,   prunes, 
coings,  nèfles,  cormes,  alizés,  cerises, 
fraises,  groseilles  et  noix,  etc.,  etc. 

18.000 
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Gomuie  complémeni  de  notre  exposition,  nous 
devons  mentionner  encore. 

Quinze  lots  de  légumes  variés. 

Deux  lots  de  pommes  de  terre. 

Un  lot  d'ognons. 

Un  lot  d'ananas. 

Un  lot  de  melons  et  plusieurs  envois  de  courges, 
citrouilles,  giraumons,  i^marquables  par  leur  volume. 

Enfin,  un  superbe  lot  d'arbres  fruitiers  sortant  de 
la  pépinière. 

La  collection  de  la  Société  nantaise  d'Horticulture, 
aussi  riche  par  le  nombre  que  par  la  beauté  des 
produits  exposés,  réunissait  ii,600  fruits,  savoir: 

Poires,  environ.   .  1.100  échantillons   réunissant 

au  moins  ^40  variétés. 

Pommes,  environ  .  1.^200  échantillons ,  soit  :  800 

pommes  à  couteau 
offrant  plus  de  liiO 
variétés,  et  400  pom- 
mes à  pressoir  offrant 
au  moins  50  variétés. 

Raisin  de  table..   .      120  grappes  réunissant  30 

variétés. 

Fruits  divers.    .   .      180  offrant  18  assiettes  de 

pêches,  prunes,  bru- 
gnons,  coings,  noix, 

2.600 
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RAPPORT 

sur  Vouvrage  de  M.  le  comte  de  Lamhertye,  intitulé 
le  FRAISIER,  par  M.  Boisselot. 

Messieurs  , 

Si  je  viens  vous  rendre  compte  de  Timportant  ouvrage 
de  M.  le  comte  de  Lambertye ,  intitulé  le  fraisier, 
c'«st  uniquement  pour  vous  prouver  mon  bon  vouloir  ; 
vous  voudrez  bien,  je  vous  prie,  vous  en  souvenir. 

Je  ne  connais  des  plantes,  au  .reste,  ni  leur  structure, 
ni  leur  composition,  ni  leur  nom  ;  mais ,  élevé  aux 
champs,  j'ai,  comme,  le  berger,  appris  à  les  recon- 
naître et. à  les  aimer.  Plus  tard,  un  peu  de  pratique 
est  venu  m'éclairer  et  m*aîder  à  mettre  un  certain 
ordre  dans  la  culture  des  objets  de  mes  affections. 

N'attendez  pas,  par  conséquent,  que.  j'entre  dans 
Tappréciation  approfondie  du  plan  de  Touvrage ,  de 
ses  divisions,  de  sa  partie  scientifique  et  botanique, 
etc.  ;  je  ne  suis  pas  à  la  hauteur  d'une  telle  tâche. 
Tout  ce  que  je  puis  dire ,  c'est  que  toutes  ces  parties 
me  semblent  traitées  savamment  avec  une  clarté  et 
un  ordre  si  grands ,  que  l'horticulteur  le  moins  ins- 
truit peut  parfaitement  comprendre  tout  l'ouvrage  et 
en  profiter.  Tel,  un  tableau  de  maître  frappe  le 
regard  et  illumine  l'entendement  de  l'homme  le  moins 
initié  aux  choses  de  l'art. 

Cependant ,  comme  le  simple  praticien  peut  quel- 
quefois, avec  de  Tobservation,  faire  des  remarques 
qui  déroulent  la  science  elle-même,  je  me  permettrai 
de   citer   quelques   faits   qui   ont  pu  échapper  au 
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maître  ;  puis  je  vous  rendrai  simplement  compte  de 
mes  impressions  sur  un  ouvrage  qui  me  semble  le  plus 
complet  et  le  plus  judicieux  de  tous  ceux  qui  ont  été 
faits  sur  cette  matière. 

L'auteur  a  dit  du  fraisier  tout  ce  qu'on  en  pouvait 
dire  ;  depuis  son  histoire  et  Torigine  de  sa  culture 
jusqu'aux  procédés  les  plus  avancés  actuellement  en 
usage  pour  en  obtenir  des  récoltes  successives  et 
à  contre-saison,  rien  n'est  négligé. 
.  Une  chose  qui  m'a  beaucoup  étonné  et  qui  sur- 
prendra pent-étre  plusieurs  d'entre  vous,  Messieurs^ 
c'est  que ,  dans  la  multitude  de  variétés  de  fraisiers 
qu'on  cultive  actuellement,  il  n'y  a  réellement  que 
huit  espèces  primitives  et  distinctes;  tellement 
distinctes  même ,  que  quelques-unes  ne  sont  jamais 
fécondées  par  les  autres. 

De  ces  huit  espèces,  trois  sont  européennes  : 
Pragaria  vesca,  F.  elatior,  F.  collina. 

Trois  sont  américaines  :  Fragaria  chiloensis,  F. 
virginiana,  F.  grayana. 

Deux  sont  asiatiques  :  Fragaria  daltoniana,  F. 
Nilgeriensù. 

Parmi  ces  dernières,  je  ne  vois  pas  l'espèce  spécia- 
lement appelée,  par  le  Bon  Jardinier,  Fragaria 
indica  ;  car,  quoique  la  description  du  Daltoniana 
semble  un  peu  s'en  rapprocher,  je  ne  pense  pas  que 
ce  soit  le  fraisier  indien  dont  je  veux  parler,  si 
reconnaissable  à  ses  fleurs  de  couleur  jaune  d'or,  qui 
se  succèdent  toute  l'année,  et  à  ses  fruits  si  jolis,  mais 
absolument  insipides.  Ce  Fragaria  indica  ne  serait-il 
pas  regardé  comme  un  vrai  fraisier,  ou  bien  est-ce 
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parce  que  ce  n'est  pas  un  fraisier  à  fruits  comestibles 
que  Tauteur  le  passe  sous  silence. 

Cependant  je  puis  citer  des  faits  de  fécondation 
bien  remarquables  à  son  sujet  ;  faits  dont  j'ai  déjà 
rendu  compte  dans  Y  Annuaire  de  notre  Société  dès 
1857.  Ainsi,  à  cette  époque,  après  avoir  choisi  les 
plus  belles  fraises  cornues  de  mon  jardin  et  les  avoir 
semées ,  j'ai  été  bien  surpris  de  trouver  dans  mes 
plants  une  bonne  moitié  de  fraisiers  indiens,  sans 
variation  aucune  !  Et  cependant  }e  n'avais  qu'un  seul 
pied  de  cette  dernière  espèce. 

Chose  il  me  semble  bien  surprenante  ;  d'abord,  parce 
qu'elle  montre  la  grande  puissance  fécondante  de  cette 
espèce ,  puis  ensuite  et  surtout  parce  que ,  tout  en 
fécondant  une  autre  race ,  cette  espèce  se  reproduit 
identique. 

J'afBrme  ce  fait ,  tout  incroyable  qu'il  me  paraisse, 
et  cela  avec  d'autant  plus  d'assurance,  que,  malgré 
mon  échec  de  1857,  espérant  que  le  hasard  pourrait 
me  fairt^  obtenir,  par  le  croisement,  une  variété  mixte 
(et  perpétuelle  comme  l'est  le  fraisier  indien) ,  j'ai , 
l'an  dernier,  semé  des  fraises  du  Chili  plantées  près 
de  fraisiers  indiens.  Dans  ce  dernier  semis ,  je  n'ai  eu 
qu'un  seul  pied  de  Fragaria  indica,  mais  aussi  par 
que  possible  de  tout  croisement.  Si  toutefois  du  moins 
il  se  trouve  parmi  les  autres  sujets  quelque  hybri- 
dation mixte,  rien  jusqu'à  présent  ne  l'indique,  quant 
au  feuillage  ;  les  fruits  n'ayant  pas  encore  paru. 

Un  des  articles  principaux  de  l'ouvrage  est  celui  où 
l'auteur  propose  les  quarante  variétés  de  fraises,  selon 
lui,  les  plus  méritantes. 
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J'aarais  d'autant  plus  mauvaise  grâce  à  critiquer  ce 
choix,  que  j'y  vois  figurer  un  de  mes  gains  :  la  fraise 
Liœie,  variété  au  reste  bien  préconisée  par  M.  Fer- 
dinand Gloëde ,  le  célèbre  propriétaire-cultivateur  de 
fraisiers,  aux  Sablons,  et  que ,  de  plus ,  il  est  bien 
connu  que  le  sol ,  le  climat ,  l'exposition ,  la  tempé- 
rature de  telle  ou  telle  année ,  influent  d'une  façon 
remarquable  sur  le  goût  ou  la  beauté  des  fruits  de  bien 
des  variétés  de  fraises,  pour  ne  pas  dire  sur  toutes. 

Les  mêmes  causes  produisent  souvent  aussi  des 
différences  énormes  sur  la  végétation  des  fraisiers. 

Pour  ne  citer  qu'un  fait,  tout  le  monde  sait,  dans 
notre  pays  nantais ,  que  notre  incomparable  fraise , 
dite  la  cornue,  n'a  pu  prospérer  nulle  part  ailleurs 
qu'ici ,  et  que  sa  dégénérescence  est  si  prompte,  qu'à 
peine  peut-on  obtenir  quelques  fruits  la  première 
année  d'importation ,  ce  qui  fait  que  sa  culture  est 
limitée  à  notre  département. 

Chose  étrange ,  l'origine  de  celte  variété ,  qui  ne 
date  guère  de  plus  d'un  demi-siècle,  est  tout-à-fait 
inconnue. 

Serait-ce  le  fraisier  coucou,  dont  parle  l'auteur, 
perfectionné  et  plus  ou  moins  fixé  par  la  culture  ?  Il 
est  certain  que  non-seulement  notre  fraise  corntte  est 
modifiée  par  le  sol,  mais  encore  qu'elle  dégénère 
complètement,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  produit  plus,  et 
cela  pour  toujours,  quels  que  soient  le  mode  de  culture 
et  les  engrais  qu'on  essaie  pour  la  faire  revenir.  Elle 
fleurit  néanmoins  et  les  fraisiers  voisins  ne  la  fécon- 
dent pas. 

Userait  bien  intéressant  qu'un  savant  et  un  praticien 
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comme  M.  le  comte  de.  Lambertye,  voulût  bien  tenter 
d'éclaircjr  cette  question-  (1). 

Quoiqu'il  me  semble  bien  prouvé  qu'un  fraisier 
cornu  dégénéré  ne  revient  plus,  j'ai  cependant,  cette 
année ,  commencé  une  expérience  un  peu  scabreuse  ; 
j'ai  pris  quelques  pieds  de  fr^iisiers,  dégénérés  et 
improductifs  depuis  plus  de  vingt  ans,  dans  des 
gazons  ou  massifs  de  jardin  anglais,  et  je  les  ai 
transplantés  dans  mon  jardin  pour  essayer  si  une 
culture  appropriée  et  persistante  serait  susceptible  àe. 
les  faire  revenir  (2)« 

Pour  revenir  aux  quarante  fraises  de  Tauteur,  je  me 
permettrai ,  toutes  réserves  faites ,  d'en  signaler 
quelques-unes  comme  inférieures,  sous  certains  rap- 
ports ,  dans  notre  localité. 

Ainsi,  la  fameuse  fraise  Marguerite  ne  répend 
pas,  jusqu'à  présent,  à  ce  qu'on  en  attendait.  Le 
fruits  il  est  vrai,  en  est  beau  et  assez  bon  ;  mais  sou- 
vent rare,  en  plein  air,  par  la  trop  grande  précocité 
de  la  floraison,  et  peu  abondant  au  forçage. 

La  plante  qui  se  comporte  bien  l'hiver,  périt  pres- 
que complètement  dans  les  grandes  chaleurs  de 
l'été.  (Cependant,  j'en  ai  vu  une  admirable  bordure, 
en  terre  forte,  au  printemps  1865.) 

(1)  M.  F.  Gloëde  croit  que  notre  fraise  cornue  pourrait  bien  être  Vold  pine 

des  Anglais? 

SI)  Ce  printemps  i  865,  je  viens  d'en  obtenir  quelques  fruits  absolument  sem- 
le»  à  fa  Tariété  infériettre  appelée  ici  vulgairement  Boule  de  ckême. 

Il  me  semble ,  au  reste ,  que  cette  variété  est  un  type  où  reviennent  souvent 
d'autres  variétés.  Ainsi,  quand  la  Comue  dégénérée  donne  quelques  fruits»  ee 
sont  toujours  des  boules  de  chêne.  , 

Tai  observé  également,  ces  dernières  années,  que  plusieurs  pieds  de  fraisiers 
Princesse  royale  avaient  produit  cette  variété. 

A  propos  de  Princesse  royale,  j'ai  vu,  dans  un  jardin,  peut-être  plus  de  dix 
variations  obtenues  par  dégénérescence  et  dont  quelques-unes  étaient  supérieu- 
res à  la  variété. 
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^^p  \  ^^ise  BeHe-de-Paris,  est  très  productivei  très 

A    ^i  est  fâcheux  que  sa  chair  soit  tellement  molle 

^     ^^t  presque  impossible  de  la  conserver  un  jour 

âBiler.  Je  ne  m'explique  pas  comment  les  catalogues 

la  signalent  pour  la  fermeté  de  sa  chair. 

Je  n'ai  vu  la  variété  Lt^cas  que  petite,  quoique  de 
très  bonne  qualité. 

La  sir  Harr^  (la  vraie)^  serait  réellement  une 
variété  hors  ligne  si  on  pouvait  réussir  à  la  cultiver  ; 
malheureusement  à  peine  peut-on  compter  un  beau 
pied  sur  cinquante,  quelle  que  soit  la  nature  du  sol  où 
on  la  cultive.  Cependant  j'en  ai  vu  quelques  pieds 
magnifiques  en  terre  de  bruyères;  est-ce  prati- 
cable ? 

L'auteur  indique  plusieurs  tiignes  auxquels  on  peut 
reconnaître  la  véritable  sir  Harry  (on  a  vendu  beau- 
coup de  fraises  Ftctompour  elle);  je  me  permettrai 
d'en  signaler  un  seul,  mais  infaillible  et  facile  :  la 
sir  Harry  a  ks  pédoncules  de  ses  feuilles  rouges, 
tandis  qu'il§  sqnt  verts  chez  la  Victoria. 

D'un  autre  côté,  quelques  variétés  me  sembleraient 
devoir  entrer  dans  la  pléiade  des  quarante. 

Tout  d'abord  je  mettrais,  pour  le  forçage,  la  prin- 
cesse  Royale,  incomparable  pour  cet  usage ,  malgré 
son  peu  de  saveur. 

La  mont  Vésuve,  la  froymore  late  Pine,  la  Nou- 
such,  me  paraîtraient  mériter  le  même  honneur.  Â 
plus  forte  raison ,  le  Prince  Impérial  qui  ,  sans 
qualité  exceptionnelle,  n'a  aucun  défaut;  c'est  le 
fraisier  le  plus  remontant  de  toutes  les  variétés  que 
j'ai  été  à  même  d'expérimenter. 
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Il  est  à  regretter  que  Tauteur  ne  donne  pas  ses 
appréciations  personnelles  sur  beaucoup  de  variétés 
citées,  en  dehors  des  quarante,  sur  lesquelles  les 
jugements  de  divers  amateurs  sont  consignés. 

On  aimerait  à  voir  Topinion  d'un  homme  aussi 
compétent  que  M.  le  comte  de  Lambertye ,  faire 
pencher  la  balance  soit  d'un  côté,  soit  d'un  autre; afin 
de  guider  les  cultivateurs  inexpérimentés. 

Dans  une  dissertation  fort  bien  faite,  Tauteur  dit 
que  le  fraisier  des  Alpes  n'est  pas  le  fraisier  des 
Quatre-Saisons  ;  j'ai  été  à  même  de  vérifier  cette 
assertion  que  je  considère  comme  de  la  plus  grande 
exactitude. 

Mais  comment  se  fait-il,  d'un  autre  côté,  que  le 
fraisier  des  Quatre- Saisons ,  obtenu  par  la  culture, 
ne  retourne  jamais  à  son  type  sauvage;  qu'il  se 
reproduise  enfin  identiquement,  remontant,  par  le 
semis;  et  cela  seul,  peut-être,  parmi  toutes  les  autres 
variétés,  qui,  du  moins  dans  nos  expériences  de 
semis,  ne  se  reproduisent  jamais  semblables  à  la 
variété  porte  graine. 

Nonobstant  quelques  opinions  contraires,  j'ai  tou- 
jours vu  le  fraisier  Quatre- Saisons  produire  des 
fraisiers  Quatre- Saisans,  et,  malgré  quelques  contra- 
dicteurs ,  je  ne  crois  pas  que  cette  espèce  en  ait 
jamais  fécondé  une  autre.  De  plus ,  je  m'avancerai 
jusqu'à  dire  qu'au  bout  de  peu  d'années,  toutes  les 
variétés  soi-disant  perfectionnées  retournent  è  leui* 
type  primitif,  et  que  le  seul  moyen  d'avoir  de  belles 
fraises  iesQuatre  Saisons  c'est  de  les  ressemer  souvent- 

Enfin,  quoique  je  ne  connaisse  pas  le  premier  mot 
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du  forçage,  je  me  permettrai  une  excursion  sur  ce 
domaine,  frappe  que  j'ai  été,  du  long  espace  de 
temps  qui  s'écoule,  d'après  les  procédés  de  Fauteur, 
depuis  la  mise  sous  châssis  jusqu'à  la  récolle. 

Je  me  servirai  pour  cela  de  l'expérience  d'un  horticul- 
teur dont  vous  avez.  Messieurs,  l'an  dernier  récompensé 
les  beaux  produits;  je  veux  parler  de  M.  Bruneliëre. 

Avec  ce  dernier,  point  d'installation  coûteuse, 
point  de  feu,  peu  de  manipulation,  fructification 
prompte.  Il  est  vrai  que  le  premier  rapport  ne  vient 
pas,  avec  son  système,  avant  le  15  mars,  les  fraisiers 
étant  mis  sous  châssis  vers  le  15  janvier. 

Ceux  placés  sous  châssis  plus  tard,  c'est-à-dire 
vers  le  15  février,  sont  encore  plus  prompts  à  fruc- 
tifier, la  maturation  arrive  vers  le  1®^  avril. 

Si  on  pratiquait  ce  mode  de  culture  avant  janvier, 
on  réussirait  mal,  soit  à  cause  du  froid,  soit  manque 
de  soleil. 

Voici  en  quelques  mots,  la  manière  de  procéder 
de  M.  Brunelière  : 

Quelques  jours  seulement  avant  la  Toussaint,  mettre 
en  pots  des  coulants  de  l'année  repiqués  préalable- 
ment une  seule  fois  dans  le  courant  de  l'été. 

Si  on  plantait  plus  tôt  en  pots,  les  racines  en 
tapisseraient  les  parois  trop  longtemps  à  l'avance. 

Vers  le  15  janvier  on  forme  en  plein  champ  une 
couche  de  fumier  frais  de  0™,60  environ,  sur  une 
largeur  et  longueur  indéterminées. 

M.  Brunelière  en  fait  ordinairement  d'assez  grandes 
pour  contenir  trois  rangs  de  panneaux  d'une  douzaine 


—  124  — 

de  mètres  de  longueur  (chaque  rang),  sur  une 
largeur  de  1™,40 ,  en  laissant,  entre  chaque  rang,  et 
tout  à  l'entour,  un  espace  ou  sentier  de  0™,40. 

Sitôt  la  couche  faite  et  les  cadres  placés,  on  dépote 
les  fraisiers  (1)  et  on  les  pose  dans  la  bâche,  à 
environ  0°',20  les  uns  des  autres,  en  les  garnissant 
de  terre  de  manière  que  le  collet  de  la  plante  dépasse 
un  peu  le  niveau  général  du  sol,  qui  doit  être  de 
0™,20  au-dessus  du  fumier.  Les  sentiers,  toutefois 
(en  fumier  pur),  doivent  atteindre  à  peu  près  le 
niveau  des  panneaux  ;  on  étend  une  légère  couche  de 
sable  fin  sur  la  surface  de  la  terre;  puis,  après  un 
léger  arrosement,  on  pose  les  panneaux  qu'on  laisse 
fermés  pendant  quelques  jours. 

La  reprise  opérée^  les  soins  consistent  à  donner 
un  peu  d'air  le  jour,  seulement  lorsqu'il  fait  beau, 
fermer  la  lauit  et  couvrir  de  paillassons  s'il  gèle. 

Lorsqu'on  donne  de  l'air,  il  faut  toujours  que  ce 
soit  du  côté  opposé  au  vent,  et,  si  le  soleil  est  trop 
ardent,  ouvrir  du  côté  opposé  de  peur  que  les 
rayons  solaires  ne  se  concentrent  trop  au  fond  des 
panneaux. 

Pour  cela  les  panneaux  sont  seulement  juxta*-posés, 
sans  charnières^  afin  qu'on  puisse  les  soulever  à 
volonté  soit  d'un  côté,  soit  d'un  autre.  Généralement 
douze  ou  quinze  centimètres  d'ouverture  suffisent. 

Enfin  une  opération  iqoportante,  c'est  de  renou- 
veler les  réchauds  tous  les  quinze  jours,  c'est-à-dire 

(1)  Si  les  fraisiers  en  pots  ont  soufifert  de  la  gelée  ,  on  peut   prendre  des 
pieds  non  préparés  dans  les  plates-bandes. 
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d'enlever  tout  le  fumier  des  sentiers  et  du  pourtour 
des  panneaux  et  de  le  remplacer  par  du  fumier  neuf. 
J'ai  oid>lié  de  dire  que  le  verre  doit  être  très  près  des 
plantes^  à  0^^^  environ. 

Cette  méthode^  quoique  se  rapprochant  de  celle  de 
Tuteur,  en  diffère  cependant  en  divers  points,  à 
savoir  :  peu  de  repiquages,  renouvellement  des  ré- 
chauds, et  surtout  exclusion  des  pots.  Les  plantes 
conservées  dans  leurs  pots  donnent  une  bien  plus 
faible  récolte.  Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  la 
beauté  et  l'excellence  des  produits  qui  vous  ont  été 
présentés,  Tan  dernier,  k  votre  exposition  de  prin- 
temps. 

Il  est  vrai  que  les  soins  et  l'attention  que  M.  Bru- 
nelière  donne  à  ses  plantes  sont  extrêmes. 

Enfin,  Messieurs,  je  suis  arrivé  à  la  fin  de  ma  tâche, 
peut-être  ne  l'ai-je  pas  remplie  d'une  manière  bien 
complète,  mais  si  je  suis  parvenu  à  vous  faire  bien 
comprendre  l'importance  et  l'utilité  de  l'ouvrage  de 
H.  le  comte  de  Lambertye  sur  le  fraisier,  et  à  vous 
inspirer  le  désir  de  le  lire,  mon  but  est  atteint. 

15  juillet  1864. 


RAPPORT 

De  M.  le  docteur  Beluen,  sur  la  visite  des  pépi- 
nières faite  par  le  jury  de  la  Société. 


Le  jury  de  la  Société,  dans  l'inspection  qu'il  vient 
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de  faire  des  pépinières  de  MM.  Lefièvre  frères,  Jules 
Bruneau,  Mabit,  A.  Lefièvre  et  Caillé,  a  pu  se  con- 
vaincre que  ces  habiles  horticulteurs  ne  sont  point 
restés  en  arrière  du  mouvement  qui  pousse  vers 
l'hortiçullure.  La  société  tout  entière,  depuis  les 
classes  les  plus  inférieures  jusqu'aux  sommités  les  plps 
élevées ,  tout  le  monde  veut  avoir  son  jardin  petit  ou 
grand;  l'humble  artisan  se  trouve  heureux  d'y  pou- 
voir conduire  sa  famille  le  dimanche,  d'y  consacrer 
les  quelques  instants  de  loisirs  que  lui  laisse  la  cessa- 
tion de  ses  travaux  ordinaires  ;  avec  quel  bonheur  il 
voit  se  développer  ces  jeunes  arbres  qu'il  a  plantés 
lui-même,  qu'il  entoure  de  ses  soins,  et  qui  bientôt 
vont  lui  donner,  avec  reconnaissance,  les  fruits  les 
plus  savoureux. 

Dans  une  sphère  plus  élevée,  ces  plantations  frui- 
tières se  font  sur  une  plus  large  échelle  encore  et 
l'on  est  étonné  de  la  quantité  d'arbres  à  fruits  qui 
ont  été  demandés  depuis  une  dizaine  d'années  à  nos 
jardiniers  pépiniéristes.  Aux  alentours  de  Nantes,  ces 
habiles  praticiens  vous  signaleraient,  avec  orgueil, 
un  bon  nombre  de  jardins  qu'ils  ont  plantés  depuis 
quelques  années,  et  qui  se  trouvent  dans  des  condi- 
tions admirables,  tant  sous  le  rapport  du  produit 
que  pour  le  développement  et  la  richesse  de  la  végé- 
tation. 

Que  serait-ce  donc  s'il  nous  était  donné  de  dérouler 
devant  vos  yeux  tout  ce  que  le  luxe  et  la  richesse  a 
multiplié  dans  ces  jardins-paysagers  et  ces  serres  de 
nouvelle  création.    Ce  goût  pour  l'horticulture  est 
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devenu  pour  nos  grands   élablissements  horticoles 
une  source  précieuse  de  richesse  et  de  prospérité. 

Ce  qui  sort  depuis  quelques  années  de  nos  contrées, 
soit  en  fruits,  soit  en  plants  d'arbres  de  toute  espèce, 
fruitiers,  forestiers  ou  d^ornementation,  a  dépassé  le 
chiffre  de  toutes  les  prévisions,  La  réputation  juste- 
ment méritée  de  nos  horticulteurs  nantais  ne  peut 
qu'accroître  ce  débouché  nouveau.  La  facilité  des 
communications  par  mer,  par  terre  parles  chemins  de 
fer,  nous  donne  Pexplication  des  commandes  que  nos 
grands  horticulteurs  reçoivent  journellement,  soit 
pour  Fintérieur  de  la  France,  soit  pour  Fétranger. 
Nos  fruits  de  TOuest  ont  acquis  une  réputation  que 
ni  TAnjou,  ni  la  Touraine,  ni  le  Midi  ne  sauraient 
lui  enlever  aujourd'hui.  Nos  pépiniéristes  nantais  ont 
acquis  le  monopole  de  la  vente  du  camellia,  aussi 
bien  que  du  magnolia,  et  les  essais  tentés  depuis  peu 
nous  donnent  tout  lieu  d'espérer  que  bientôt  nous 
pourrons  cesser  d'être  tributaires  de  l'Anjou  pour  la 
multiplication  de  bien  des  espèces,  et  notamment 
pour  la  reproduction  du  pécher. 

Nos  habiles  pépiniéristes  ont  suivi  avec  un  noble 
encouragement  le  développement  des  progrès  horti- 
coles dans  notre  département,  et  votre  jury  a  été 
émerveillé  des  richesses  horticoles  qu'il  vient  de 
rencontrer  dans  les  visites  qu'il  a  faites  au  sein  de 
ces  pépinières. 

Ces  pépinières  sont  généralement  tenues  avec  un 
ordre  et  un  soin  remarquables,  et  occupent  parfois  une 
étendue  considérable. 

9 
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Lia  bonne  direction  donnée  k  ces  arbres,  leur  active 
végétation,  leur  force  et  leur  beauté  parlent  déjà  en 
leur  faveur  et  dénotent  le  talent  et  le  travail  incessant 
des  horticulteurs  habiles  qui  les  dirigent. 

Toutes  ces  pépinières,  à  peu  près  réunies  aujourd'hui 
sur  les  Hauts-Pavés,  et  routes  adjacentes  de  notre 
cité,  savent  joindre  Futile  à  Fagréable;  partout  nous 
avons  trouvé  des  serres  parfaitement  entendues,  quel- 
quefois d'un  développement  considérable,  partout 
des  fleurs  admirables  et  des  plantes  d'ornementation 
d'une  beauté  remarquable. 

Notre  jury  a  surtout  remarqué  combien ,  depuis 
quelques  années,  les  arbres  verts  d'un  aspect  si 
remarquable  et  par  leur  port  et  par  leur  feuillage,  se 
sont  multipliés  chez  no&  horticulteurs.  Les  essences 
forestières  y  sont  également  nombreuses  et  danâ  les 
plus  belles  conditions  :  mais  ce  que  nous  avons 
trouvé  de  plus  beau  et  de  plus  nombreux,  ce  sOnt 
ces  plants  d'arbres  à  fruits  de  toute  espèce  multi- 
pliés à  l'infini.  Tout  en  conservant  les  belles  et  bonnes 
espèces  que  cultivaient  nos  pères,  nos  horticulteurs 
nantais  marchent  avec  le  progrès,  et  nous  avons 
retrouvé  au  sein  de  ces  pépinières  tous  les  gains 
nouveaux  d'un  mérite  remarquable  qu'a  fait  la  pomo- 
logie  depuis  quelques  années;  notre  jury  ne  peut  que 
les  féliciter  de  la  voie  dans  laquelle  ils  sont  entrés  et 
les  encourager  à  y  marcher  avec  courage  et  persévé- 
rance. 

L'étendue  des  pépinières  de  MM.  Jules  Bruneau  ^t 
Leflèvre  frères,  leur  culture  admirable,  la  bonne  rti- 
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rection  et  le  bel  état  de  végétation  des  plants  que  nous 
y  avons  trouvés ,  a  semblé  à  votre  jury  leur  donner 
une  supériorité  sur  celles  de  leurs  collègues,  aussi 
nous  vous  proposons  donc  de  décerner  à  chacun  d'eux 
une  médaille  de  vermeil  ;  un  premier  prix  à  M.  Le- 
flèvre  Adolphe  et  un  deiuième  prix. à  M.  Caillé,  fils  de 
l'aîné,  pour  la  bonne  tenue  de  leur  pépinière 
Nantes,  le  lô  septembre  1864, 


PÉTITION 

Adressée  à  Son  Excellence  M.  le  Ministre  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics  par 
la  Société  nantaise  d'Horticulture,  pour  solliciter 
le  changement  des  conditions  de  transport  des 
arbres  et  arbustes  par  chemin  de  fer. 


A  Son  Excellence  M.  le  Ministre  de  l'agri- 
culture, DU  COMMERCE  ET  DES  TRAVAUX 
PUBLICS. 

Monsieur  le  Ministre, 
La  Société  nantaise  d'Horticulture,  toujours  dis- 
posée à  prêter  son  concours  pour  l'amélioration  des 
conditions  dans  lesquelles  s'effectuent  les  transactions 
horticoles,  est  heureuse  de  pouvoir  donner  son 
adhésion  pleine  et  entière  au  projet  de  pétition  que 
MM.  Baltet  frères,  de  Troyes  (Aube),  se  proposent 
il'adresser  à  votre  Ei^cellence. 
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Celte  demande  est  relative  au  transport  des  végé- 
taux par  chemin  de  fer,  et  les  améliorations  juste- 
ment réclamées  se  résument  ainsi  : 

1^  Réduction  notable  du  tarif  de  transport  par 
grande  vitesse; 

2®  Admission  aux  bagages,  des  colis  de  plantes 
vivantes  ; 

8®  Accélération  des  expéditions  par  petite  vitesse 
avec  recommandation  de  ne  pas  laisser  séjourner  les 
colis  dans  les  gares  ; 

4^^  Réduction  sous  certaines  conditions  de  poids  ou 
d'emballage,  du  prix  de  transport  en  petite  vitesse  ; 

5^  Enfin,  admission  des  produits  horticoles  destinés 
aux  expositions  et  concours,  au  transport  par  grande 
vitesse,  tout  en  restant  soumis  au  tarif  de  la  petite 
vitesse. 

La  Société  nantaise  d'Horticulture  vous  supplie , 
M.  le  Ministre,  de  vouloir  bien  prendre  en  considé- 
ration les  motifs  allégués  par  les  pétitionnaires  et  de 
faire  intervenir  votre  influence  auprès  des  différentes 
compagnies  de  chemin  de  fer  dont  les  intérêts  bien 
compris  ne  sont  d'ailleurs  pas  opposés  à  ceux  de  nos 
estimables  horticulteurs. 

Veuillez  agréer,  M.  le  Ministre,  l'hommage  de  notre 
profond  respect  et  l'assurance  de  notre  inaltérable 
dévouement. 

te 

Le  Secrétaire  général.  Le  Président, 

Ed.  Dufour.  L.  Gouprie. 
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Liste  des  membres  admis  pendant  le  premier 

semestre  de  1 


Membres  résIdMiie 


MM.  Georges  Golohbel,  avocat. 

Péan  frères,  industriels,  chemin  des  Herses. 

Gaillard  fils,  négociant. 

Camille  de  la  Momeraye. 

E.  Berlier,  commissaire  central. 

Legouriedec,  professeur  de  mathématiques. 

Paul  Guibert,  constructeur  de  navires,  à  Cban- 

tenay. 
Eugène  Touchais,  marchand  de  fer. 
De  Veillechèze,  secrétaire  particulier  de  M.  le 

préfet. 
Eugène  Bertholohay,  ingénieur  civil. 
Henri  Lemoine,  brodeur. 

■ 

PmEAu,  doctetir-médecin. 
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MM.  Alfred  Pineau,  négociant,  boulevard  Delorme,  13. 
Robert,  rentier,  boulevard  SébastopoK 
Lebœuf,  jardinier  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise). 
Vidal,  inspecteur  de  Tagriculture,  à  Nantes. 
Permentïer,  propriétaire. 
Landreau,  propriétaire. 
Herbelin,  pharmacien. 
DuBOSQ  jeune,  géomètre  à  Nantes. 
Groult  (M"«  v«),  propriétaire. 
Gauthier,  propriétaire  à  Saffré. 
Bahuaub-Litou,  horticulteur  à  Beautour. 
AuDRAiN,  horticulteur,  chemin  des  Herses. 

Membre  cerrespendaBi. 

M.  Alphonse  Karr,  de  Nice* 


M™«»  Greslé. 
Guissart. 


Membre  heneralre. 


M.  Mergier-Lagohbe,  préfet  de  la  Loire-Inférieure 
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ElectioDs  triennales  da  18  décembre  1864. 


Bnreav. 


MM.  L.  GouPRiE,  président. 

H.  Van  Iseghem,  premier  vice-président. 
Deluen,  deuxième  vice-président,  président  du 

jury. 
E*  DuFOUR,  secrétaire  général. 
De  Gourhaceul,  secrétaire-adjoint. 
Pradal,  trésorier. 
MoisATï,  bibliothécaire. 
Gh.  Grenet,  bibliothécaire-adjoint. 
BoissELOT,  bibliothécaire-adjoint. 

Jury  d'examen. 

hm.  boisselot. 

bocrgault-ducoudray. 

Bréhier. 

Grccy-Duvau. 

EVELIN. 

Gigot. 

Grenet. 

Haas. 

Herbelin. 

Moisan. 

PiGHERY  aine. 

Sghnelle. 

Vigneron  de  la  Jousselandière. 
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C«nnlMil«B  de  réd««il«»« 


MM.  le  docteur  Rouxeau. 
Brindejonc  père. 
De  Gourhageul. 


a 

j 


C«innl0iil#n  p^aiotosl^ve. 


MM.  J.  Bruneau. 
Lefièvre  aine. 
Mabit. 


I 


C«BkiiilMil«B  de  la  blbll«iliè^«ei 


MM.  MoisAN. 
Boisselot. 
Grenet. 


ANALYSE 


ET  EXTRAITS  DES  PROCÈS-VERBAUX. 


Séances  des  8  et  22  janvier  1865. 

rrésldenee    de    M.    C^nprle, 

M.  Greslé,  adjoint,  chargé  spécialement  par  M.  le 
maire  de  procéder  à  Finstallation  du  nouveau  bureau 
et  des  commissions,  prononce  une  allocution  vivement 
applaudie,  dans  laquelle  il  réitère  l'assurance  des 
bonnes  dispositions  de  l'administration  municipale  en 
faveur  de  la  Société. 

M*  Gresié  s'exprime  en  ces  termes  : 

»  Je  viens,  sur  l'invitation  de  notre  digne  maire , 
retenu  chez  lui  par  une  indisposition,  procéder  à 
l'installation  de  votre  nouveau  président.  C'est  une 
heureuse    circonstance   pour   moi.    Messieurs,    de 
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témoigner  à  votre  Société  toute  la  sympathie  que  iui 
porte  notre  administration.  Personne,  en  effet,  plus 
que  nous,  maire  et  adjoints,  n'apprécie  l'utilité  de 
votre  Société,  les  services  de  tout  genre  qu'elle  rend 
à  la  cité,  le  mouvement  heureux  qu'elle  y  développe 
par  ses  fêtes  à  des  époques  régulières  de  l'année. 
Aussi  l'appui  chaleureux  et  empressé  de  l'adminis- 
tration municipale  ne  vous  a  jamais  fait  défaut. 

»  Du  reste,  si  les  présidents  que  vous  avez  eus 
successivement  à  votre  tête  étaient  tous  dignes  des 
sympathies  du  Conseil  municipal,  l'honorable  M.  Cou- 
prie,  que  vous  venez  de  renommer  à  l'unanimité,  pour 
la  troisième  fois,  a  su  faire  valoir,  en  toutes  circons- 
tances, avec  tant  d'à-propos  et  tant  de  zèle,  l'utilité 
de  votre  Société,  que  les  modestes  allocations  du 
Conseil  municipal  ont  pris  successivement  plus  d'im- 
portance. 

»  Recevez  donc,  chers  collègues  et  honorable 
président,  mes  félicitations  les  plus  sincères  et  les  plus 
cordiales,  non  seulement  pour  les  services  que 
vous  rendez  à  la  ville  comme  président  de  cette 
Société  d'Horticulture,  mais  aussi  comme  membre 
de  l'administration  des  hospices  et  comme  membre  du 
Conseil  municipal,  dont  vous  remplissez  depuis  si 
longtemps,  avec  tant  de  zèle,  d'abnégation  et  d'impar- 
tialité, les  fonctions  si  pénibles  de  secrétaire. 

»  Je  termine,  Messieurs,  car  ce  n'est  pas  un  discours 
que  je  veux  faire  au  milieu  de  cette  réunian  de  famille, 
en  installant  M.  Couprie  pour  votre  président.  » 
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M.  (Jouprie,  président,  répond  à  ces  paroles  dans 
les  termes  suivants  : 


cr  Messieurs, 

»  Pour  la  troisième  fois,  vos  suffrages  viennent  de 
m'appeler  à  la  présidence  de  la  Sociélé  nantaise 
d'Horticulture* 

»  Permettez-moi  de  vous  en  exprimer  mes  sincères 
remercîments. 

»  Ces  nouveaux  témoignages  me  prouvent  que  pen- 
dant les  deux  périodes  triennales  qui  viennent  de 
prendre  fin  le  18  décembre  dernier,  j'ai  répondu  à 
votre  confiance,  en  accomplissant  avec  dévouement  la 
délicate  et  laborieuse  mission  que  vous  m'aviez 
confiée. 

»  Arrivé  au  terme  d'un  voyage  de  six  ans,  à  travers 
les  domaines  de  l'horticulture,  j'avais  songé  à  prendre 
ma  retraite  comme  d'honorables  collègues-,  mais  des 
voix  amies  se  sont  fait  entendre  ;  je  les  ai  comprises, 
et  ma  résolution  s'est  inclinée  devant  elles. 

»  Je  viens  encore  contracter  un  réengagement  de 
trois  ans  sous  le  drapeau  de  l'horticulture  nantaise , 
et,  comme  aux  jours  des  périodes  accomplies,  je 
m'efforcerai  de  le  maintenir  dans  les  voies  du  progrès, 
et  de  lui  conserver  tout  l'éclat  que  nos  derniers  tra- 
vaux lui  ont  conquis. 

»  Sans  entrer  dans  les  détails  d'un  compte* rendu, 
je  vous  dirai ,  Messieurs,  que  notre  situation  est 
bonne;  que  le  budget  de  1864  ne  présentera  aucun 
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déficit  ;  que  la  bibliothèque  continue  à  s'enrichir  des 
meilleurs  ouvrages  ;  enfin,  que  toutes  les  commissions 
ont  fonctionné  avec  zèle  et  dévouement. 

»  Monsieur  Greslé,  notre  Société  vous  remercie 
d'avoir  bien  voulu  présider  cette  séance  d'installation 
et  elle  vous  prie  d'être  son  interprète  auprès  de  l'admi- 
nistration municipale,  pour  lui  exprimer  combien  nous 
sommes  reconnaissants  des  nombreux  témoignages  de 
sympathie  et  de  bienveillance  qu'elle  nous  a  donnés 
et  nous  donne  chaque  jour.  » 

H.  Van  Iseghem  prendiensuite  la  parole  et  s'exprime 
ainsi  : 

c(  Messieurs, 

»  Je  vous  prie  de  recevoir  l'expression  de  mes 
sentiments  de  gratitude  pour  avoir  bien  voulu  me 
laisser  continuer,  dans  la  période  triennale  qui  se 
présente,  les  fonctions  de  la  vice-présidencç. 

»  Cette  nouvelle  élection  de  votre  part,  en  me 
plaçant  dans  un  des  sièges  les  plus  élevés  de  la  Société, 
serait  très  flatteuse  pour  moi,  et  en  même  temps  très 
susceptible  d'exciter  mon  orgueil  et  ma  vanité, 
si ,  moins  confiant  en  moi-même ,  je  n'avais  bien 
des  fois  appris  dans  ma  vie ,  déjà  longue ,  à  me 
défier  de  mes  forces  et  àne  pas  trop  compter  sur  mon 
mérite  personnel. 

p  La  confiance  que  vous  avez  voulu  m'accorder 
dans  ces  dernières  épreuves,  me  touche  bien  vivement, 
mais  elle  me  laisse  au  fond  du  cœur  une  pensée  ton- 
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joars  craintive,  celle  de  vous  conduire  peut-être 
malgré  moi  à  des  déceptions  que  j'aurais  désiré 
vous  éviter. 

»  Au  mousent  des  élections,  j'aurais  voulu  vous 
prévenir  contre  les  idées  de  quelques  amis,  dont  les 
intentions  m'étaient  connues.  Malgré  ma  voix,  malgré 
mes  réclamations,  vous  avez  dépassé  les  limites  dans 
lesquelles  je  voulais  modestement  rester. 

)>  Cet  acte  spontané  de  votre  part  a  été  pour  moi 
comme  un  arrêt  du  ciel,  et  j'ai  dû  m'y  résigner. 

»  Aussi^  Messieurs,  viens-je  humblement,  dans  la 
mission  que  vous  m'avez  confiée ,  sous  le  regard 
bienveillant  de  notre  digne  président,  implorer,  pour 
lous  les  mandats  qui  me  sont  réservés  à  l'avenir,  votre 
indulgence  et  la  continuation  de  votre  encourageante 
amitié.  » 

Enfin,  M.  le  docteur  Deluen  ,  président  du  jury, 
exprime  ainsi  ses  remercîments  ; 

ce  Messieurs, 

I)  Avant  de  m'asseoir  au  fauteuil  où  m'appellent 
vos  suffrages,  permettei^moi  de  vous  remercier  des 
témoignages  de  confiance  que  vous  m'accordez ,  en 
m'appelant  à  l'honneur  de  présider  le  jury  d'une 
Société  aussi  importante  que  la  nôtre. 

C'est  k  vos  sympathies  personnelles  bien  plus  qu'à 
mes  mérites  que  je  dois.  Messieurs,  cette  honorable 
distinction  ;  bien  d'autres  parmi  nous  étaient  plus 
dignes  et  plus  capables  de  remplir  cette  fonction;  et 
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si  je  ne  connaissais  déjà  la  bienveillance  et  la  sympathie 
de  MM.  les  membres  du  jury,  je  pourrais,  à  bon  droit, 
m'effrayer  de  la  responsabilité  que  j'assume  aujour- 
d'hui ;  mais  je  compte  sur  votre  bon  concours  ^  tos 
connaissances  pratiques  et  votre  expérience  me 
seconderont  dans  les  fonctions  délicates  que  nous 
aurons  à  remplir  ensemble.  A  défaut  d'autres  qualités, 
comptez  du  moins,  Messieurs,  sur  le  dévouemeni  et 
le  zèle  de  votre  vice-président.  » 

M.  Dufour,  secrétaire  général,  s'associe  de  tout 
cœur,  en  quelques  mots,  à  ces  manifestations  sympa- 
thiques. 

M.  Le  président  fait  connaître  que  l'exposition  de 
camellias  sera  retardée  de  quelques  jours  ;  elle  aura 
lieu  les  11,  12  et  13  mars  prochain,  et  pourra  se 
prolonger  jusqu'au  15,  coïncidant  ainsi  avec  l'inaugu- 
ration de  la  fontaine  de  la  place  Royale. 

M.  le  comte  d'Ëstaiutot,  président  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Rouen,  envoie  en  communication  une 
pétition  adressée  à  l'Empereur,  au  nom  de  cette 
Société,  et  dans  laquelle  on  réclame  pour  l'horti- 
culture, des  faveurs  et  des  encouragements  du  même 
ordre  que  ceux  accordés  à  l'agriculture, dans  les  con- 
cours et  les  comices,  par  le  chef  de  l'Etat  et  par  les 
différents  ministères. 

La  Société  donne  adhésion  pleine  et  entière  à  cette 
pétition»  Il  en  sera  donné  acte  à  M.  le  comte  d'Es- 
taintot. 

M.  le  président. lit  une  circulaire  de  l'administration 
des  tabacs,  réglant  les  conditions  de  vente  des  Jus 
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provenai^t  de  la  macération  du  tabac  ^  employés 
maintenaat  en  grand  pour  Tborticulture. 

La  première  demande  faite  par  un  cultivateur  devra 
être  appuyée  d'une  attestation  du  maire  de  la  com- 
mune, constatant  l'emploi  qui  doit  être  fait  de  ce 
produit  vénéneux.  Le  prix  sera  de  80  c.  le  litre.  On 
en  aciiëtera  dix  litres  pour  le  compte  de  la  Société. 

M.  le  président  propose  de  prendre  un  abonnement 
au  Mémorial  nantais,  nouveau  journal  rédigé  par 
notre  collègue,  M.  de  Gourmaceul.  Cette  proposition 
est  adoptée  avec  empressement. 

iM.  le  docteur  Deluen  présente  une  poire  à  laquelle 
il  donne  provisoirement  le  nom  de  poire  du  Martray, 
nom  de  sa  propriété  sur  laquelle  il  a  trouvé  le  pied 
mère.  Il  ne  peut  cependant  affirmer  que  cet  ài*bre  n'ait 
pas  été  greffé. 

La  poire,  dégustée,  est  trouvée  bonne.  Son  goût 
paraît  se  rapprocber  de  celui  d'un  ancien  Colmar 
présenté  par  M.  Boisselot. 

M.  Dufour,  secrétaire  général,  donne  lecture  d'une 
lettre  que  son  excellence  M.  le  ministre  de  l'instruc- 
tion  publique  lui  a  fait  l'honneur  de  lui  adresser, 
pour  le  remercier  de  l'envoi  de  son  rapport  sur  le 
concours  ouvert  en  1863  entre  MM.  les  instituteurs 
primaires  du  département  de  la  Loire-Inférieure ,  en 
vue  de  favoriser  la  propagation  de  l'enseignement 
bortieole.  M,  le.  ministre  félicite  la  Société  de  l'initia- 
tive qu'elle  a  prise  dans  cette  circonstance. 

La  Société  reçoit  de  la  part  de  M,  A.  Karr,  de 
Nice,  l'annonce  de  la  mise  en  vente  du  Polygonatum 
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angmtifolium,  Pursb.  M.  Vigneron  de  la  Jousselan- 
diëre  est  chargé  de  s'assurer  de  la  nouveauté  de  cette 
plante  et  d'en  faire  Tacquisition  pour  la  Société,  s'il  y 
a  lieu. 

La  Société  reçoit  aussi  le  catalogue  d'un  horticul- 
teur d'Erfurth,  et  celui  des  objets  mis  en  vente  par 
le  jardin  d'acclimatation  de  Paris. 

M^r  l'évéque  de  Nantes,  son  excellence  M.  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  M.  le  préfet  de  la 
Loire-Inférieure  et  M.  le  recteur  de  l'Académie  de 
Rennes,  adressent  leurs  remerciments  pour  l'envoi 
qui  leur  a  été  fait,  de  VAnmmre  de  VHorticulteur 
nantais. 

Séa/aces  des  h  et  19  février  1866. 

La  correspondance  manuscrite  contient  une  lettre 
de  son  excellence  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  accu- 
sant réception  des  deux  exemplaires  de  VHorticulteur 
na/atais  pour  1865. 

M.  Tourrault  a  présenté  deux  grappes  de  raisin 
d'une  parfaite  conservation ,  qu'il  a  cueillies,  le  19 
février  sur  sa  treille,  et  qui  ont  été  préservées  de  la 
gelée  au  moyen  d'une  enveloppe  en  papier.  N.  le 
président  invite  les  sociétaires  à  expérimenter  cette 
méthode. 

M.  Van  Isegbem,  vice-président,  a  rendu  compte 
d'un  greffoir  inventé  par  M.  Rivière.  La  Société  décide 
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qu'un  spécimen  de  cet  instrument  sera  placé  dans 
son  musée. 

M.  Van  Iseghem  informe  l'assemblée  que  M.  J. 
Guyot  doit  se  rendre,  vers  la  fin  d'avril,  dans  le 
département  de  la  Loire-Inférieure,  pour  y  remplir  la 
mission  dont  il  est  chargé  par  le  Gouvernement,  et 
qui  consiste  à  étudier  les  cépages  du  département. 
La  Société  décide  qu'elle  se  mettra  à  la  disposition 
de  M.  Guyot  pour  lui  faciliter  l'accomplissement  de 
sa  mission. 

La  Société  impériale  d'Horticulture  pratique  du 
Rhône  envoie  le  programme  d'un  concours  qu'elle  a 
ouvert  sur  la  question  suivante  : 

<(  Des  engrais  et  des  amendements  au  point  de  vue 
de  leurs  applications  spéciales  aux  diverses  catégories 
des  plantes  horticoles.  » 

La  Société  nantaise  a  décidé  que  la  plus  grande 
publicité  serait  donnée  à  ce  programme. 

M.  Gaillard  fils  présente  nn  châssis  en  fer  ayant 
1™,82  de  hauteur  sur  1  mètre  de  largeur,  et  qui 
pourrait  être  livré  au  prix  de  1 2  fr. 

Séances  des  5,  12  et  19  mars  1865. 

Prësidénee  île  M.  Covprie. 

M.  Alphonse  Karr,  de  Nice,  écrit  pour  annoncer 
qu'il  fait  un  don  gracieux  à  la  Société  des  exemplaires 
du  Polygonatum  angustifolium,  envoyés  par  lui 
récemment. 

2 
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Des  remercimcnls  lui  seront  adress«*s  au  nom  de 
la  Société,  qui  lui  décerne  le  titre  de  membre  corres- 
pondant. 

Le  Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animatix 
contient  une  lettre  circulaire  adressée  à  tous  Jes 
instituteurs,  pour  les  engager  h  renouveler,  au  com- 
mencement du  printemps,  des  exhortations  pressantes 
à  leurs  jeunes  élèves,  en  vue  d'empêcher  la  destruc- 
tion trop  fréquente  encore  de  nombreuses  couvées , 
au  grand  préjudice  de  Tagriculture,  dont  les  oiseaux 
sont  les  auxiliaires  utiles  et  gracieqx. 

Des  remercimenls  seront  adressés  à  M.  le  préfet 
pour  l'envoi  du  Recueil  des  procè^-verlnmx  des 
séances  du  Conseil  général,  pendant  la  session  de 
1864. 

A  l'occasion  de  l'envoi  de  catalogues  de  graines , 
M.  le  président  rappelle  qu'une  somme  de  25  fr.  est 
consacrée  chaque  année  ii  l'acquisition  des  nouveautés 
qui  paraissent  offrir  le  plus  d'intérêt. 

M.  Dufour  exprime  le  désir  que  ces  graines  soient 
réparties  entre  les  mains  d'amateurs  en  mesure  de 
les  cultiver  avec  soin,  et  qu'ils  veuillent  rendre 
compte  à  la  Société  des  résultats  obtenus,  en  pré- 
sentant quelques  exemplaires  de  choix,  qui  seraient 
desséchés  pour  l'herbier. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  M.  Mercier- 
Lacombe,  préfet  de  la  Loire-Inférieure,  est  nommé  par 
acclamation  membre  honoraire  de  la  Société. 

La  commission  d'organisation  de  l'exposition  sera 
composée  de  MM.  Herbelin,  Duboscq  et  Biton. 
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M.  Herbelin  demande  la  visite  du  Jury  pour  appré- 
cier des  gains  nouveaux  de  caniellias  qui  pourraient 
n'fitre  plus  en  belle  floraison  lors  de  l'exposition.  Les 
membres  du  Jury  pourront  bien  ainsi  former  isolé- 
ment leur  opinion  personnelle,  mais  conformément 
au  règlement,  c'est  seulement  sur  les  plantes  présen- 
tées au  concours  que  leur  jugement  pourra  être  for- 
mulé. 

M.  le  général  Thouvenin,  désireux  de  faire  appré- 
cier la  qualité  des  vins  du  pays,  veut  bien  offrir  pour 
la  dégustation  une  bouteille  de  vin  blanc  de  la  récolte 
de  1861,  provenant  de  sa  propriété  du  Cellier,  et  dont 
la  supériorité  est  très  marquée  sur  celui  de  la  récolte 
de  1862,  qu'il  présente  en  même  temps. 

M.  Gouprie  fait  aussi  déguster  une  bouteille  de  vin, 
récolté  en  1861,  sur  sa  propriété  de  la  Chevrollière 
et  dont  la  qualité  est  appréciée. 

M.  Van  Iseghem  ayant  proclamé  dans  la  séance 
précédente  la  supériorité  sur  le  vin  blanc  du  pays,  du 
vin  rouge  qu'il  obtient  des  plants  de  Gamay  Magny^ 
il  avait  été  compris  qu'il  voudrait  bien  présenter  ce 
vin  comme  point  de  comparaison.  M.  Van  Iseghem, 
qui  avait  entendu  exprimer  une  opinion  personnelle 
et  non  engager  de  lutte  sur  ce  terrain ,  n'avait  pas 
pris  ses  dispositions  en  conséquence,  mais  il  envoie 
chercher  une  bouteille  de  vin  produit  par  le  même 
plant  et  récolté  dans  la  commune  de  Saint-Véran, 
arrondissement  de  Villefranche  (Rhône).  La  supé- 
riorité de  ce  vin  est  înéonlestable.  Mais  il  reste  à 
savoir  si  les  plants  que  M.  Van  Iseghem  substitue  au 
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gros  plant  et  au  muscadet  dans  sa  propriété  de  Bou- 
guenais,  donneront  hors  de  leur  sol  natal  un  produit 
d'une  aussi  bonne  qualité.  Le  prix  d'ailleurs  en  serait 
plus  élevé  et  l'avantage  resterait  sous  ce  rapport  aux 
vins  du  pays,  recherchés  pour  les  coupages  et  la 
fabrication  du  vinaigre. 

M.  le  président  annonce  que  l'exposition  de  camel- 
lias  ouvrira  le  16  mars  et  se  continuera  les  17,  18 
et  19.  Le  soir  du  dimanche  19,  à  quatre  heures,  une 
tombola  florale  sera  tirée  dans  la  salle  même  de 
l'exposition.  M.  le  sénateur,  maire,  donne  l'espoir 
qu'il  assistera  à  cette  fête,  et  il  met  gracieusement 
à  la  disposition  de  la  Société  tout  le  matériel  néces- 
saire. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  M.Julien 
Biton  est  adjoint  à  la  commission  d'organisation  de 
l'exposition. 

Sont  ensuite  nommés  commissaires  de  l'exposition  : 
MM.  Hatton,  Bacineux,  Magré,  Gouprie  fils,  Vial , 
Anthus,  Gigot,  Pichery,  Briand,  Bréhler,  Grenet, 
Musquer,  Gheguillaume ,  Sarroste,  Démange  fils, 
Ghatelier,  Lemoine. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  les  photo- 
graphies commandées  par  la  Société  et  représentant 
la  grande  exposition  de  fruits  et  légumes  au  Jardin 
des  Plantes  à  l'époque  du  Gongrès  pomologique. 

La  Société  vote  l'acceptation  des  photographies. 

M.  Herbelin  présente  deux  camellias  en  fleur;  ce 
sont  le  Tricolor  nova  et  M"®  Kossuth.  Ges  deux 
belles  fleurs,  aux  nuances  les  plus  délicates,  roses  et 
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blaucbes,  obtiennent  les  suffrages  de  l'assemblée,  qui 
félicite  M.  Herbelin. 

M.  Pradal,  trésorier,  a  la  parole,  pour  la  présen- 
tation des  comptes  et  budgets  des  exercices  1864  et 
1865. 

La  Société,  après  avoir  entendu  avec  beaucoup 
d'intérêt  le  rapport  sur  la  situation  de  ses  finances 
qui  sont  dans  un  état  satisfaisant,  vote  d'unanimes 
remerciments  h  son  trésorier,  qui,  par  un  zèle  sou- 
tenu, et  une  économie  intelligente,  maintient  Téqui- 
libre  entre  les  dépenses  et  les  recettes. 

La  Société  adopte  ensuite  le  projet  de  budget  de 
1865  qui  lui  est  présenté,  puis  elle  approuve  et  apure 
les  comptes  de  1864. 

.  M.  le  président,  administrateur  des  hospices  civils 
de  Nantes,  fait  connaître  que  la  cour  d'bonneur  du 
nouvel  Hôtel-Dieu,  dite  cour  de  la  Meilleraye,  a  été 
plantée  en  janvier  1865,  de  tilleuls  argentés. 

Les  préaux  des  pavillons  des  femmes  malades  ont 
été  plantés,  en  même  temps,  de  tilleuls  ordinaires. 

EXPOSITION    DE    CAMELLIAS 

les  !•,  IV,  19  et  !•  mars. 

Les  fleurs  qui  s'épanouissent  au  premier  soleil  ne 
pouvant  le  plus  souvent  être  soumises  à  l'appréciation 
des  connaisseurs,  lors  des  expositions  du  printemps, 
la  Société  nantaise  avait  décidé  qu'elles  feraient,  cette 
année,  l'objet  d'une  exhibition  spéciale  qui  a  eu  lieu 
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les  17,  18  et  19  mars,  daos  la  grande  salle  de  la 
mairie,  obligeamment  offerte  par  M.  le  sénateur,  maire, 
pour  cette  solennité. 

L'exposition  concentrée  ainsi  dans  un  espace  rela-  , 
tivement  restreint,  offrait  un  splendide  coup-d'œil.  Le 
camellia,  le  roi  de  la  fête,  y  dominait  de  sa  taille  et 
de  sa  beauté,  Thumble  pensée,  la  jacinthe  aux  suaves 
parfums,  et  les  cinéraires  aux  chatoyantes  ombelles. 

De  nombreux  visiteurs  se  sont  empressés  pendant 
trois  jours  de  visiter  ces  jolies  fleurs. 

Le  soir  de  l'ouverture  de  l'exposition,  le  bureau  de 
la  Société  nantaise  avait  l'honneur  de  recevoir  dans 
la  salle  ainsi  décorée ,  les  principales  autorités  du 
département,  réunies  pour  le  banquet  pffert  par  la 
ville  à  M.  Ducommun  du  Locle,  à  la  suite  de  l'inau- 
guration de  la  fontaine  monumentale  de  la  place 
Royale.  Le  café  était  servi  sur  une  table  magnifique- 
ment ornée,  et  les  toasts  les  plus  chaleureux  se  sont 
succédés. 

Le  Jury  chargé  d'attribuer  les  récompenses  aux  plus 
méritants  parmi  les  nombreux  exposants,  a  proclamé 
les  noms  suivants  : 

LISTE  DES   LAURÉATS. 

Séance  du  Jury  d'examen  du  i6  mars  1865. 

Présidenee  de  M.  le  docteur  Belnen. 

Sont  présents  :  MM.  Deluen,  Herbelin,  Boisselot, 
Pichery  aîné,  L.  Bréhier,  Gigot,  Moisan,  et  P.-Gh. 
Grenet,  secrétaire. 
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Coiie*ttr«  d'koritovllears  i^rallelens. 

CAMELLIAS. 

Premier  concours.  —  Â  la  plus  belle  et  la  plus 
nombreuse  collection  de  camellias  eu  fleur. 

1«'  prix.  —  M.  Julien  Biton,  rue  des  Hauts-Pavés- 
2«  prix.  —  M.  David,  route  de  Paris. 

Deuxième  concours.  —  A  la  collection  d'au  moins 
vingt-cinq  camellias  d'une  forme  et  d'une  tenue  par- 
faites. 

Prix.  —  M.  Julien  Biton. 

JACINTHES. 

Concours  unique.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus 
nombreuse  collection   de  jacinthes  fleuries  en  pots. 

Prix.  —  M^«  BmssE,  quai  Flesselles. 
Mention  honorable.  —  M.  Julien  Biton. 

Concovra  Imprévas. 

Prix.  —  M.  François  Pouplard,  rue  des  Orphelins, 
pour  ses  pensées. 

Coneovr*  d'amateurs. 

CAMELLIAS. 

Premier  concours.  —  A  la  plus  belle  et  la  plus 
nombreuse  collection  de  camellias  en  fleur. 

Prix.  ~  M  Herbelin. 

Troisième  concours.  —  Au  plus  beau  camellia  de 
semis,  obtenu  soit  à  Nantes,  soit  dans  le  département 
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(le  la  Loire-Inférieure,  n'ayant  point  encore  été  cou- 
ronné, et  remplissant  toutes  les  conditions  de  forme 
et  de  coloris. 

Prix.  —  M.  Herbelin. 

Quatrième  concours.  —  Pour  six  caraellias  variés, 
en  fleur,  les  plus  nouvellement  introduits  dans  la 
culture  nantaise. 

Prix.  —  M.  Herbelin. 

Concours  Imprévu*. 

PRIMEVÈRES     DE     CHINE. 

Mention  honorable.  —  M.  Herbelin.    ♦ 

CINÉRAIRES. 

Prix.  —  M.  AuFFROY,  jardinier  chez  M.  Lelasseur. 

PRIMEVÈRES  I>E  CHINE. 

Prix.  —  M.  AuFFROY. 

PENSÉES. 

Mention  honorable.  —  M.  Auffroy. 

Prix  des  Dames  patronnesses,  M.  Julien  Biton. 

Séances  des  2  et  23  avril  1865. 

Présidence  de  M.  Couprie. 

La  correspondance  comprend  : 

l*'  Plusieurs  exemplaires  d*un  programme  de  la 
Société  d'Horticulture  de  la  Gôte-d'Or,  annonçant 
l'exposition  générale  des  produits  de  l'horticulture, 
qui  aura  Ijeu  dans  l'automne  de  1865,  à  Dijon,  en 
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même  temps  que  se  tiendra  dans  celle  luéme  ville  la 
session  du  Congrès  pomologique  de  France.  La 
Société  est  invitée  k  en  répandre  la  publicité  ; 

2^  Lettre  d'avis  de  la  commission  du  concours 
régional  des  Gôtes-du-Nord,  informant  la  Société  que 
Texposilion  d'horticulture,  qui  aura  lieu  le  29  avril 
prochain,  durera  neuf  jours  ; 

i^  Règlement  et  programme  de  l'exposition  uni- 
verselle d'horticulture  qui  s'ouvrira  à  Amsterdam  au 
printemps  de  1865,  sous  le  patronnage  de  la  Reine 
des  Pays-Bas,  annonçant  qu'un  Congrès  interna- 
tional de  botanistes  et  d'horticulteurs  sera  convoqué 
en  la  même  ville  et  coïncidera  avec  l'exposition; 

4<>  Lettre  de  M,  le  préfet  de  la  Loire-Inférieure, 
remerciant  la  Société  du  diplôme  de  membre  hono- 
raire  qu'elle  a  bien  voulu  lui  conférer,  et  assurant  son 
concours  à  cette  utile  institution  ; 

5<>  Lettre  du  consul  de  Prusse,  à  Nantes,  annon- 
çant que  la  Société  d'Horticulture  la  Flora^  fondée  à 
Cologne ,  ouvrira  cette  année  ,  dans  le  courant  du 
mois  de  mai ,  une  exposition  internationale  des 
produits,  ustensiles,  instruments  et  machines  d'agri- 
culture, d'économie  domestique  et  forestière;  il  espère 
que  la  Société  de  Nantes  voudra  bien  lui  prêter  l'appui 
de  son  influence  auprès  des  fabricants  et  agriculteurs 
éclairés  de  la  localité  ; 

6«»  Une  lettre  du  secrétaire  de  la  Société  d'horti- 
culture de  la  Sarthe,  annonçant  que  cette  Société  a 
fixé  au  4  mai  prochain,  à  l'occasion  du  concours 
régional  qui  aura  lieu  au  Mans,  son  exposition  de  1865, 
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et  iuviUnl  à  désigner  un  membre  de  la  Société 
pour  faire  partie  du  jury  d'eiamen. 

Pour  répondre  à  cette  invitation,  le  choix  de  l'aâ^ 
semblée  s'est  porté  sur  M.  Bourgault^-Ducoudray, 
membre  absent,  lequel  a  été  nommé  unanimement  son 
délégué,  et  auquel  il  sera  donné  connaissance  de  ce 
vote  spontané,  en  lui  remettant  les  dispositious  du 
programme. 

M»  le  président  fait  eonnaitre  que  le  moment  est 
venu  de  fixer  Tépoque  à  laquelle  aura  lieu, cette  année, 
Texposition  du  printemps. . 

L'assemblée,  consultée,  a  fait  cboix  des  dimanche 
et  lundi  4  et  5  juin. 

Gomme  les  autres  années,  le  marché  aux  fleurs  aura 
lieu  sur  la  place  de  la  Bourse,  et  les  droits  de  place 
seront  payés  par  la  Société.  ^ 

M.  Boisselot  demande  que  les  heures  désignées  par 
la  commission  de  la  bibliothèque  de  la  Société,  pour 
la  distribution  aux  membres  des  ouvrages  qu'elle 
renferme,  soient  changées. 

M.  le  président  répond  que  cette  question  ayant 
déjà  été  agitée  dans  une  séance  précédente,  il  a  été 
décidé  que  le  jour  d'ouverture  de  la  bibliothèque 
serait  à  l'avenir  fixé  au  mardi  de  chaque  semaine,  de 
deux  h  trois  heures  de  l'après  midi. 

Des  remerciments  sont  unanimement  adressés  par 
l'assemblée  à  M.  Boi&sier  fils,  pour  sou  grand  empres- 
sement à  mettre  à  la  disposition  de  la  Société  la  coupe 
qui  a  servi  dernièrement  à  l'exposition  des  camel- 
lias. 
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I.  le  président,  membre  de  la  commisâioa  des 
hospices^  fait  connaître  qu'une  plantation  de  magnolia 
a  été  faite  le  mois  dernier  h  THôtel-Dieu  ^  dans 
le  voisinage  du  quai  Moncousu,  et  il  annonce  que 
l'administration  se  dispose  à  créer  dans  le  même  endroit 
des  massifs  de  verdure  pour  Tornement  des  construc- 
tions. 

MM.  Rolland  Félix,  amateur  au  Pont^du-^ens,  Jules 
Bruneau  et  Julien  Biton ,  horticulteurs  à  Nantes,  et 
Herbelin ,  amateur,  désirant  s'associer  à  tout  ce  qui 
se  rattache  plus  ou  moins  directement  à  des  œuvres 
de  bienfaisance  et  d'utilité  publique,  se  font  un  plaisir 
d'offrir  gratuitement  des  camellias  pour  ces  planta- 
tions. 

L'assemblée  vote  des  remerciments  à  ces  honora- 
bles et  désintéressés  horticulteurs. 

M.  le  président  appelle  l'attention  de  rassemblée 
sur  une  note  de  M.  Jamain,  jardinier  pépiniériste  à 
Bourg-la-Reine,  sur  la  culture  et  les  procédés  de  la 
taille  des  melons.  Cette  note  est  insérée  dans  le 
D'*  da  mois  de  mars  1865  du  journal  de  la  Société 
impériale  et  centrale  d'Horticulture. 

M*  Gouprie  signale  une  proposition  faite  par  M.  de 
Beaupré  et  insérée  au  bulletin  mensuel  de  la  Société 
protectrice  des  animaux  ;  elle  est  en  quelque  sorte 
le  complément  de  la  pensée  contenue  dans  la  circu- 
laire dont  il  a  été  donné  communication  dans  la 
séance  du  5  mars  dernier. 

La  Société  protectrice  des  animaux  mettrait  à  la 
disposition  des  instituteurs  des  livrets  de  la  caisse 
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(Vépargne,  pour  être  décernés  en  primes  aux  jeunes 
enfants  des  campagnes  qui  auraient  montré  le  plus 
de  compassion  pour  les  animaux. 

M.  Delamare  prend  la  parole  sur  ce  même  sujet  ; 
il  constate  que  la  rigueur  prolongée  de  Tbiver  qui 
vient  de  s'écouler  a  eu  des  effets  désastreux  sur  les 
petits  oiseaux.  La  neige  et  le  froid  en  ont  fait  périr 
un  grand  nombre  ;  mais  leur  destruction  a  été  plus 
grande  encore  par  la  cbasse  qui  en  a  été  faite  de 
tous  les  côtés  et  de  toutes  les  manières.  Ainsi , 
tout  récemment,  on  chassait  encore  au  filet  dans  les 
environs  de  Nantes  ;  pendant  toute  la  mauvaise  saison 
des  pièges  et  des  glus  étaient  tendus  jusque  sur  le 
boulevard  Delorme;  aussi  la  diminution  des  petits 
oiseaux  insectivores  est-elle  très  sensible  dans  les 
environs  de  Nantes.  On  pourrait  citer  des  communes, 
et  celle  de  Saint-Herblain  est  de  ce  nombre,  oii  leur 
disparition  est  presque  complète.  La  cbasse  au  piège 
est  défendue  ;  comment  se  fait-il  donc  qu'on  en  vende 
publiquement  sous  les  yeux  de  la  police,  dans  un 
grand  nombre  de  magasins,  et  qu'on  les  voie  aux 
étalages  dans  la  plupart  des  rues. 

Cet  état  de  choses  réclame  un  prompt  remède  ;  il 
est  à  craindre  qu'on  ait  beaucoup  à  en  souffrir  dès 
cette  année,  car  le  ver  blanc  parait  en  grand  nombre 
et  menace  de  ses  ravages.  Il  serait  donc  urgent  de 
faire  auprès  de  l'autorité  des  démarches  instantes  pour 
obtenir  la  mise  en  vigueur  de  l'arrêté  qui  défend  la 
destruction  d«s  petits  oiseaux  et  qui  protège  les 
jeunes  couvées. 
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M.  le  président  appuie  les  observations  de  M,  De- 
lamare  et  prie  M.  le  sénateur^  niaire^  présent  k  la 
séance,  de  vouloir  bien  joindre  l'appui  de  son  autorité 
aux  réclamations  de  la  Société. 

M.  le  sénateur  approuve  complètement  ce  vœu  et 
promet  son  concours. 

La  Société  espérant  les  meilleurs  résultats  des 
démarches  qui  seront  faites  en  son  nom,  insiste  sur- 
tout pour  qu'il  soit  pris  des  mesures  pour  la  destruc- 
tion des  vers  blancs. 

M*  \e  président  informe  l'assemblée  que  MM.  Fon- 
taine et  Duflot,  grainiers  à  Paris,  ont  mis  à  la  dispo- 
sition de  la  Société  zoologique  d'acclimatation  un  kilo 
de  graine  de  Bromus  schraderi.  Il  sera  écrit  au 
secrétaire  de  cette  Société  pour  demander  une  part 
de  ces  graines  destinée  k  faire  des  essais. 

M.  Rothschild,  libraire  éditeur  à  Paris,  adresse  à  la 
Société  le  prospectus  d'un  Album  de  plantes  fourra- 
gères. 

M.  Vannequé,  d'Angers,  communique  un  procédé 
dont  il  est  l'inventeur,  pour  la  conservation  des  bois 
au  moyen  d'une  préparation  des  essences  par  immer- 
sion sans  pression;  quoique  le  procédé  soit  plus 
particulièrement  utile  à  l'industrie  et  k  l'art  des  cons- 
tructions, il  présente  cet  intérêt  pour  l'horticulture 
qu'il  est  applicable  à  ses  besoins  et  qu'il  permet  de 
lui  procurer  en  nature  inaltérable  des  palissades, 
tuteurs,  échalas  de  vignes,  etc. 

M.  J.  Rousseau,  de  Nantes,  écrit  à  M.  le  président 
qu'ail  met  h  la  disposition  de  la  Société  une  balle  de 
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minerai  de  fer  sulfuré  pulvérisé  provenant  de  la  mine 
de  soufre  des  Tapets,  située  à  Apt  (Vauduse).  Des 
échantillons  de  ce  sulfure  sont  déposés  sur  le  bureau; 
remploi  en  poudre  est  recommandé  pour  la  destruction 
des  insectes,  pucerons,  vers  blancs,  etc.  On  le  préconise 
aussi  pour  chasser  les  taupes  des  prairies,  des  luzernes, 
et  pour  activer  la  végétation  languissante  des  arbres 
au  pied  desquels  on  le  répand. 

La  Société,  sans  admettre  avant  un  examen  appro- 
fondi, toutes  les  propriétés  que  M.  Rousseau  attribue 
à  la  poudre  de  sulfure  dont  il  lui  fait  Thommage , 
accepte  toutefois  cet  envoi,  et  décide  qu'il  en  sera  fait 
des  essais  dans  les  cas  déterminés  par  M.  Rousseau. 

M.  Lebœuf,  jardinier  praticien  à  Argenteuil  (Seine- 
etnOise),  quoique  n'habitant  pas  la  Loire- Inférieure, 
sollicite  l'honneur  de  faire  partie  de  la  Société  avec 
le  titre  de  membre  résidant. 

M.  BourganU^Ducoudray  appui  cette  demande,  en 
faisant  remarquer  que  la  Société  centrale,  et  à  son 
exemple  un  grand  nombre  d'autres  Sociétés,  ont 
admis  cette  pratique. 

En  conséquence,  M.  Lebœuf  est  élu  membre  résidant. 

M,  le  docteur  Deluen,  président  du  Jury,  donne 
lecture  d'un  rapport  sur  les  d'anémones-  de  semis 
obtenues  par  le  sieur  Jean  Guyot,  jardinier,  route  de 
Vannes,  m  Pelit-Pavillon.  Cet  horticulteur  possède 
en  ce  monjent  une  planche  de  trois  mille  plantes  en 
pleine  floraison ,  et  presque  toutes  doubles  ou  semi- 
doubles.  Un  superbe  bouquet  d'anémones  coupéesest 
déposé  par  ce  jardinier  comme  spécimen. 


—  29  — 

La  Société  enlcnd  avec  un  vif  intérél  celle  commu- 
nication doDt  elle  remercie  Fauteur  et  dont  elle 
ordonne  le  dépôt  dans  ses  archives. 

M.  Bourgault  observe  que  cette  culture  doit  être 
encouragée,  mais  qu'il  est  utile  en  même  temps 
d^éolairer  le  sieur  Guyot,  sur  les  qualités  et  les  défauts 
de  ses  fleui^.  Cet  horticulteur  ne  paraît  pas  se  rendre 
un  cooiple  bien  exact  du  type  de  forme  qu'il  doit 
chercher  h  atteindre.  On  remarque  dans  sa  corbeille 
beaucoup  de  fleurs  satisfaisantes  pour  le  coloris,  mais 
véritablement  défectueuses  pour  la  coupe  et  la  forme. 
Il  serait  à  désirer  que  le  Jury  visitât  cette  culture,  et 
donnât  au  sieur  Guyot  les  indications  nécessaires 
pour  perfectionner  ses  produits,  déjà  si  remar- 
quables. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bourgault,  un  jeton  d'ar- 
gent est  accordé  au  sieur  Guyot,.  ^  litre  d' encoura- 
gement.^ 

M.  Deluen  a  de  nouveau  la  parole.  Il  signale  la 
collection  d'auricules  de  M.  Lloyd,  rue  de  la  Bastille. 
Gel  amateur  distingué  cultive  celte  plante  avec  le  plus 
grand  soin  depuis  vingt-^cinq  ans,  et  il  en  possède 
cent  vingt-cinq  ou  cent  trente  variétés. 

M*.  Delamare  fait  observer  que  la  culture  des 
auricules  a  eu  ses  époques  de  splendeur  à  Nantes. 
Elle  a  été  négligée  depuis  quelques  années,  et  il  serait 
bien  à  désirer  que  l'exemple  de  M.  Lloyd  fût  plus 
généralement  suivi. 

M.  Julien  Biton  présente  trois  fleurons  de  rhodo- 
dendron   qui    ont   reçu   le  nom   de   Reburgenm, 
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gloire  de  Gand  el  M.  Wagner.  Ces  fleurs  nouvelles 
sont  examinées  avec  curiosité,  el  elles  ont  paru  à  la 
Société  posséder  toutes  les  conditions  des  plantes 
d'élite. 

La  poire  duchesse  d'hiver^  présentée  dans  une 
précédente  séance  par  M.  Evelin,  qui  n'avait  pas  paru 
assez  mûre  pour  être  dégustée,  se  trouvant  aujour- 
d'hui dans  un  état  trop  avancé,  n'a  pu  être  jugée. 

L'échantillon  soumis  à  la  Société  avait  été  cueilli 
avant  sa  maturité  ;  c'est  peut-être  à  cette  circonstance 
qu'il  faut  attribuer  sa  conservation  jusqu'en  avril,  car 
ce  fruit  ne  passe  pas  ordinairement  le  mois  de 
janvier. 

La  Société  ajourne  son  jugement  sur  ce  fruit  jusqu'à 
nouvelle  expérience. 

Séances  des  1,  21  et  5i8  mai  1865. 

l*ré«IUenee  de  H.  Couprie. 

M.  le  président  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  imprimée,  et  signale  un  article  de 
M.  Malnoury,  sur  la  greffe-boutuce  en  fente  de  la 
vigne,  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'horti- 
culture de  la  Côte-d'Or..  M.  Boisselot  voudra  bien 
examiner  cette  note  et  faire  connaître  son  opinion. 

La  Société  reçoit  des  programmes  de  l'exposition 
internationale  de  Huy,  province  de  Liège  (Belgique). 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le 
ministre  de  l'agriculture,  qui  veut  bien  mettre  à  la 
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disposition  de  la  Société,  un  exemplaire  du  rapport  de 
Ja  commission  chargée  par  le  Gouvernement  d'étu- 
dier les  procédés  de  M.  Daniel  Hooïbrenk^  pour  la 
fécondation  artificielle  des  arbres  à  fruit  et  des  cé- 
réales. 

Sans^  émettre  une  opinion  définitive  sur  la  valeur 
du  procédé,  la  commission  déclare  que  les  expé- 
riences faites  par  elle  avec  le  concours  de  l'auteur , 
n'ont  pas  été  concluantes  ;  mais  qu'il  serait  à  désirer 
que  de  nouvelles  expériences  fussent  faites  dans  des 
conditions  •  différentes  et  aussi  variées  que  possible. 
L'importance  du  but  à  atteindre  comportait  ces 
réserves  dans  l'appréciation  de  la  commission, 

M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  demande, 
par  l'intermédiaire  de  M.  le  préfet,  un  exemplaire  des 
statuts  de  la  Société  et  des  renseignements  statisti- 
ques sur  les  expositions  et  sur  les  récompenses 
décernées.  M.  le  président  est  chargé  de  les  trans- 
^p^ettre,  ce  qu'il  accepte. 

M.  Lebeuf,  horticulteur  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise), 
nommé  sur  sa  demande  et  par  décision  spéciale  de  la 
Société  membre  résidant^  lui  adresse  ses  remercî- 
ments. 

M.  Boncenne,  de  Fontenay,  invité  h  prendre  part 
comme  délégué  aux  travaux  du  jury,  lors  de  la  pro- 
chaine exposition,  accepte  cette  mission  et  remercie 
la  Société. 

Des  programmes  de  l'exposition  qui  doit  avoir  lieu 

à  Cologne  sont  adressés  par  l'intermédiaire  de  M.  le 

ministre  de  l'agriculture. 

3 
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Remercîments  de  M.  le  recteur  de  1* Académie  de 
Rennes  pour  l'envoi  d'nn  exemplaire  du  dernier  nu- 
méro des  Annales  de  la  Société. 

La  Société  d'horlicuUure  de  Caen  demande  un 
délégué  pour  son  exposition  du  15  juin  prochain. 

M.  Bossy,  à  Rochefort  (Charente-Inférieure),  annonce 
la  mise  en  vente  d'un  engrais,  destiné  à  arrêter  la 
maladie  de  la  vigne  et  qu'il  appelle  chaux  sulfurée 
animalisée. 

M.  le  président  désigne  les  membres  qui  seront 
chargés  de  l'organisation  de  la  prochaine  exposition 
florale  ;  ce  sont  :  MM.  Duboscq,  Biton,  Herbelln  , 
Deluen  et  Grenet. 

M.  Boisseloir  donne  en  quelques  mots  son  opinion 
sur  des  instruments  destinés  à  la  greffe  de  la  vigne  , 
qui  avaient  été  soumis  à  son  examen.  H  pense  que 
ces  instruments  sont  de  trop  petite  dimension  pour 
l'usage  ordinaire,  et  M.  Mouniot,  bien  compétent  en 
cette  matière,  assure  que  le  pi^incipe  n'en  est  pas 
nouveau  et  que  l'usage  laisse  beaucoup  à  désirer. 

M.  le  sénateur,  maire  de  Nantes,  qui  veut  bien,  à  ce 
moment,  honorer  la  Société  de  sa  présence,  est  reçu 
avec  les  marques  de  la  plus  vive  et  de  la  plus  respec- 
tueuse sympathie,  ainsi  que  M.  Favre-Couvel,  qui 
l'accompagne. 

Un  membre  préconise  l'emploi  du  savon  pour  la 
destruction  du  ver  blanc  ;  un  autre  préfère  le 
guano. 

M.  le  président  met  sous  les  yeux  de  la  Société 
un  exemplaire  de  la  Flore  des  Antilles,  de  Tussac, 
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4  volumes  in-folio ,  lexte  et  planches.  Ces  dernières, 
peintes  par  Poiteau  et  Turpin,  sont  magnifiques. 

L'acquisition  en  est  décidée  au  prix  demandé  de 
140  fr. 

M.  Guyot,  horticulteur,  roule  de  Vannes,  présente 
un  bouquet  de  renoncules  de  semis,  très  belles  et 
très  variées.  Elles  concourront,  avec  ses  anémones , 
à  lui  faire  obtenir  une  récompense  à  la  fiu  de 
l'année. 

M.  Boisselot  présente  deux  chèvrefeuilles  de  semis, 
reproduisant  les  types  qui  les  ont  fournis. 

Enfin ,  JW.  Julien  Biton,  horticulteur,  sur  les  Hauts- 
Pavés,  présente  deux  nouveaux  rhododendrons  qu'il 
a  obtenus  de  semis. 

L'un  de  ces  gains,  dont  le  bouquet  magnifique  est 
composé  de  fleurs  serrées,  d'un  rouge  violet,  sur 
fond  blanc,  est^  dit  l'obtenteur,  très  florifère  et  d'une 
belle  végétation.  Sur  la  proposition  de  M.  Dufour  et 
du  consentement  empressé  de  M.  Biton,  l'assemblée 
le  dédie  à  M.  Ferdinand  Favre,  le  patriarche  et  le 
I»*otecteur  de  l'horticalture  nantaise. 

L'autre  gain,  aussi  très  méritant,  dont  les  fleurs 
un  peu  moins  serrées  sont  d'un  lilas  tendre,  est  dédié , 
sur  la  proposition  de  M.  le  président,  à  l'honorable 
M.  Henri  Favre,  un  des  introducteurs  et  le  propaga- 
teur du  camellia  à  Nantes. 

M.  le  président  distribue  des  programmes  du  Con- 
grès pour  l'étude  des  pommes  à  cidre,  qui  s'est 
constitué  à  "Rouen  le  H  novembre  1864.   Il  appelle 
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toutes  les  sympathies  sur  cette  société  nouvelle,  dont 
l'utilité  est  incontestable. 

jime  ye  Groult,  propriétaire,  présentée  par  MM. 
Schnelle  et  Herbelin,  est  admise  à  titre  de  membre 
résidant. 

A  propos  de  cette  présentation,  M.  le  président  fait 
remarquer  que  c'est  là  une  innovation  digne  d'être 
encouragée,  et  la  Société  en  remercie  particulièrement 
M.  Schnelle.  f 

M.  Herbelin  présente  à  la  Société  une  belle   ama- 

« 

rj'llis,  portant  le  nom  ù'Arc-efi-ciel^  et  qui  provient 
des  semis  de  M.  Van  Houtte. 

M.  Julien  Biton  présente  un  bouquet  de  renoncules 
et  de  pivoines  qui  fixe  l'attention  de  l'assemblée.  De 
vifs  remercîments  lui  sont  exprimés  par  M.  le  prési- 
dent, pour  ces  fleurs  remarquables  par  leur  coloris. 

M.  le  président,  suivant  le  désir  exprimé  par  la 
Société,  a  adressé  à  Sa  Majesté  l'Impératrice,  avec 
l'expression  de  sa  vive  et  respectueuse  reconnaissance, 
ses  remercîments  pour  la  médaille  d'or  qu'elle  lui  a 
fait  remettre  pour  sa  prochaine  exposition  florale. 

M.  le  docteur  Deluen,  président  du  Jury,  donne 
lecture  d'un  intéressant  rapport  sur  la  culture  des 
champignons  comestibles  de  M.  Pierre  Coupry.  Ce 
rapport  sera  déposé  aux  archives. 

La  Société  vote  des  remercîments  à  M.  le  président 
du  Jury. 

M.  le  président  appelle  l'attention  de  la  Société  sur 
un  article  de  M.  l'abbé  David,  missionnaire  lazariste, 
résidant  dans  le  Tché-li,  inséré  au  Bulletin  de  la 


kJ. 
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Société  d'Acclimatation,  n°  4,  avril  1865,  et  con- 
tenant quelques  observations  sur  les  productions 
naturelles,  le  climat,  la  constitution  géologique  du 
nord  de  la  Chine. 

M.  le  président  invite  les  membres  à  prendre  aussi 
connaissance  de  deux  articles  insérés  aux  Annales  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Maine-^t-Loire,  première 
livraison  de  1865.  Le  premier  est  une  lettre  de 
M.  Chardon,  relatant  un  procédé  pour  détruire  les  vers 
gui  s'introduisent  dans  les  pommes  avant  leur  maturité  ; 
le  second,  signé  de  M.  Hébert  et  tiré  du  Bulletin  de 
la  Société  de  la  Sarthe,  indiquant  un  procédé  pour 
la  destruction  des  fourmis. 

Il  est  donné  communication  du  rapport  de 
M.  Alphonse  Karr,  sur  le  concours  régional  de  Nice 
en  1865,  prononcé  à  la  distribution  solennelle  des 
récompenses,  le  7  mai  de  cette  année. 

M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique,  par  lettre 
du  20  mai  courant,  accuse  à  la  Société  réception  des 
deux  exemplaires  de  ses  Annales  pour  1862*68. 

Il  est  rendu  compte  de  la  visite  du  Jury  chez  les 
jardiniers  et  des  déclarations  de  MM.  Pointière  et 
ÂttfiFroy  pour  la  prochaine  exposition. 

Ce  dernier  prie  le  Jury  de  visiter  ses  jardins  oii  Ton 
pourra  voir  une  laitue  obtenue  par  lui  ayant  0™,60  de 
diamètre  et  1"»^80  de  circonférence;  il  espère  en 
propager  l'espèce. 

M*  AUiot  informe  la  Société  que  son  fils  a  inventé 
un  instrument  d*horticu1ture  appelé  pinceur.  Il  invite 
le  Jury  k  vouloir  bien  Texpérimenter.  11  en  fait  don  à 
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la  Société,  et  la  prie,  si  elle  Teo  juge  digne,  de.l& 
doDDer  en  prii  lors  de  Texpositioa  prochaine, 
De  vifs  reiDerciments  sont  adressés  à  M.  Âlliot. 

EXPOSITION    FLORALE 

•  •  • 

La  Société,  en  organisant  au  mois  de  mars  une 
exposition  spéciale  de  camellias,  n'avait  pas  eu  la 
pensée  d'écarter  cette  année  de  ses  concours  les 
genres  plus  tardifs. 

L'exposition  de  la  Pentecôte  leur  a  été  ouverte 
comme  à  l'ordinaire,  sur  la  promenade  de  la  Bourse, 
et  pendant  trois  jours,  la  vaste. tente  qui  les  abritait, 
s'est  trouvée  trop  petite  poiu*  contenir  tous  les  visi- 
teurs. 

Le  zèle  de  nos  amateurs  laissait  presque  inaperçue 
l'absence  de  l'un  des  lauréats  habituels  de  nos  con- 
cours,  qui  ne  s'est  pas  sans  doute  trouvé  prêt  à 
temps. 

L'excellente  musique  du  91®  de  ligne  s'est  fait  en- 
tendre et  applaudir  comme  à  l'ordinaire. 

Après  cette  exposition  florale  aussi  brillante  qu'au- 
cune de  celles  qui  l'avaient  précédée,  la  Société 
d'Horticulture,  représentée  par  un  grand  nombre  de 
ses  membres,  a  offert,  le  6  juin,  dans  la  salle  Lucien, 
rue^de  Gigant,  aux  délégués  des  Sociétés  correspon- 
dantes, un  splendide  banquet,  auquel  avaient  été 
conviées  les  principales  autorités. 
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Le  vénérable  sénateur,  maire  de  Nantes;  M.  le 
général  de  division  de  Lamotte-Rouge  ;  M.  le  con- 
seiller Delfaut,  président  des  assises,  et  nn  grand 
nombre  de  notabilités,  avaient  répondu  à  cette  cordiale 
invitation. 

M.  Mercier-Lacombe,  préfet  du  département,  éloigné 
de  Nantes  pour  les  travaux  du  Conseil  de  révision,  n'a 
pu ,  selon  ses  désirs,  honorer  cette  réunion  de  sa 
présence. 

Après  le  repas,  brillamment  servi,  et  pendant  lequel 
la  cordialité  la  plus  franche  n'a  cessé  de  régner  entre 
les  convives,  M.  Gouprie ,  président,  s'est  levé ,  et  a 
porté  à  Sa  Majesté  l'Empereur,  à  l'Impératrice  et  au 
Prince  Impérial,   un  toast  chaleureusement  acclamé. 

M.  le  sénateur,  maire  de  Nantes ,  qui  porte  un 
réel  intérêt  à  la  Société  nantaise  d'Horticulture,  a  bien 
voulu  lui  adresser  le  toast  suivant,  accueilli  avec  les 
témoignages  de  la  plus  vive  reconnaissance  : 

«  Messieurs, 

»  Il  m'appartient  peut-être  plus  qu'à  tout  autre,  à 
raison  de  mes  vives  et  profondes  sympathies  pour 
vous,  de  porter  un  toast  à  la  Société  d'Horticulture. 

»  Votre  vieux  maire  n'oublie  pas  qu'il  vous  appar- 
tient depuis  votre  fondation  ,  et  la  ville  de  Nantes  , 
ainsi  que  le  département,  oublieront  encore  moins  le 
bien  que  vous  avez  fait,  celui  que  vous  faites 
chaque  jour^  et  les  heureuses  ressources  que  l'avenir 
ménage  à  vos  persévérants  efforts. 
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»  Non  seulement,  Messieurs,  vous  files  les  auteurs 
et  les  propagateurs  de  grands  progrès,  vous  avez  créé 
de  grandes  richesses  dans  ce  pays,  mais  encore  vous 
avez  voulu  y  répandre,  avec  cette  ferme  volonté  que 
le  succès  est  déjà  venu  couronner  en  grande  partie, 
les  bienfaits  de  l'instruction  agricole  appliquée  aux 
nécessités,  h  l'agrément,  à  Tembellissement  de  la  vie, 
et  les  développements  de  celte  culture  maraîchère,  si 
profitable  tout  à  la  fois  aui  consommateur^  et  ani 
producteurs. 

»  Que  d'autres  cherchent  des  succès  plus  brillants, 
un  éclat  plus  retentissant  autour  de  leurs  noms  ; 
hommes  modestes  et  simples  dans  vos  goûts,  cette 
gloire  vous  suflBt,  vous  avez  raison,  vos  titres  sont 
ceux  que  donne  le  travail  intelligent  et  utile  à  l'homme 
laborieux.  Je  ne  connais  pas  de  noblesse  qui  puisse 
en  présenter  de  plus  beaux  ni  de  plus  estimés.  Le  bruit 
cesse  d'ailleurs,  les  fumées  s'évanouissent,  les  services 
réellement  utiles  à  l'humanité  échappent  seuls  à  l'oubli 
des  générations  qui  nous  remplacent,  et,  sous  ce 
rapport,  vous  n'avez  rien  à  désirer. 

»>  Le  patronage  de  notre  auguste  Souveraine,  ses 
précieux  et  nombreux  encouragements  de  chaque 
année,  sont  le  plus  beau  gage  de  l'importance  de  votre 
Société. 

»  Je  laisse.  Messieurs,  à  une  voix  plus  persuasive 
et  plus  autorisée  que  la  mienne,  la  tâche  si  douce  à 
remplir  d'adresser  des  remercîments  k  tous  les  hauts 
fonxîtionnaires  qui  viennent  chaque  année  honorer 
de  leur  présence  vos  modestes  réunions. 
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»  Â  votre  digne  président,  si  dévoué,  si  infatigable, 
si  jaloux  de  vos  succès,  si  heureux  de  vos  triomphes. 

»  A  vous  tous.  Messieurs,  à  cette  Société  d'Horti- 
culture que  j*ai  vu  naître  et  dont  je  louerais  bien 
mieux  les  précieux  services,  si  je  ne  lui  appartenais 
par  des  liens  si  étroits  et  de  si  vieille  amitié. 

»  Â  vous  tous  donc.  Messieurs  !  » 

M.  Van  Iseghem,  vice-président,  a  su  exprimer  de 
la  manière  la  plus  heureuse  les  sentiments  de  gratitude 
de  la  Société  envers  M.  F.  Favre,  l'un  de  ses  plus 
constants  appuis. 

M.  Duboscq,  capitaine  des  pompiers,  a  porté  alors 
un  toast  à  M.  le  général  de  Lamotte-Rouge. 

En  quelques  mots  sortis  du  cœur,  l'honorable 
général  a  bien  voulu  assurer  l'assemblée  du  pteisir 
qu'il  éprouvait  à  prendre  part  à  ses  fêtes  et  è  suivre 
ses  utiles  travaux. 

Puis  M.  Gouprie,  au  nom  de  la  Société,  a  porté  la 
santé  de  M.  Mercier-Lacombe,  préfet  de  la  Loire- 
Inférieure. 

Enfin,  M.  Dufour,  interprétant  les  sentiments  du 
plus  grand  nombre  de  ses  collègues,  s'est  exprime 
ainsi  : 

«  Messieurs, 

»  Votre  secrétaire  général  vou!^  propose ,  donnant 
un  corps  à  l'âme  de  cette  fêle,  de  porter  un  toast  à 
l'Horticulture. 

»  Â  cette  fée  bienfaisante  qui  pare  la  chaumière  du 
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pauvre  et  embellit  les  palais  des  graQd^;  qui  sourit  à 
ûotre  enfance  et  couronne  encore  notre  dernière 
demeure. 

»  A  Tenchanteresse  dont  les  heureux  initiés  send^lent 
avoir  ravi  le  secret  de  compléter  la  nature  et  de 
multiplier  ses  formes  indéfinies,  créations  •éphémères 
sans  doute,  mais  dont  la  variation  même  est  une 
source  inépuisable  de  jouissances  nouvelles,  et  qui 
donnent  à  Thomme,  avec  la  conscience  de  son-  pou- 
voir, le  sentiment  de  sa  dignité. 

»  A  Tune  des  nourrices  du  genre  hutaain  ;  à  celle 
dont  les  serviteurs,  payés  largement  de  leurs  ppines, 
s'attachent  à  la  mère  commune  ,  la  terre  ,  que  leurs 
sueurs  ont  fertilisée  ;  ceux*lk,  simples  et  bons,  sont  la 
vraie  force  du  pays,  force  d'inertie  peut-être,  mais 
que  les  orages  du  monde  ne  sauraient  él^ranler. 

))  A  cette  aimable  compagne  de  nos  courts  loi&irs  ; 
à  nous ,  ouvriers  de  la  matière  ou  de  la  pensée  ; 
l'atmosphère  dont  elle  nous  entoure  assainit  notre 
repos,  et  les  labeurs  qu'elle  nous  commande  exercent 
sur  nos  esprits  la  plus  salutaire  influence. 

»  Et  de  temps  à  autre,  une  communaoté  de  goûts 
rapproche,  sous  ses  auspices,  des  hommes  que 
tiennent  éloignés  les  obligations  de  chaque  jour,  et 
qui  peuvent  s'apprécier  en  se  connaissant  mieux. 

»  Aujourd'hui  même,  grâce  à  la  reine  de  cette  fête, 
nous  espérions  souhaiter  la  bienvenue  à  un  admi- 
nistrateur éminent,  que  sa  sollicitude  pour  les  intérêts 
de  tous  a  déjà  placé  haut  dans  l'estime  publique,  et 
aux  yeux,  duquel  nos  serres,  déployant  à  l'envi  leurs 
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richesses,  voudraient  faire  oublier,  sous  notre  ciel 
gris,  les  splendeurs  de  végétation  des  pays  aimés  du 
soleil. 

»  Il  nous  est  pelrmis  du  moins  de  redire  au  vaillant 
général,  dont  les  sympathies  nous  sont  acquises,  avec 
quel  orgueil  nous  le  voyons  chaque  année,  secouant 
la  poussière  des  camps  ou  du  champ  de  manœuvres, 
mêler  ses  lauriers  à  nos  fleurs. 

»  Et  quel  bonheur  est  le  nôtre,  lorsque  le  vénérable 
magistrat,  dont  les  destinées  de  la  cité  semblent 
inséparables,  veut  bien  trouver  un  repos  aux  plus 
graves  affaires,  en  s'asseyant  à  ce  banquet  de  famille. 
La  patronne  que  nous  fêtons  est  aussi  la  sienne ,  et 
dès  longtemps  ses  oracles  lui  ont  été  dévoilés.  Et 
pour  nous  faire  profiter  de  son  expérience,  il  veut 
bien  condescendre,  en  venant  à, nous,  à  nous  élever 
jusqa'à  lui. 

0  Et,  Messieurs,  pour  toutes  ces  faveurs  que  nous 
prodigue  THorticulture,  si  la  rose  a  quelques  épines, 
si  quelque  déception  nous  attend,  avec  la  simplicité 
due  au  culte  de  la  nature,  nous  ne  nous  souviendrons 
que  de  ses  bienfaits. 

»  ATHorticulture,  Messieurs,  à  ses  progrès!  à  son 
avenir  !  » 

Après  quelques  instants ,  consacrés  à  d'agréables 
causeries,  les  convives  se  sont  séparés,  emportant  de 
cette  réunion  les  plus  agréables  souvenirs. 

Séance  du  Jury  d'examen,  du  8  juin  1865. 
A  rouverture  de  la  séance,  il   est  donné  lecture 
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d'une  letlre  de  M.  le  docteur  Delueu  ,  président  du 
jury,  retenu  loin  de  ses  collègues  par  un  deuil  de 
famille  ;  il  les  prie  de  l'excuser  et  de  vouloir .  bien 
cboisir  parmi  eux  un  membre  pour  remplir  les  fonc- 
tions de  président  du  jury.  M.  Bourgault-Ducoudray 
est  nommé  h  Funanimité. 

Pré«ldenee  de  H.  BourfavU-Haedadray* 

Sont  présents  :  MM.  Bourgault-Ducoudray,  Grucy- 
Duvau,  Evellin,  Schnelle,  Herbelin,  Vigneron  de  la 
Jousselandière,  Boisselot,  L.  Bréhier,  Pichery  aîné, 
Moisan,  Gigot,  et  P.-Ch.  Grenet,  secrétaire. 

LISTE   DES   LAURÉATS. 

Horticulteurs  praticiens. 

Quatrième  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
fougères  et  lycopodes.  —  Vingt  variétés. 

2«  prix.  —  M.  Alexis  Brunelliëre,  rue  Richebourg. 

Cinquième  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
calladium.  —  Douze  variétés. 

1«'  prix.  —  M.  Alexis  Brunellière. 

Sixième  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
bégonia.  —  Vingt-cinq  variétés  au  moins. 

Mention  d'encouragement. —  M.  Alexis  Brunellière. 
Douzième  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection 
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de  pelargonium  en  fleur,   —  Vingt-cinq  variétés  au 
moins. 

1"  prix.  —  M.  BUREAU)  cheniin  de  Glernaont. 
8®  prix.  —  M"«  Lbduc-Vrignaud  ,  aux  Quarts-de- 
Barbin. 

Seizième  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection 
d'amaryllis  en  fleur.  —  Six  variétés. 

Mention  honorable.  —  M.  Julien  Biton. 

Dix-septième  concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  yucca ,  agaves  et  aloës.  —  Huit  variétés. 
8«  prix.  —  M.  Lalanue  jeune,  place  Viarme. 

Dix-huitième  concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  conifères.  —  Trente  variétés. 
2*^  prix.  —  M.  Lalande  jeune. 

Dix-neumème  concours.  —  Pour  la  plus  belle 
collection  d'arbustes  nouveaux  de  pleine  terre ,  à 
feuillage  varié  ou  à  fleurs.  —  Dix  variétés  au  moins. 

2«  prix.  —  M.  Lalande  jeune. 

Vingt  et  unième  concours.  —  Pour   la  plus  belle 
collection  de  houx.  —  Dix  variétés. 
!«'  prix.  —  M.  Lalande  jeune. 

Vingt-sixième  concours.   —  Pour   la    plus    belle 
collection  de  renoncules. 
2«  prix.  —  M.  Julien  Biton. 

Vingt-septième  concours.  —  Pour  la  plus  belle 
collection  de  verveines.  —  Trente  variétés. 
2«  prix.  —  M.  PoiNTiÈRE,  rue  Saint-Donatien. 
8®  prix.  —  M.  Bureau. 
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Vingt-neumèrne  concours.  —  Pour  Ja  ^lus  belle 
collection  de  pétunias.  —  Quinze  variétés. 

\^^  prix.  —  M.  POINTIÈRE. 

Trentième  concours.  —  Pour  le  plus  bel  ensemble 
d'au  moins  cinquante  plantes  de  tout  genre  et  de 
toutes  cultures,  n'ayant  prix  part  h  aucun  autre  con- 
cours. 

^^     .    ,  .1  M"»«  Leduc- Vrignaud. 

S*^  prix  (ex-œquo).  ,.    ,,    .    „ 

_  r  M.  Alexis  Bbunelli|:be. 

Trente  et  unième  eoncùwrs.  —  Pour  la  pluâ  belle 
et  la  plus  nombreuse  collection  de  fruits  de  primeur. 

i«'  prix.  —  M.   POINTlÈRE. 

M.    DAVm ,    rue    des   flauts- 

3«  prix  (ex-œquo).|     P^^és; 

M.   Grousset,   bas-chemin  de 

Saint-Donatien. 

Mention   honorable.   —  M.    Grousset,    rue    des 

Orphelins. 

Trente-deuxième  concours.  —  Pour  la  plus  belle  et 
la  plus  nombreuse  collection  de  légumes  de  la  saison. 

\^^  prix.  —  M.  DouiLLARB  ,  rue  des  Hauts-Pavés. 

M.   David,    rue    des    Hauts- 

5i«  prix  (ex-œquo).) .    ^^^^^  ^ 

M.  Grousset,   bas-chemin  de 

Saint-Donatien. 

3®  prix.  —  M.  Grousset,  rue  des  Orphelins. 

Trente^troisième  concours.  —  Pour  les  plus  beaux 
bouquets  de  soirée,  de  salon^  de  garniture  de  surtout 
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de  lâble,  et  pour  parure  de  fleurs  naturelles,  les  mieux 
coBfectionnés. 

1"  prix.  —  M"«  Marie  Caillé,  rue  Sain l-Roga tien. 

Trente-quatrième  et  mngt-detmème  concours.  — 
Pour  la  plus  belle  exposition  de  fleurs  artificielles 
fabriquées  par  Texposant,  et  pour  la  plus  belle  col- 
leciion  de  graminées  et  cypéracées  de  pleine  terre  et 
d'ornement.  —  Quinze  variétés. 

1"  prix.  —  M.  HouRDiN-PsRRo^  rue  du  Calvaire. 

Prix  hors  ligne.  —  M.  Coupry  ,  route  de  Rennes , 
au  Petit- Hermilage,  pour  son  établissement  de  cham- 
pigDons  t't  la  beauté  de  ses  produits  exposés. 

Pensées. 

t«'  prix.  —  M.  François  Pouplard. 
2«  prix.  —  M.  Julien  Biton. 

Pommes  bien  conservées. 

8«  prix.  —  M'*"®  Gruais,  quai  de  la  Fosse. 

Mention  spéciale.  —  M.  Caillé  aîné ,  pour  cinq 
belles  plantes  qui  n'ont  pu  entrer  dans  les  conditions 
des  concours  précédents. 

Horticulteurs  amateurs. 

Betixième  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
plantes  de  serre  cbaude  nouvellement  introduites.  — 
Dix  variétés  au  moins. 

2«  prix.  -^  M.  Berthelot. 
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Troisième  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
plantes  de  serre  chaude.  —  Trente  variétés  au  moins. 

l^'f  prix.  —  M.  Herbelin. 
2«  prix.  —  M.  Berthelot. 

Sixième  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
bégonia.  —  Vingt-cinq  variétés  au  moins. 

1«'  prix.  —  M.  Schnelle. 
2«  prix.  —  M.  Herbelin. 

Treizième  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection 
de  calcéolaires  en  fleur.  —  VingL-cinq  variétés  au 
moins. 

2«  prix.  —  M.  Schnelle. 

Seizième  et  dix-septièms  concours.  —  Pour  la 
plus  belle  collection  d'amaryllis  en  fleur.  —  Six 
variétés.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  yucca , 
agaves  et  aloës.  —  Huit  variétés. 

Mentions  de  rappel.  —  M.  Herbelin. 

Trentième  concours.  —  Pour  le  plus  bel  ensemble 
d'au  moins  cinquante  plantes  de  tout  genre  et  de 
toutes  cultures,  n'ayant  pris  part  à  aucun  autre  con- 
cours. 

l^^  prix.  —  M.  Schnelle. 

Trente  et  unième  concours.  —  Pour  la  plus  belle 
et  la  plus  nombreuse  collection  de  fruits  de  primeur. 

!«'  prix.  —  Au  frère  Louis ,  directeur  de  l'institu- 
tion départementale  des  sourds-muets. 

Trente-Deuxième  concours  remplacé  par  un  con- 
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cours  imprévu,  pour  ensemble  de  culture  maraîchère, 
fruits  et  légumes. 

M.    Tendron,  jardinier  chez 
!«'  prix  (ex-œquo).(     M.  Avrouin ,  à  Carquefou. 

M,  AUFFROY. 

Prix  décernés  par  le  Jury  des  Dames  patronnesses. 

Prix  principal.  ~  M.  Sghnelle,  pour  son  magnifi- 
que massif  de  plantes  diverses ,  qui  a  captivé  les 
suffrages  unanimes  des  Dames  patronnesses ,  par  sa 
grâce,  sa  fraîcheur  et  sa  diversité. 

2«  prix.  —  M"«  Marie  Caillé  ,  pour  son  délicieux 
surtout  de  table ,  orné  de  plantes  vivantes  et  de  fleurs 
coupées  :  en  regard  de  l'élégance  et  de  la  richesse 
de  ce  groupe,  aucun  autre  lot  du  concours  de  bou- 
quet ne  leur  a  semblé  digne  d'être  mentionné. 

8«  prix.  —  Au  frère  Louis,  directeur  de  l'établis- 
sement départemental  des  sourds-muets,  pour  sa  belle 
exposition  de  fraises. 

4«  prix.  —  M.  Bureau,  chemin  de  Glermont ,  pour 
sa  charmante  collection  de  pélargoniums. 

S®  prix.  —  M.  DouiLLARD ,  rue  des  Hauts-Pavés , 
pour  ses  magnifiques  artichauts. 

Mention  honorable.  —  M.  Coupry,  route  de  Rennes, 
pour  sa  magnifique  culture  de  champignons. 
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Séance  du  IS  juin  1865. 

Pré»t4eitee  de  M.  CJeoprte. 

M.  le  président  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  imprimée  et  manuscrite.  Il  donne 
lecture  d'une  lettre  de  M.  H.  Minard,  archiviste  de  la 
Société  d'horticulture  d'Angers,  qui  témoigne  les 
regrets  que  cette  Société  a  éprouvés  de  n'avoir  pu 
envoyer  à  la  dernière  exposition  l'un  de  ses  membres 
pour  faire  partie  du  Jury. 

Pénétré,  comme  tant  d'autres,  des  désastreux  rava- 
ges que  cause  aux  pommiers,  chaque  année,  le  puceron 
lanigère,  M.  le  président  fajt  connaître  à  la  Société  qu'il 
vient  d'apprendre  qu'un  propriétaire  des  environs  de 
Nevers,  sur  le  point  d'arracher  ses  arbres  couverts  de 
nombreuses  exostoses  et  d'ulcérations  causées  par  ce 
pernicieux  insecte ,  essaya  un  moyen  de  guérison 
qui  lui  réussit  parfaitement  :  ce  moyen  consiste  en 
une  dissolution  de  sulfate  de  potasse  dans  de  l'eau 
bouillante ,  en  proportions  déterminées ,  avec 
addition  de  fleur  de  soufre.  Ce  propriétaire  indique 
en  outre  plusieurs  autres  moyens,  extraits  de  Jour- 
naux d'agriculture,  tendant  au  même  but;  il  invite  les 
membres  à  en  faire  l'essai. 

M.  Rocher  fait  remarquer  qu'il  a  atteint  les^  mêmes 
résultats  avec  du  jus  d'oseille. 

Le  docteur  Deluen  rappelle  à  la  Société  un  moyen 
bien  simple  qu'il  a  déjà  signalé,  et  qui,  depuis  1863, 
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lui  a  parfaitement  réussi.  C'est  d'éteindre  de  la  chaux 
vive  dans  Teau  ammoniacale  et  sulfurée  extraite  des 
tuyeaux  qui  renferment  le  gaz  de  de  Téclairage,  et 
d'étendre  ,  avec  un  pinceau  ,  cette  solution  sur  les 
parties  infestées  par  ces  pucerons. 

M.  Herbelin,  pharmacien  à  Nantes,  explique  qu'il 
est  arrivé  aussi  à  la  destruction  du  puceron  lanigère 
au  moyen  de  solution  d'acide  phéniquc,  employé 
dans  la  proportion  de  un  à  deux  pour  mille  ;  une 
plus  forte  dose  pourrait  être  nuisible. 

On  fait  remarquer  aussi  que  dans  les  établisse- 
ments du  Gouvernement,  à  Paris,  l'emploi  de  l'alcool 
pur  conduit  aux  mêmes  résultats,  mais  que  ce  moyen 
curatif  est  plus  coûteux  que  les  autres. 

M.  le  président  donne  lecture  à  la  Société  d'une 
proposition  tendant  à  prendre  des  mesures  énergi- 
ques et  surtout  soutenues,  pour  la  destruction  du 
hanneton,  ce  fléau  des  campagnes,  le  destructeur  des 
récoltes  souvent  les  plus  heureusement  préparées. 

L'auteur  de  cette  proposition  rappelle  à  la  Société 
qu'en  1859,  elle  adressa  à  M.  le  ministre  de  l'agri- 
culture une  lettre  dans  laquelle  elle  lui  signalait 
les  désastres  afifreux  causés  par  cet  insecte,  pendant  les 
diverses  phases  de  son  existence.  Cette  lettre  se  ter- 
minait en  disant  que  la  Société  était  convaincue  que 
toutes  les  campagnes  accueilleraient  avec  la  plus 
vive  satisfaction  des  mesures  de  destruction,  surtout 
si  ces  mesures  leur  étaient  dictées  par  des  hommes 
haut  placés  et  revêtus  d'un  caractère  d'autorité. 
A  la  suite  de  ces  explications ,  une  lettre  circulaire 
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fut  adressée  à  toutes  les  Sociétés  agricoles  et  horti- 
coles de  France,  pour  les  inviter  à  joindre  leurs  efforts 
à  ceux  la  Société,  afin  d*obtenir  des  dispositions 
législatives  si  ardemment  désirées. 

Beaucoup  de  Sociétés  s'empressèrent  de  donner 
leur  sympathique  adhésion  ;  mais  tout  est  encore 
resté  à  Fétat  d'étude  au  sein  du  Conseil  d'Etat. 

Dans  de  pareilles  circonstances ,  au  moment  où  la 
récolte  de  1866  va  être,  en  avril  prochain,  livrée  à 
ces  causes  de  destruction  ,  ne  serait-Il  pas  oppor- 
tun, dit  M.  le  président,  de  chercher  à  en  atténuer 
les  effets  en  prenant  des  mesures  de  précaution ,  et 
pour  stimuler  l'attention  de  la  Société,  il  lui  signale 
un  article  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Reviie  hor- 
ticole du  16  mai  1865,  dans  lequel  on  fait  remarquer 
l'abondance  excessive  des  hannetons  et  les  dégâts 
qu'ils  causent  dans  certaines  localités. 

Cet  article  cite  le  nom  des  lieux  et  des  personnes 
qui  se  sont  vouées  à  cette  œuvre  de  destruction , 
depuis  l'homme  le  plus  éminent  par  la  fortune,  M,  de 
Rothschild,  dans  son  domaine  de  la  Perrière  (Seine- 
et-Marne),  jusqu'à  l'humble  et  modeste  instituteur  du 
Loiret,  qui  a  confié  la  chasse  de  cet  insecte  destruc- 
teur à  ses  écoliers  ;  cee  derniers  ont  détruit ,  du 
17  au  26  avril,  plus  de  160,000  hannetons. 

a  En  vue  du  péril  qui  nous  menace  pour  1866, 
)>  1867  et  surtout  pour  1868,  prenons  des  mesures 
»  efiicsices,  dit  M.  le  président,  pour  le  conjurer  en 
»  partie  et  si,  comme  nous,  vous  êtes  convaincus  que 
»  le  meilleur  moyen  de  se  débarrasser  de  ces  insectes 
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•  est  d'attaober  une  récompense  à  leur  destruction, 
»  vous  voterez  Touverture  d'une  souscription  en  tête 
1*  de  laquelle  la  Société  nantaise.  d'Horticulture  sMns- 
»  crira  pour  une  somme  de  50  fr.,  et  la  somme 
D  recueillie  par  cette  voie  sera  déposée  entre  les 
»  mains  de  M.  le  préfet,  qui,  avec  le  crédit  que  le 
»  Conseil  général  votera  sans  doute  dans  sa  pro- 
»  chaine  session,  sera  convertie  en  primes  destinées 
»  à  rachat  des  hannetons,  au  prix  de  50  c.  le  déca- 
»  litre,  initiative  qui  ne  manquera  pas  d'être  imitée 
»  par  d'autres  Sociétés.  » 

L'assemblée  prenant  en  considération  cette  propo- 
sition, vote  la  somme  de  50  fr.  demandée  par  son 
président,  et  autorise  en  son  nom  l'ouverture  d'une 
liste  de  souscription. 

M.  le  général  Thouvenin  se  rend  l'interprète  des 
sentiments  de  reconnaissance  de  M.  le  docteur  Jules 
Guyot,  pour  la  Société  et  notamment  envers  ceux 
de  ses  membres  qui  l'ont  accompagné  dans  les 
diverses  localités  viticoles  du  département,  et  lui  ont 
rendu  aussi  facile  qu'agréable  la  mission  dont  il  avait 
été  chargé  par  le  Gouvernement. 


RAPPORTS  ET  DOCUMENTS 


PROCÈS-VERBAL 

de  la  visite  faite  par  le  Jury  chez  M.  Baisselot, 

/e  15  novembre  1864. 


INous  soussignés,  membres  de  la  commission  porno* 
logique  et  du  jury  permanent  de  la  Société  nantaise 
d'Horticulture,  nous  sommes  rendus  le  mardi  15 
novembre  1864,  au  jardin  de  M.  Boisselot,  situé  rue 
de  Rennes,  à  Nantes,  afin  de  juger  deux  gains  nou- 
veaux de  ses  semis  :  les  poires  président  le  Sant  et 
professeur  Barrai. 

Après  avoir  vérifié  et  examiné  avec  soin  les  pieds- 
mères  de  ces  deux  variétés,  ainsi  que  quelques  bran- 
ches et  arbres  greffés  et  après  avoir  également  exa- 
miné et  dégusté  les  fruits  en  provenant,  voici  l'appré- 
ciation que  nous  en  avons  faite. 

La  poire  dite  président  le  Sant  (du  nom  de  notre 
vénérable  président  honoraire) ,  est    un   fruit   de 
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bonne  grosseur  sur  le  pied-mère,  que  la  greffe 
développera  encore,  et  en  forme  de  bergamotte  c'est- 
à-dire  aplatie.  La  peau  en  est  grasse,  unie,  d'uu  jaune 
clair  pointillé  de  fauve.  La  chair  fine,  fondante, 
juteuse,  est  d'un  goût  sucré,  relevé  d'un  arôme 
agréable.  Quant  à  l'arbre,  il  est  d'une  vigueur  et 
d'une  production  peu  communes. 

L'origine  de  cette  variété  est  inconnue. 

Passant  à  la  variété  professeur  Barrai^  dédiée  à 
l'éminent  directeur  du  journal  d'agriculture  prati-- 
qvs  et  de  la  Revue  horticole,  nous  dirons,  en  quel- 
ques mots,  qu'elle  ne  le  cède  en  rien  à  la  précédente. 
Le  fruit  peint  et  figuré  dans  la  Reçue  horticole, 
pourrait  nous  dispenser  d'en  donner  la  description. 
Il  est  de  première  grosseur,  d'une  chair  demi  fine , 
fondante,  très  juteuse,  très  sucrée  et  d'un  goût  très 
relevé. 

Le  bois  est  très  gros,  très  vigoureux,  et  se  met 
facilement  à  fruit. 

Cette  variété  provient  d'un  semis  de  pépins  de  la 
poire  William,  fait  en  1853* 

Suivent  les  signatures. 
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PROCÈS  -  VERBAL 

de  la  visite  faite  par  le  Jury  chez  M.  Boi$selot, 

du  S  mars  1865. 


Nous  soussignés,  membres  de  la  commission 
pomologique  et  du  jury  de  la  Société  nantaise  d'Hor- 
ticulture, nous  sommes  rendus  de  nouveau,  le  ^ 
mars  1865,  au  jardin  de  M.  Boisselot,  afin  de  déguster 
la  poire  dite  fortunée  Boisselot,  provenant  de  ses 
semis. 

Nous  avons  examiné  et  vérifié  minutieusement 
Tarbre-mëre,  ainsi  que  quelques  branches  et  jeunes 
arbres  greffés,  et  nous  en  donnons  Tappréciation 
suivante. 

L'arbre  est  vigoureux,  d'un  beau  port,  poussant  à 
angles  droits  et  se  mettant  facilement  à  fruit. 

Celui-ci  est  de  première  grosseur  et  d'une  chair 
très  fine,  très  fondante,  sucrée  et  relevée.  Au  reste, 
la  description  et  la  représentation  de  cette  nouvelle 
variété,  faites  dans  la  Revtie  horticole  (numéro  du 
1®'  avril  1864),  sont  de  la  plus  grande  exactitude,  et 
nous  dispensent  de  plus  grands  détails. 

Plus  tard,  dans  le  courant  d'avril,  plusieurs  d'entre 
nous  ont  dégusté  de  nouveau  ce  fruit  et  l'ont  trouvé 
d'aussi  bonne  qualité  que  précédemment. 

Ce  gain  tout  à  fait  remarquable,  surtout  à  cause 
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de  sa  longue  garde,  est  provenu  d*un  semis  de  pépins 
de  l'ancienne  poire  Fortunée,  fait  en  185S. 

Nous  appelons  toute  l'attention  du  jury  de  la  So- 
ciété sur  ce  nouveau  gain  de  notre  honorable  collègue  ; 
il  nous  semble  digne  d'une  haute  récompense,  et  nous 
serions  heureux,  au  moment  où  son  obtenteur  va  le 
lancer  dans  le  commerce,  de  le  voir  y  entrer  sous  le 
patronnage  de  notre  Société. 

Suivent  les  signatures. 


RAPPORT 


de  M.  le  docteur  Deluen,  président  du  Jury,  su/r  les 
anémones  de  semis  obtenues  par  M.  Jean  Guyot, 
jardinier,  route  de  Vannes. 


Messieurs^ 

Permettez-moi,  Messieurs,  d'appeler  un  instant 
votre  attention  sur  le  lot  d'anémones  qui  vous  est 
présenté,^  et  que  votre  président  du  Jury,  accompa- 
gné de  quelques  collègues  a  eu,  ces  jours  derniers , 
l'avantage  de  voir  sur  pied  et  dans  un  état  de  flo- 
raison magnifique. 

Toutes  ces  anémones  ont  été  obtenues  de  semis , 
par  le  sieur  Jean  Ouyot,  simple  et  modeste  praticien 
que  vous  connaissez  déjà,  et  dont  les  efiPorts  inces- 
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sanls  méritent,  à  juste  titre,  votre  patronnage  et  vos 
encouragements.  Depuis  sept  ans,  il  s'occupe  de 
semis  d'anémones  et  de  renoncules,  et  possède  au  - 
jourd'lîui  une  vasle  collection,  au  sein  de  laquelle 
uous  avons  pu  remarquer  quelques  gains  vraiment 
remarquables. 

J'invite  tous  les  amateurs  d'anémones  à  faire  une 
petite  visite  au  jardin  du  sieur  Guyot,  situé  route  de 
Vannes,  au  Petit-Pavillon,  près  le  Chêne-Vert  ;  mais 
qu'ils  se  pressent,  car  cette  vaste  collection  d'ané- 
mones est  en  pleine  floraison,  et  so«s  peu  de  jours 
aura  perdu  une  partie  de  son  éclat  et  de  sa  beauté. 

En  présence  de  cette  planche  magnifique  d'anémo- 
nes, je  ne  sais  si  vous  partagerez.  Messieurs,  mon 
admiration,  mais  ce  dont  je  suis  certain,  c'est  qu'au- 
cun de  vous  ne  regrettera  celte  petite  excursion,  et 
que  tous  au  contraire,  vous  serez  émerveillés  d'une 
collection  d'anémones,  aussi  variée  et  non  moins 
remarquable  par  sa  belle  végétation  que  par  ses 
variétés  de  nuances,  de  couleurs  et  de  forme.  Tous 
les  sujets  de  cette  collection  ne  sont  pas  des  types 
parfaits,  mais  il  en  est  un  grand  nombre,  au  milieu 
de  cette  vaste  planche,  dignes  de  fixer  l'attention  des 
vrais  amateurs. 

Figurez-vous,  Messieurs,  une  planche  de  50  mètres 
de  long  sur  2i  mètres  de  large,  divisée  en  lignes  paral- 
lèles écartées  de  0™,15  à  0™,20,  et  renfermant  cha- 
cune quinze  à  seize  pattes  d'anémones ,  soit  environ 
trois  mille  plantes  ;  et  en  supposant  seulement  deux 
ou  trois  fleurs  par  chaque  pieds,  voilà,  sous   vos 
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yeux  une  collection  de  six  à  neuf  mille  anémones , 
arrivée  tout  à  coup,  sous  Finfluence  des  dernières  cha- 
leurs et  dans  l'espace  de  quelques  jours,  à  Tétat  de 
floraison  parfaite.  Quel  spectacle  admirable  !  Quel 
ravissant  coup-d'œil  ! 

Ces  anémones  pour  la  plupart  sont  doubles  ou  semi- 
doubles  ;  j'ai  cependant  remarqué,  au  sein  de  cette 
collection,  quelques  fleurs  simples  qui  m'ont  frappé 
par  l'élévation  de  leur  hampe,  l'ampleur  de  leur 
corolle,  la  beauté  et  l'éclat  de  leurs  pétales,  dont 
les  teintes  sont  plus  franches  et  plus  tranchées  que  dans 
les  doubles  et  les  semi-doubles.  En  outre  de  cette 
vaste  planche,  formée  de  sujets  ayant  de  quatre  à 
sept  ans,  le  sieur  Guyot  possède  plusieurs  autres  plates- 
bandes  de  sujets  de  semis  plus  récents,  et  qui  ne  sont 
pas  moins  remarquables. 

Toutes  ces  anémones  offrent  un  feuillage  large  bien 
découpé  et  d'un  beau  vert  ;  mais  ce  qui  fait  surtout 
le  mérite  et  la  beauté  de  cette  collection,  c'est  la 
variété  infinie  de  couleurs  et  de  formes  que  présente 
ces  fleurs. 

Deux  teintes  principales  dominent  ici  cependant  : 
ce  sont  le  rouge  et  le  bleu,  mais  avec  des  nuances 
infinies.  Il  semble  que  la  nature  inépuisable  dans  sa 
fécondité ,  se  soit  plu  h  multiplier  ses  couleurs  ; 
depuis  le  rose  le  plus  tendre  jusqu'au  rouge  incarnat 
le  plus  vif,  je  ne  saurais  vous  dire  combien,  dans  la 
première  série,  j'ai  compté  de  nuances  intermédiai- 
res. Parmi  les  fleurs  à  teinte  bleue  ou  violacée ,  c'est 
la  même  richesse,  la  même  diversité ,  depuis  le  bleu 
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ciel  jusqu'au  violet-pensée.  Dans  cette  série,  les  cou- 
leurs intermédiaires  qui  m'ont  le  plus  frappé  par 
la  vivacité  ou  la  pureté  de  leurs  nuances,  ce  sont  les 
teintes  gris  de  lin,  lilas,  scabieuse  et  violet  foncé. 
Parmi  les  anémones  à  fond  rouge ,  votre  jury  a 
été  frappé  de  la  pureté  ou  de  l'éclat  de  quelques 
teintes  saumonée,  amarantbe  ou  coquelicot.  Quelques- 
unes  de  ces  fleurs  sont  en  outre  remarquables  par  un 
velouté  de  la  plus  grande  beauté. 

Si  je  voulais  maintenant,  Messieurs,  vous  décrire 
les  mélanges  de  teintes  et  les  panachures  qu'of- 
fraient le  manteau  et  l'onglet  de  certaines  fleurs,  ce 
serait  à  l'infini,  et  je  craindrais  de  fatiguer  votre 
attention;  il  en  serait  de  même  si  j'essayais  d'analyser 
les  différences  d'aspect  et  de  forme  que  présentaient 
ces  fleurs  dans  leurs  corolles  et  leurs  pétales.  Je 
préfère  de  beaucoup.  Messieurs,  vous  renvoyer  à 
l'étude  de  la  nature  et  en  attendant  que  vous  puis- 
siez visiter  les  cultures  du  sieur  Guyot,  vous  laisser 
contempler  et  étudier  vous-mêmes  toutes  les  beautés 
du  spécimen  qui  est  sous  vos  yeui. 

J'appelle  d'une  manière  toute  spéciale  l'attention 
de  MM.  les  membres  du  Jury  sur  ces  anémones,  que 
le  sieur  Guyot  serait  enchanté  de  répandre  dans  le 
commerce  :  ses  prétentions  du  reste  tie  sont  pas 
exagérées ,  il  ne  cote  qu'à  8  fr.  le  cent  de  griffes 
de  ces  fleurs.  La  récompense  que  vous  lui  accorderez, 
Messieurs,  sera  pour  lui  un  puissant  encouragement 
et  pour  le  public  un  titre  de  recommandation. 

Je    proiSte  de  cette    réunion ,  Messieurs ,   pour 
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signaler  également  à  votre  attention  une  culture 
autrefois  plus,  répandue ,  tombée  un  peu  en  oubli 
depuis  quelques  années,  H  qui  a  bien  cependant  son 
mérite.  Je  veux  parier  de  la  culture  des.  auricules. 
J'ai  eu  la  b.0Dne  fortune  de  visiter  dernièrement  le 
jardin  de  M.  Lloyd,  amateur  distingué,  demeurant 
rue  de  la  Bastille,  qui  se  livre  avec  un  soin  tout 
particulier  à  la  culture  de  cette  plante,  et  réunit  en 
ce  moment  une  collection  en  pleine  fleurde  deux  cents 
âuricules  d'une  beauté  remarquable. 

C'est  avec  le  même  soin  qu'il  cultive  également  les 
jacinthes  et  les  tulipes,  et  sous  peu  de  jours  ces  der- 
nières seront  en  pleine  fleur  et  présenteront  une 
collection  vraiment  digne  de  fixer  l'attention  des  ama- 
leurs.  Les  personnes  admises  à  visiter  ces  collections 
remarquables,  recevront,  avec  tous  les  renseignements 
désirables,  l'accueil  le  plus  bienveillant  et  le  plus 
gracieux. 

Nantes,  le  28  avril  1865. 

L.  Deluen. 


RAPPORT 

de  M.  le  docteur  Deluen ,  président  du  Jury,  sur 
les  champignonnières  de  M.  Pierre  Coupry,  situées 
route  de  Rennes,  au  Petit-^Hermitage. 


Messieurs  , 
La  culture  des  champignons  de  couche,  bien  que 
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peu  répandue  dans  notre  ville,  ne  vous  est  cependant 
pas  inconnue,  et  bon  nombre  d'entre  vous  se  rappel- 
lent sans  doute  encore  les  essais  qui  furent  tentés 
successivement,  il  y  a  quelques  années^  par  MM. 
Moride,  Julien  et  Darry,  Fex-associé  de  M.  Coupry. 
Nos  annales  en  font  foi,  et  constatèrent  Tintroduction 
de  cette  nouvelle  culture  dans  nos  murs  et  ses  pre- 
miers succès.  Malheureusement,  ces  essais  n'ont  pas 
répondu  aux  espérances  qu'ils  avaient  données  h  leur 
début  et  malgré  les  encouragements  de  notre  Société, 
malgré  la  beauté  des  produits  obtenus  et  la  facilité 
du  placement,  cette  culture  était  bientôt  abandonnée, 
et  notre  ville  redevenait,  pour  cet  objet  de  consom- 
mation, tributaire  comme  autrefois  de  la  capitale  et 
du  Midi.  Nous  n'avons  point  à  nous  occuper  ici  des 
circonstances  et  des  causes  qui  ont  pu  faire  aban- 
donner, peut-être  un  peu  trop  précipitamment,  ce 
genre  de  culture  riche  d'avenir  et  d'espérance.  Nantes, 
par  sa  situation,  aussi  bien  que  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  conserves  alimentaires,  offre  en  effet  à  la 
culture  des  champignons,  d'immenses  facilités  et  l'es- 
pérance d'un  placement  productif  et  certain.  C'est  ce 
qu'a  parfaitement  compris  M.  Coupry  ;  son  esprit 
positif  et  méthodique  s'est  facilement  rendu  compte 
des  résultats  que  pourrait  obtenir  l'installation  de 
champignonnières  bien  établies  et  surtout  bien  diri- 
gées. Mais,  instruit  par  l'exemple  de  ses  devanciers, 
M.  Coupry,  avant  de  se  lancer  dans  cette  entreprise, 
a  voulu  examiner  sérieusement  la  question,  se  rendre 
un  compte  exact  des  débcmrsés  et  des  revenus  ;  étu- 
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dier  les  différentes  méthodes  de  culture,  les  comparer 
entre  elles  et  ne  prendre  une  détermination  que  sur 
des  données  positives.  Tel  a  été,  pendant  près  de  six 
ans,  Tunique  objet  des  études,  des  essais  et  des  expé- 
riences de  M.  Goupry.  Aujourd'hui  qu'il  croit  avoir 
atteint  le  but  qu'il  se  proposait,  il  est  venu  prier  le 
Jury  de  notre  Société  de  visiter  son  établissement, 
de  constater  les  résultats  qu'il  a  obtenus  et  de  juger 
les  produits  qu'il  livre  ii  la  consommation. 

C'est  le  résultat  de  la  visite  qui  eut  lieu  le  SO 
mai  courant,  et  à  laquelle  assistaient  MM.  Gouprie, 
président  de  la  Société,  Deluen^  président  du  Jury , 
Pradal,  Herbelin  et  Pichery  aîné,  membres  du  Jury , 
que  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  faire  connaître. 
M.  Jules  Vidal,  inspecteur  d'agriculture  du  départe- 
ment, nous  accompagnait  dans  cette  visite. 

L'établissement  de  M.  Goupry  est  situé  sur  la  route 
de  Rennes,  à  deux  kilomètres  environ  de  la  ville,  dans 
un  terrain  dépendant  autrefois  de  la  propriété  du 
Pelil-Hermilage  ;  M.  Goupry  a  su  tirer  de  ce  terrain, 
naguère  inculte,  le  plus  heureux  parti. 

Après  avoir  tracé  le  plan  de  l'établissement  qu'il  se 
proposait  de  monter  pour  la  culture  des  champignons, 
et  fait  ses  réserves  pour  l'avenir,  au  cas  oii  le  besoin 
se  ferait  sentir  d'agrandir  ce  premier  établissement, 
M.  Goupry  a  divisé  le  reste  de  son  terrain  en  petits 
jardins  de  location,  qu'entourent  de  simples  claires- 
voies.  Deux  larges  allées  plantées  en  cerisiers  se  cou- 
pent à  angle  droit  et  divisent  la  propriété  en  quatre 
sections.   Les  trois  premières,   composées  de  petits 
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jardins  nouvellement  plantas,  offrent  une  végétation 
admirable  et  un  coup- d'oeil  vraiment  curieux,  surtout 
les  jours  de  fête,  quand  le  chef  d'atelier,  entouré  de 
sa  famille,  vient  visiter  son  petit  jardin  ,  le  cultiver, 
Tembellir  de  fleurs  et  l'animer,  pour  ainsi  dire  par  sa 
présence.  Ces  petits  jardins  se  louent  avec  facilité  et 
produisent  un  bon  placement. 

La  classe  ouvrière,  depuis  quelques  années,  recher- 
che avec  empressement  ces  petits  jardins  de  location 
qu'elle  aime  à  cultiver  de  ses  mains,  et  c'est  toujours 
avec  bonheur  qu'elle  voit  revenir  le  jour  du  repos  qui  lui 
permet  de  suspendre  ses  durs  travaux  et  de  se  livrer 
aux  plaisirs  du  jardinage  ;  douce  et  heureuse  occu- 
pation qui,  loin  de  ces  lieux  de  dissipation  et  de  dé- 
bauche malheureusement  trop  fréquentés,  fait  goûter 
à  l'ouvrier  sage  et  laborieux,  avec  le  calme  de  la  vie 
des  champs,  le  charme  et  les  douceurs  de  la  vie  de 
famille,  tout  en  lui  procurant  distraction,  délassement 
et  jouissances  les  plus  pures. 

Notre  Société  ne  peut  que  féliciter  M.  Coupry  d'une 
pareille  inspiration,  non  moins  avantageuse  pour 
l'horticulture  que  pour  le  bien-être  moral  et  matériel 
des  classes  ouvrières.  Le  goût  des  fleurs  et  l'amour 
des  jardins  fait  nécessairement  aimer  l'horticulture , 
et  cette  dernière,  considérée  soit  comme  art,  soit 
comme  science,  est  essentiellement  moralisatrice;  car 
sans  parler  des  produits  et  des  bienfaits  qu'elle  ré- 
pand autour  d'elle,  des  idées  d'ordre  et  d'économie 
auxquelles  elle  habitue  l'homme,  elle  adoucit  encore 
les  mœurs,  assouplit  le  caractère,  modère  les  passions 
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et  rend  par  conséquent  Thomme  plus  doux,  plus  sage, 
plus  laborieux  et  surtout  plus  sociable.  Mais  revenons, 
Messieurs,  aux  champignons  de  M.  Goupry,  qui  ont 
été  le  but  de  notre  visite  et  qui  doivent  être  l'objet 
principal  de  ce  rapport. 

L'établissement  créé  par  M.  Goupry,  pour  la  cul- 
ture des  champignons,  occupe  la  quatrième  section 
qui  est  un  peu  plus  vaste  que  les  trois  autres.  Tout 
est  ici  Fœuvre  de  ses  mains,  même  la  construction 
des  bâtiments  et  des  galeries  que  nous  allons  parcou* 
rir,  ce  dont  vous  ne  serez  pas  surpris.  Messieurs, 
quand  vous  saurez  qu'avant  d'être  initié  à  cette 
culture,  M.  Goupry  était  entrepreneur;  mais  ce  que 
vous  admirerez  comme  nous,  c'est  le  courage,  la 
patience  et  la  persévérance  qu'il  lui  a  fallu  pour  sur- 
monter toutes  les  difficultés  qu'il  a  rencontrées  sur 
sa  route,  et  atteindre  le  but  qu'il  se  proposait.  Il  a 
fallu  non-seulement  du  courage,  mais  une  conviction 
bien  profonde  de  la  supériorité  de  la  méthode  qu'il 
avait  adoptée  et  de  la  beauté  des  produits  qu'il  espé- 
rait obtenir,  pour  poursuivre  pendant  six  ans,  sans  se 
décourager,  la  réalisation  du  problême  qu'il  s'était 
proposé. 

Je  ne  vous  décrirai  point ,  dans  ses  détails ,  la 
méthode  de  culture  de  M.  Goupry,  méthode  qui  lui 
est  toute  personnelle  et  qui  a  été  l'objet  d'un  brevet. 

Sa  méthode  rentre  bien,  pour  le  fond  comme  toutes 
les  autres,  dans  la  méthode  des  meules  pratiquées 
dans  les  carrières  de  Paris  ;  c'est  toujours  du  fumier 
amené  à  un  certain  degré  de  fermentation  et  garni  de 
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blanc  de  champignon,  mais  avec  des  modifications  el 
*  des  perfectionnements  que  la  pratique  et  Texpérience 
lui  ont  fait  découvrir  et  dont  il  est  juste  que  M.  Cou- 
pry  se  réserve  le  secret. 

Permettez-moi  seulement,  Messieurs,  de  vous  faire 
connaître  en  peu  de  mots  l'installation  de  rétablisse- 
ment que  nous  venons  de  parcourir. 

Les  meules  h  champignons  de  M.  Coupry  sont  con- 
fectionnées avec  un  fumier  de  cheval  bien  consomraié. 

La  préparation  de  ce  fumier  pour  la  confection  des 
meules  s'opère  à  couvert,  dans  une  chambre  située 
.au-dessus  des  galeries  ;  quand  il  est  arrivé  au  point 
désiré,  il  est  descendu  par  une  trappe  pratiquée  dans 
le  plancher,  dans  le  vestibule  qui  précède  les  gale- 
ries. 

Ces  galeries  en  contre-bas  du  sol  de  l'»,20,  offrent 
une  longueur  de  18  mètres  sur  l'>,80  de  hauteur  et 
1»,40  de  largeur  ;  elles  sont  sèches,  voûtées  et  cons- 
truites en  matériaux  solides.  Elles  n'on)  que  deux 
ouvertures  :  une  porte  d'entrée  donnait  sur  le  ves- 
tibule et  une  croisée  à  l'autre  extrémité  pouvant 
s'ouvrir  à  volonté  pour  éclairer  ou  ventiler  au  besoin. 
Ces  galeries  sont  habituellement  dans  l'obscu- 
rité ;  une  lumière  artiâcielle  est  nécessaire  pour 
y  circuler.  Elles  renferment  chacune  quatre-vingts 
meules  rangées  parallèlement  à  droite  et  à  gauche, 
soit  quarante  de  chaque  côté.  Ces  meules,  séparées  et 
distantes  les  unes  des  autres  et  du  mur  de  Of,45 
environ,  représentent  de  petites  pyramides,  quadran->- 
gulaires  ou  des  cônes  tronqués  de  0n>,80  de  hauteur  ; 
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la  base  est  de  0°^,40,  et  le  sommet,  qui  est  arrondi , 
d'environ  0",20. 

Les  meules  une  fois  confectionnées  avec  le  fumier 
préparé,  et  garnies  de  blanc  de  champignons,  il  ne 
reste  plus  qu'à  les  enduire  d'une  couche  de  terre 
légère  et  à  les  surveiller  ;  la  nature  fera  le  reste. 
Cet  enduit  d'un  centimètre  d'épaisseur  environ,  objet 
d'une  préparation  particulière,  solidiBenon  seulement 
les  meules,  mais  les  rend  lisses  et  unies,  s'oppose  au 
dessèchement  du  fumier  intérieur,  et  sert  de  support 
au  développement  du  champignon  naissant. 

Il  est  curieux  de  suivre  le  développement  de  ce 
mystérieux  cryptogame.  Si  la  préparation  et  la  con- 
fection des  meules  ont  été  bien  conduites,  vous  voyez, 
au  bout  de  quelques  jours,  le  blanc  gagner  la  circon- 
férence ,  sous  forme  de  légers  filaments  qui 
s'allongent,  s'étendent^  se  ramifient  et  s'entrecroisent 
sur  une  étendue  plus  ou  moins  grande  et  forment 
bientôt  un  véritable  tissu.  C'est  au  milieu  de  ce 
léger  tissu  qu'apparaîtront  peu  après,  sous  la  forme 
de  points  blancs  plus  ou  moins  arrondis ,  les 
premiers  rudiments  des  champignons  futurs.  Suivez-les 
attentivement,  et  vous  les  verrez  pour  ainsi  dire 
s'allonger  et  grossir  sous  vos  yeux. 

Le  champignon,  pour  être  parfait,  doit  être  cueilli 
avant  son  entier  développement,  sinon  il  perd  en 
saveur  et  en  délicatesse  ce  qu'il  gagne  en  grosseur. 
Sa  force  végétative  est  tellement  grande,  qu'elle  est 
devenue  proverbiale;  il  est  des  champignons  qui 
atteignent  leur  développement  parfait  en  moins  de 
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quaranle-hiiit  heures.  Aussi,  dans  tout  établissement 
bien  tenu,  la  cueillette  doit-elle  se  faire,  comme  chez 
M.  Coupry,  au  moins  tous  les  deux  jours. 

Mais  quels  soins ,  quelles  précautions ,  quelle 
vigilance  demande  celle  culture  !  C'est  une  sur- 
veillance non  seulement  journalière,  mais  de  presque 
tous  les  instants,  et  cela  ne  suffit  pas  toujours; 
il  faut  ,  de  plus ,  acquérir  cette  connaissance 
pratique ,  véritable  secret  du  succès  de  l'opération, 
et  pour  cela»  s'ensevelir  pour  ainsi  dire  sous  ces 
galeries,  et -vivre  au  milieu  de  ces  champignons. 
C'est  là  que  l'expérience  vous  apprendra  mieux  que 
que  tous  les  livres  et  tous  les  conseils,  le  degré  de 
fermentation  que  demande  la  préparation  d'un  bon 
fumier  à  champignon  ;  le  moment  opportun  de  s'en 
servir  ;  la  meilleure  méthode  d'élévation,  de  garnissage 
et  d'enduit  des  meules.  C'est  également  l'observation 
qui  vous  fera  connaître  le  degré  de  sécheresse  ou 
d'humidité  que  demandent  vos.  meules  ;  s'il  faut  ou 
non  les  arroser;  quand  il  convient,  d'ouvrir  ou  de 
fermer  les  galerie»;  l'influence  de  l'air,  de  la  lumière 
et  des  variations  atmosphériques,  etc.,  etc. 

Sous  l'influence  de  l'humidité,  d'une  mauvaise  fer- 
mentation, et  de  bien  d'autres  causes,  une  maladie  peut 
se  déclarer  tout-à-coup  et  marcher  avec  une  effrayante 
rapidité.  Malheur  à  vous ,  si  vous  perdez  de  vue  un 
instant  vos  meules;  si  vous  n'êtes  pas  làpoijr  appliquer 
immédiatement  le  remède,  enlever  la  partie  malade  ou 
sacrifier  la  meule,  si  la  nature  ou  l'étendue  du  mal 
ne  laisse  plus  d'espoir  de  guérison.  Même  surveillance 
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à  regard  des  insectes,  des  mouches  et  des  vers,  dont 
les  ravages  peuvent  être  affreux  et  détruire  en  peu  de 
temps  toutes  vos  espérances.  Tout  champignon  attaqué 
est  perdu  et  doit  être  imfiiédiatement  enlevé  et 
rejeté. 

Les  produits  que  nous  a  présentés  M.  Goupry,  sont 
de  la  plus  grande  beauté.  Il  ne  cultive  jusqu'à  ce 
jour  que  le  champignon  domestique  {Agaricus 
edulis,  L.),  le  plus  estimé  de  tous  les  champignons 
et  le  seul  cultivé  dans  les  établissements  de  Paris. 
Mais  si  M.  Goupry  a  réellement  trouvé ,  comme  il  le 
prétend,  le  secret  de  produire  à  volonté  et  de  con- 
server indéfiniment  du  blanc  de  champignon ,  il  se 
pourrait  qu'un  jouril  arrivât  à  cultiver  les  autres 
variétés  de  champignons  comestibles ,  tels  que  :  le 
cèpe  {Boletm  edulis,  L.),  la  morille  {Phallus  escu- 
lenius,  L.),  l'oronge  {Agaricus  aurantiacus,  L.),  la 
chanterelle  {Agaricm  cantharellus)^  et  les  différentes 
espèces  de  mousserons,  qui  presque  tous  appartiennent 
également  au  genre  agaric.  Celte  heureuse  découverte 
serait  un  bienfait,  un  véritable  service  rendu  à 
l'humanité  qu'afflige  trop  souvent  ces  nombreux 
empoisonnements ,  produits  par  les  champignons 
vénéneux,  et  une  agréable  nouvelle  pour  les  vrais 
amateurs  de  champignons,  qui  pourraient  désormais, 
sans  crainte,  savourer  à  plaisir  cet  objet  de  prédi- 
lection. 

Les  couches  de  M.  Goupry  nous  ont  présenté  deux 
variétés  de  champignons  ou  plutôt  deux  nuances  de 
la  même  variété  de  l'agaric  comestible*  Tous  les  deux 
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ODt  la  chair  tendre,  fine,  bien  parfumée,  d'une  saveur 
fraîche  et  agréable  :  la  première,  plus  petite,  a  Tépi- 
derme  du  chapeau  plus  fin  et  d'un  blanc  de  neige  ; 
Tautre,  plus  forte^  a  Tépiderme  un  peu  rugueux,  d'un 
gris  cendré.  Ces  deux  variétés,  également  répandues 
à  Paris,  sont  connues  sous  les  noms  de  champignon 
blanc  et  de  champignon  gris. 

M.  Goupry  possède  en  ce  moment  trois  galeries  qui 
pourraient  facilement  lui  fournir  de  10  à  li  kilo- 
grammes de  champignons  par  jour ,  si  la  nécessité 
d'entretenir  la  vente  n'eût  engagé  cet  industriel  à 
restreindre  sa  production ,  afin  d'en  prolonger  la 
durée.  C'est  pour  atteindre  ce  but  et  éviter  toute  in- 
terruption ,  toujours  préjudiciable ,  que  M.  Goupry  a 
préféré  ne  mettre  en  culture  qu'une  galerie  à  la  fois 
et  tenir  les  deux  autres  en  préparation.  Telle  est 
aussi  l'unique  cause  de  la  production  restreinte  de  cet 
établissement,  dont  les  quatre-vingts  meules  en  cul- 
ture produisent  à  peine  aujourd'hui  un  rendement  de 
â  à  4  kilogrammes  par  jour;  mais  l'extension  dont  il 
est  susceptible  permettra  bientôt  sans  doute  de  dou- 
bler et  de  tripler  le  rendement  de  chaque  galerie , 
grâce  aux  améliorations  d'un  aménagement  périodique 
el  régulier. 

Chaque  galerie ,  comme  vous  le  savez ,  renferme 
quatre-vingts  meules;  la  durée  de  chaque  meule 
est  de  deux  à  trois  mois ,  et  le  produit  moyen 
de  chacune  de  8  à  10  kilogrammes  ;  en  co- 
tant ce  produit  à  ^  fr.  le  kilogramme ,  vous 
voyez  tout  de  suite.  Messieurs,  quelle  importance 
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pourrait  prendre  cet  établissement ,  si  son  auteur, 
soutenu  et  encouragé,  pouvait  lui  donner  toute 
Textension  dont  il  est  susceptible,  et  qu'appellent  de 
tous  leurs  vœux  nos  restaurateurs,  nos  magasins  de 
comestibles  et  nos  fabriques  de  conserves  alimentaires. 
Trois  nouvelles  galeries  sont  en  construction  et  avant 
peu  pourront  être  mises  en  activité* 

Nous  appelons  toute  votre  attention.  Messieurs,  sur 
cette  industrie,  industrie  nouvelle  et  pleine  d'avenir. 

Cette  culture  d'un  nouveau  genre  manquait  à  la 
province;  aussi  devons-nous  saluer  avec  bonheur 
et  reconnaissance  son  importation  dans  nos  contrées, 
et  faire  tous  nos  efforts  pour  la  voir  se  développer  et 
grandir  dans  nos  murs. 

C'est  à  ce  titre  qu'il  appartient  à  notre  Société 
d'Horticulture,  dont  la  mission  est  d'encourager  les 
différentes  branches  de  la  science  horticole  et  de 
propager  les  bonnes  méthodes  de  culture,  de  prendre 
cette  indnstrie  sous  son  patronage,  et  d'encourager 
les  efforts  persévérants  de  M.  Pierre  Coupry,  homme 
actif,  intelligent  et  laborieux,  auquel  nous  vous  pro- 
posons de  décerner  avec  nos  félicitations,  une 
médaille  d'argent  grand  module. 

Nantes,  le  21  mai  1865. 

L.  Deluen. 


P.  S.  —  Le  jury ,  dans  une  nouvelle  visite  qu'il 
vient  de  faire  de  rétablissement  de  M.  Coupry,  n'a  pu 
que  constater  l'activité  incessante  et  les  efforts  per- 
sévérants de  cet  industriel.    Les   galeries  que  nous 
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avions  trouvées  en  construction  ,  au  printemps  der- 
nier, sont  actuellement  terminées  ,  et  sous  peu  de 
jours  seront  en  activité. 

Ces  galeries  ,*  plus  larges  et  plus  élevées ,  présen- 
tent plusieurs  autres  modifications  importantes  :  elles 
reçoivent  le  jour  par  des  ouvertures  ménagées  dans 
la  partie  supérieure  des  voûtes  ;  un  nouveau  système 
d'arrosage,  simple  et  économique,  permettra  d'arroser 
à  volonté ,  individuellement  ou  collectivement^  les 
meules  de  ces  nouvelles  galeries. 

L'établissement  de  M.  Goupry  renferme  donc  actuel- 
lement six  galeries  à  champignons  et  nne  galerie 
pour  la  production  et  la  conservation  du  blanc.  Il 
peut,  dès  aujourd'hui*,  livrer  chaque  jour  à  la* con- 
sommation de  10  à  15  kilogrammes  de  produits,  et, 
sitôt  que  l'aménagement  de  ses  nouvelles  galeries  va 
être  terminé,  ce  qui  ne  saurait  tarder  longtemps,  M. 
Goupry,  en  échelonnant  régulièrement  la  préparation 
et  la  production  de  chaque  galerie ,  pourra  dé- 
sormais marcher  toute  l'année  ,  sans  interruption , 
et  livrer  journellement  au  commerce  tle  80  à  40  kilo- 
grammes de  champignons  frais ,  de  la  plus  grande 
beauté.  Les  spécimens  qu'il  nous  a  présentés  ont  fait 
l'admiration  du  jury.  Si  les  résultats  répondent  aux 
espérances  de  M.  Goupry ,  il  ne  s'arrêtera  pas  là  ;  il 
projette,  pour  le  printemps  prochain,  la  construction 
de  nouvelles  galeries,  dont  le  plan  est  déjà  arrêté. 

Le  jury  ne  peut  que  féliciter  de  nouveau  M.  Goupry 
et  l'encourager  à  poursuivre  cette  industrie  :  elle  ne 
peut  que  gagner  entre  ses  mains;  et  bientôt,  nous  en 
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avons  riotime  conviction,  la  proftpérilé  de  cet  établis- 
sement sera,  pour  son  auteur,  la  plus  juste  et  la  plus 
douce  récompense  de  sa  persévérance  et  de  son  activité. 

L.  Deluen. 


RAPPORT 

de  M.  Couprie ,  président ,  sur  les  moyens  de 
destruction  du  puceron  lanigère. 

« 

Messieurs, 

L'ennemi  le  plus  redoutable  des  pommiers  est  bien 
certainement  le  puceron  lanigère  ou  Lachnus  erio- 
ioma;  il  n'est  pas  un  pépiniériste  qui  n'ait  éprouvé 
les  désastreux  ravages  de  cet  insecte  dont ,  selon 
quelques  personnes,  Texislence  était  inconnue,  ou  du 
moins  peu  connue  il  y  a  une  cinquantaine  d'années. 

Bien  des  fléaux  sont  tombés  sur  les  productions  de 
h  terre,  mais  ils  ne  se  perpétuent  pas  comme  celui 
produit  par  cet  insecte,  qui  attaque  à  la  fois  les 
parties  aériennes  et  souterraines  des  pommiers,  et  qui 
parait  vouloir  résister  à  tous  les  moyens  de  destruction 
employés  jusqu'à  ce  jour. 

Quoi  qu*il  en  soit,  ne  désespérons  pas  de  trouver 
un  jour  le  remède  efficace,  et  ne  dédaignons  pas 
d'expérimenter  ceux  qui  nous  sont  signalés  dans  les 
bulletins  horticoles. 

Je  viens  donc  vous  dire  qu^k  la  fin  de  janvier  1864, 
un  propriétaire  des  environs  de  Ne  vers,  sur  le  point 
d'arracher   ses  pommiers  couverts  de  nombreuses 
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exostoses  et  d*ulcérations  causées  par  le  puceron 
lanigère,  essaya,  comme  dernière  ressource,  du  moyen 
de  guérisoD  que  voici  : 

Après  avoir  fait  tailler  ses  arbres,  il  fit  dissoudre 
4  kilog.  de  sulfate  de  potasse  du  commerce  dans 
45  litres  d'eau  bouillante,  et  pendant  Tébullition  il 
ajouta  3  kilog.  de  fleur  de  soufre,  en  agitant  ce 
mélange  avec  un  bâton  jusqu'à  refroidissement. 

Ayant  obtenu  une  dissolution  sulfuro-potassique  très 
concentrée,  il  fil  badigeonner  à  deux  couches  ses 
pmnmiers  malades  à  Taide  d'un  pinceau,  en  ayant 
soin  de  ne  pas  épargner  le  liquide  dans  les  cavités 
servant  de  retraites  aux  pucerons. 

On  prétend  que  cette  expérience  fut  couronnée 
d'un  succès  complet,  et  que  non  seulement  les 
pucerons  furent  détruits,  mais  que  les  pommiers 
reprirent  toute  leur  vigueur. 

Antre  reaièdle. 

Le  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale 
d'Horticulture  de  la  Seine,  bulletin  d'avril  1865, 
pages  199  et  âOO,  nous  apprend  que  dans  les  jardins 
du  Luxembourg,  pour  détruire  les  pucerons  qui 
s'étaient  multipliés  avec  une  abondance  désolante,  il 
a  suffi  de  les  toucher  légèrement,  vers  le  milieu  du 
mois  de  juin,  avec  un  pinceau  imbibé  d'alcool  ;  que 
l'action  de  cette  substance  toxique  les  a  détruits. 

Enfin,  à  la  même  page  200,  un  horticulteur  conseille 
de  détruire  ces  insectes  après  la  chute  des  feuilles,  au 
moyen  de  l'eau  bouillante,  appliquée  avec  une  brosse 
rude. 
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Nous  espérons  que  bientôt  vous  nous  apprendrez 
que  l'essai  de  ces  remèdes  a  produit  des  résultats 
beureiu,  et  qu'enfin  nos  pommiers  vont  être  délivrés 
de  leur  redoutable  ennemi,  le  puceroo  lanigère. 

Nantes,  le  18  Juin  1865. 


RAPPORT 


de  M.  Couprie ,  président ,  mr  la  destruction 

du  hanneton. 


Messieurs, 

Vous  avez  constamment  sollicité  des  dispositions 
législatives  pour  la  destruction  du  banneton  {Melo- 
lontha  vulgaris). 

Ainsi,  dans  le  mois  de  février  1859,  vous  adressâtes 
une  lettre  à  son  excellence  M.  le  ministre  de  Fagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  dans 
laquelle  vous  lui  exposiez  que  le  banneton  est  un  fléau 
bien  redoutable  : 

«  Scarabée,  il  dévore  les  feuilles  du  printemps  ; 
»  ver  blanc,  pendant  trois  ans,  il  attaque  les 
»  arbres,  les  arbrisseaux  et  les  récoltés,  aux  sources 
»  mêmes  de  leur  vie  végétale.  » 

Vous  terminiez  cette  lettre  en  disant  ; 

«  Nous  sommes  convaincus  que  toutes  les  campagnes 
•  accueilleront  ces  mesures  avec  la  plus  vive  satis- 
»  faction,  et  elles  viendront  syouter  une  nouvelle 
»  preuve  de  la  haute  sollicitude  du  gouvernement  de 
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»>  TEmpereur  pour  protéger  les  efforts  et  les  labeurs 
»  de  tous  ces  hommes  qui  se  dévouent  k  la  culture  de 
»  la  terre  pour  en  faire  sortir  les  éléments  de  Tali- 
»  mentation  publique.  » 

Rappelons  encore ,  Messieurs ,  que  quelques  jours 
après,  vous  adressiez  un^  lettre  circulaire  à  toutes 
les  Sociétés  agricoles  et  horticoles  de  France  pour  les 
inviter  à  joindre  leurs  efforts  aux  vôtres,  afin  d'obtenir 
ces  dispositions  législatives  si  ardemment  désirées. 

Beaucoup  de  Sociétés  s'empressèrent  de  donner 
leur  sympathique  adhésion  ;  mais,  nous  devons  le  dire 
avec  regret,  le  Gode  rural  qui  doit  les  contenir,  sans 
doute ,  est  encore  à  l'état  d'étude  au  sein  du  Conseil 
d'Etal,  et  les  hannetons  accomplissent  toujours  leurs 
phases  de  développement,  n'ayant  à  redouter  que 
quelques  arrêtés  préfectoraux  et  les  chasses  de 
quelques  grands  propriétaires. 

Au  mois  d'avril  1866,  les  hannetons,  dans  notre 
département,  vont  sortir  de  leurs  sombres  repaires, 
se  livrer  à  leur  voracité  ordinaire,  et  reproduire  une 
nouvelle  génération  qui,  pendant  trois  ans,  livrera  à 
nos  champs,  à  nos  jardins  et  vergers,  la  guerre 
destructive  de  leurs  ancêtres  ;  n'est-ce  donc  pas  le 
moment  de  chercher  à  en  atténuer  les  effets  en  prenant 
des  mesures  protectrices. 

Permettez-moi ,  Messieurs  et  chers  collègues , 
d'appeler  votre  sérieuse  attention  sur  un  article  ad 
hoc,  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Revue  horticole  du 
16  mai  1865,  et  que  je  crois  utile  de  reproduire 
ici  : 
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«  Parmi  les  phénomènes  singuliers  de  cette  année, 
»  on  a  cité  partout  une  abondance  excessive  de 
»  hannetons.  Les  dégâts  qu'ils  causent  sont  assez 
»  considérables  dans  certaines  contrées. 

»  C'est  bien  le  moment  de  songer  à  leur  des- 
»  tru'ction. 

»  Quelques  préfets  ont  pris  à  cet  égard  des  arrêtés; 
»  ailleurs,  des  propriétaires,  parmi  lesquels  il  faut 
»  citer  M.  de  Rothschild,  ont  ordonné  des  chasses 
»  formidables  dans  leurs  propriétés.   • 

»  M.  de  Rothschild,  dans  son  domaine  de  Ferrières 
»  (Seicfe-et-Marne),  en  a  fait  recueillir  plus  de  cent 
»  hectolitres. 

»  Un  instituteur  du  Loiret  a  confié  la  chasse  des 
»  hannetons  à  ses  écoliers  qui,  du  17  au  26  avril,  en 
»  ont  détruit  cent  soixante  mille. 

»  M.  Cordier,  propriétaire  et  directeur  d'un  grand 
»  établissement  d'agriculture  et  d'horticulture  à 
»  Bernay  (Eure),  vient  de  faire  publier  qu'il  achètera 
»  tous  les  hannetons  ramassés  dans  les  communes  qui 
»  l'avoisineut,  au  prix  de  5  fr.  l'hectolitre. 

»  Attacher  à  la  destruction  de  ces  insectes  une 
»  rémunération,  c'est  évidemment  le  meilleur  moyen 
»  de  s'en  débarrasser.  » 

En  présence  du  péril  qui  nous  menace  pour  1866, 
1867  et  surtout  1868,  prenons  des  mesures  efficaces 
pour  le  conjurer  en  partie,  et  si,  comme  nous,  vous 
êtes  convaincus  que  le  meilleur  moyen  de  se  débar- 
rasser de  ces  insecteâ  est  d'attacher  une  récompense 
à  leur  destruction,   vous  voterez  l'ouverture  d'une 
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souscription  en  tête  de  laquelle  la  Société  nantaise 
d'Horticulture  sMnscrira  pour  une  somme  de  50  fr. 

Je  vous  demande  d'arrêter  que  la  somme  recueillie 
par  cette  voie  sera  déposée  entre  les  mains  de  M.  le 
préfet  qui ,  avec  le  crédit  que  le  Conseil  général  votera 
sans  doute  dans  sa  prt)chaine  session,  sera  convertie 
en  primes  destinées  à  l'achat  des  hannetons,  au  prix 
de  5  fp,  l'heclolitre. 

Cette  initiative  d'une  souscription  est  digne  d'une 
Société  placée  sous  le  haut  patronage  de  Sa  Majesté 
l'Impératrice  des  Français,  el  sera  imitée  par  d'autres 
Sociétés  jalouses  de  sauvegarder  les  produits  de  la 
terre. 

Nantes,  le  18  juin  1865. 
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Liste  hs  membres  admis  pendant  le  deniième 

semestre  de  1865. 


Membres  rétAémmim. 

MM.  Henri  Viaud-Grand-Marais  ,  clerc  de  notaire. 
L.  LuNEAU,  étudiant  en  médecine. 
Pierre-Marie  Desbouches  ,  commis  courtier. 
Gliarles-Joachlm  Guilbaud,  propriétaire  à  la  Ville- 

en-Bois,  commune  de  Ghantenay. 
Gabriel  Demakge. 
Edouard  Goum ,  banquier. 

li«ne  palrenneMe. 

M™«  BouHLON  DE  Rouvre. 

Membres  heneralres. 

MM.  BouRLONDE  Rouvre,  préfet  de  la  Loire-Inférieure. 
Prud'homme,  éditeur  à  Grenoble. 


ANALYSE 


ET  EXTRAITS  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séances  dm  ^  et  \6  juillet  1865. 

Ma  Pradal  demande  et  obtient  que  le  pinceur  de 
M.  AUiot  fils  ne  soit  pas  donné  en  prix,  m^s  placé 
dans  le  mu^ée  de  la  Société. 

M.  Van  Isegbem,  à  l'occasion  de  Texamen  de  cet 
instrument,  exprime  le  regret  qu'un  rapport  écrit 
n'ait  pas  été  déposé.  Il  devrait  en  être  ainsi  cepen- 
dant, quelles  que  soient  le&  conclusions  favorables 
ou  non  de  ce  rapport.  Le  classement  des  instru- 
ments dans  le  musée  de  la  Société  ne  suffit  pas  pour 
fixer  sur  la  valeur  de  l'instrument;  il  faut  qu'à 
l'avenir  un  rapport  motivé,  déposé  aux  archives, 
éclaire  sur  ses  qualités  et  ses  défauts,  les  borticul- 
teurs  qui  pourraient  vouloir  l'employer. 

M.  le  président  donne  lecture  d'un  article  de  M. 
Boisselot,  membre  delà  Société,  inséré  dans  le n<>  10 
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(16  mai  1865),  de  la  Revue  horticole,  sur  un  boux 
panaché,  que  la  Société  a  admiré  près  le  parc  de 
Saint-Gabriel. 

M.  Pradal  fait  connaître  qu'un  propriétaire  du 
Pont-Saint-Martin  est  obtenteur  d'un  fruit  nouveau 
qu'il  a  nommé  Beurré  de  V Assomption  ;  il  demande 
qu'un  procès  verbal  soit  dressé  par  le  jury  sur  le 
mérite  de  cette  poire. 

M.  Van  Iseghem  décide  que  la  commission  pomo- 
logique  sera  chargée  de  l'appréciation  de  ce  fruit  et 
de  l'examen  de  l'arbre  qui  l'a  produit. 

M.  Moisan .  dépose  sur  le  bureau  une  très  belle 
prune,  remarquable  par  son  coloris  varié  de  jaune  et 
de  violet,  mais  dont  le  goût  ne  répond  pas  entière- 
ment à  l'aspect,  et  une  pomme  remarquable  par  sa 
précocité  :  il  la  désigne  sous  le  nom  d'Impériale  ; 
mais  M.  Boisselot  croit  que  c'est  la  pomme  Magde- 
leine  ;  son  goût  est  d'ailleurs  trouvé  trop  acide,  ce 
qui  tient  peut-être  à  une  maturité  imparfaite. 

Séances  des  6  et  20  août  1865. 

Présldeace  de  H..  Coujprte. 

M.  le  président,  au  début  de  la  séance,  prend  la 
parole  en  ces  termes  : 

«  Avant  d'entamer  l'ordre  du  jour,  donnez-moi , 
mes  chers  et  bons  collègues,  la  satisfaction  de  vous 
remercier  de  l'afrectueuse  démonstration  que  vous 
avez  bien  voulu  faire  en  faveur  de  ma  candidature  au 
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Conseil  municipal,  comme  aussi  de  la  lettre  que  vous 
m'avez  fait  écrire  pour  me  la  faire  connaître  et  qui  était 
conçue  en  des  termes  qui  m'ont  prouvé  combien  sont 
vifs  nos  sentiments  de  réciproque  cordialité  et 
d'estime. 

»  Pendant  les  grands  débats  électoraux,  j'étais 
absent;  j'étais  à  Cauterets,  au  milieu  de  la  cbatAe 
des  Pyrénées,  accomplissant  un  devoir  de  père;  je 
n'y  ai  donc  pris  aucune  part,  et  personne  ne  pourra 
m'accuser  de  brigues  et  d'intrigue. 

»  Il  me  reste  encore  quelques  fonctions  où  je 
peux  être  utile  à  mes  concitoyens,  c'est  là  toute  ma 
consolation. 

»  Recevez  donc  mes  sincères  remerctments  et 
veuillez  toujours  compter  sur  mon  zèle  et  mon 
dévouement.  » 

La  correspondance  manuscrite  contient  un«  lettre 
de  M.  le  président  de  la  Société  d'Horticulture  de  la 
Gironde,  exprimant  le  désir  de  voir  notre  Société 
représentée  à  l'exposition  qui  aura  lieu  à  Bordeaux 
dans  le  courant  du  mois  de  septembre. 

A  cette  occasion,  M.  le  président  exprime  l'avis 
qu'il  serait  à  désirer  que  notre  Société  fût  représentée 
régulièrement  aux  grandes  expositions,  ce  qui  ne 
peut  avoir  lieu  qu'autant  que  les  frais  de  voyage  du 
délégué  seraient  payés  par  la  Société,  ainsi  que  le 
pratiquent  les  principales  Sociétés  horticoles. 

Remettant  provisoirement  à  statuer  pour  l'exposi- 
tion de  Bordeaux,  M.  le  président  demande  que  la 
Société  se  fasse  représenter  aux  conditions  ci-dessus 
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indiquées,  par  Fun  des  membres  de  la  commission 
pomologique,  à  la  dixième  session  du  Congrès  pomo- 
logique  de  France,  qui  doit  s'ouvrir  à  Dijon,  dans  le 
courant  du  mois  de  septembre. 

La  Société,  en  considération  des  engagements  pris 
en  son  nom  vis-à-vis  des  représentants  du  Congrès 
pomologique,  et  désirant  donner  à  cette  association 
le  témoignage  de  toute  sa  sympathie,  décide  qu'un 
délégué  pris  parmi  les  trois  membres  de  la  commis- 
sion pomologique,  MM.  J.  Bruneau,  Lefièvre  aSné  et 
Habit,  et  choisi  par  eux-mêmes,  la  représentera  à  Dijon, 
et  prend  à  sa  charge  les  frais  de  voyage. 

Le  sort  désigne  MM.  J.  Bruneau  et  Lefièvre,  qui 
acceptent  cette  mission  et  partagent  entre  eux  les 
avantages  offerts  par  la  Société. 

M.  Rhuillier  de  Beauchamp ,  propriétaire  aux 
Sorinières,  demande  la  visite  de  la  commission  pomo* 
logique ,  pour  constater,  sur  '  la  demande  de  la 
Speiété  centrale  d'Horticulture  de  Paris,  l'origine  de 
la  poire  Beurré  de  VAsêomption.  La  commission  se 
mettra  à  la  disposition  de  M.  Rhuillier  dès  qu'il  aura 
bien  voulu  faire  connaître  l'état  de  maturité  de  la 
poire  sur  l'arbre  qui  la  produit. 

M.  Herbelin  présente  deux  très  belles  prunes , 
jaunes,  longues,  provenant  de  greffes  envoyées  de 
Troyes.  L'une  ressemble  à  la  Reine  Claude  de  Bavay, 
mais  en  diffère  par  le  goût;  l'autre,  meilleure,  est  la 
Reine  Claude  transparente. 

La  Société  nautique  de  Nantes  invite  la  Société 
d'Horticulture  à  se  faire  représenter  aux  régates  de  ce 
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jour,  par  les  membres  de  son  bureau.  Uûe  lettre  de 
remerctments  sera  adressée  au  président  de  la 
Société  nautique. 

Le  président  donne  lecture  d'une  circulaire  du 
ministre  de  Tagriculture,  concernant  les  conférences 
qui  ont  eu  lieu  entre  le  Gouvernement  français  et  le 
Gouvernement  péruvien,  pour  régulariser  le  prix  de 
vente  du  guano  au  taux  uniforme  de  310  fr.  les 
1,000  kilos,  quelle  que  soit  la  quantité  acquise.  La 
Société  donnera  à  cette  circulaire  toute  la  publicité 
dont  elle  peut  disposer. 

M.  Vigneron  de  la  Jousselandière  dépose  sur  le 
bureau  onze  livraisons  de  la  Flore  de  Van  Houtte , 
quMl  a  réclamées  et  qui  étaient  en  retard  ;  ces  onze 
livraisons  complètent  ce  qui  a  paru  jusqu'à  ce  jour. 

M.  de  Gourmaceul  donne  lecture  de  son  Rapport 
SUT  les  principaux  articles  des  bulletins  et  journaux 
des  Sociétés  correspondantes. 

M.  Vigneron  de  la  Jousselandière  lit  un  Rapport 
sur  les  dernières  livraisons  de  la  Flore  de  Van 
lloutte,  qu'il  vient  de  déposer. 

MM.  Brevet,  de  Chantenay,  Grousset  frères,  et 
Pouplard,  demandent  la  visite  du  jury. 

M.  Van  Iseghem  expose  à  l'assemblée  que  de  toutes 
parts  on  s'occupe  avec  activité  et  intelligence  de 
l'amélioration  de  la  viticulture;  il  regrette  l'état 
d'infériorité  dans  lequel  se  trouve  le  département  de 
la  ,Loire-Inférieure  relativement  aux  cépages,  et  pour 
sa  part  il  s'est  préoccupé  de  cet  état  de  choses  à  tel 
point,  que  depuis  plusieurs  années,  il  en  a  étudié  les 
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causes  et  recherché  les  moyens  d'y  remédier.  Dans 
ces  recherches ,  il  a  expérimenté  les  méthodes  indi- 
quées par  M.  le  docteur  Guyot,  et  il  désire  que  la 
Société  nomme  une  commission  qui  sera  chargée  de 
visiter  ses  cépages  et  de  constater  par  un  examen 
attentif  le  résultat  de  ses  innovations, 

M.  Gouprie  accepte  avec  grand  plaisir,  de  présider 
cette  commission,  qui  se  composera,  en  outre^  de 
M.  Vidal,  qui  représentera  en  son  sein  le  Gomice 
central  d'Agriculture  de  la  Loire-Inférieure,  et  de 
MM.  de  Çourmaceul,  Vigneron  de  la  Jousselandiëre , 
Jules  Bruneau  et  Racineux. 

La  visite  de  la  commission  aura  lieu  le  ^7  août. 

M.  Julien  Biton  soumet  k  Tappréciation  de  la 
Société  une  collection  de  glaïeuls,  qui  fleurissent  pour 
la  première  fois.  Il  affirme  que  ces  fleurs  proviennent 
de  semis  faits  par  lui  au  printemps  de  1864.  Ge  fait 
paraît  extraordinaire  à  plusieurs  membres,  qui  comme 
M.  Biton  ont  fait  des  semis,  et  qui  n'ont  obtenu  de 
fleurs  qu'au  bout  de  trois  ans. 

La  Société  reconnaît  du  reste  que  ces  plantes  sont 
très  belles  et  très  variées  de  coloris,  et  qu'elles  for- 
ment, en  résumé,  un  bel  ensemble.  Sur  le  rapport 
des  membres  du  jury,  un  jeton  d'argent  est  accordé 
à  M.  J.  Biton. 

M.  Herbelin  présente  une  prune  qui  est  dégustée  et 
reconnue  pour  être  le  Coés  golden  drop,  dont  l'épo- 
que de  maturité  est  ordinairement  fin  septembre  ou 
octobre. 

M.  J.  Brtineau  fait  part  à  l'assemblée  de  la  visite, 
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faite  le  17  août,  par  la  commission  pomologique,  à 
la  campagne  de  M.  Rhuillier  de  Beaucbamp.  Un 
rapport  motivé  sera  déposé  dans  une  prochaine  séance  ; 
en  attendant)  Tbonorable  membre  juge  utile  de  donner 
quelques  renseignements*  Il  a  le  regret  d'annoncer  que 
la  commission,  ayant  étudié  avec  un  soin  scrupuleux 
le  poirier  qui  lui  a  été  présenté  sous  le  nom  de 
Beurré  de  V Assomption,  n'a  pu  déguster  son  fruit 
dans  de  bonnes  conditions,  et  qu'elle  a  été  forcée 
d'ajourner  toute  décision  à  l'année  prochaîne. 

Séa/nces  des  3  ^t  17  septembre  1865. 

Vrétfldenee  é»  H.  CoviH^e. 

M.  Berthelot  présente  à  la  Société  une  branche 
fleurie  de  Globa  nutans,  magnifique  produit  de  ses 
serres.  Le  jury  constate  que  la  plante  4u  Gloha 
nutans,  connue  dans  nos  collections,  n'avait  jamais 
fleuri  à  Nantes.  Sur  la  proposition  de  M.  de  Courma- 
ceul,  la  Société  fait  hommage  de  cette  belle  fleur  à 
M"»»  de  la  Motte-Rouge,  présidente  des  dames  patron- 
nesses,  et  charge  M.  Berthelot  de  la  lui  présenter  en 
son  nom. 

M.  Berthelot  soumet  aussi  à  la  Société  deux  autres 
fleurs  intéressantes;  c'est  le  Clitoria  ternata  et  un 
VolubiUs,  qui,  tous  deux,  attirent  l'attention  du 
jury. 

Il  est  décerné  à  M.  Berthelot  un  jeton  d'argent,  et 
l'assemblée  lui  vote  de  vifs  remercîments. 
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M.  Leâèvre  donne  lecture  do  rapport  de  la  corn* 
mission  pomologique,  chargée  de  visiter  et  de  juger 
un  poirier  dit  de  VAêsomption,  croissant  dans  la 
propriété  de  M.  Rhuillier  de  Beauchamps.  La  Société 
remercie  la  commission  de  son  zèle  et  ordonne  le 
dépôt  du  rapport  aux  archives. 

M.  Tourrault  entretient  rassemblée  d'un  procédé 
qu'il  a  employé  cette  année,  mais  qu*il  ne  donne  pas 
comme  nouveau,  et  qui  consiste  k  enlever,  au  moyen 
de  la  pointe  d'un  instrument  tranchant,  la  partie 
piquée  d'un  fruit  à  pépins  ;  la  cicatrisation  s'opère 
parfaitement  après  cette  opération,  et  le  fruit  arrive  à 
pleine  maturité. 

M.  Prud'homme,  de  Grenoble,  éditeur  d'une  nou- 
velle publication  de  M.  de  Mortillet,  auteur  des  f}uar 
tantes  poires,  fait  hommage  à  la  Société  d'un  nouvel 
ouvrage  intitulé  :  les  Meilleurs  Fruits. 

La  Société  accepte  avec  plaisir  ce  gracieux  envoi 
et  vote  à  M.  Prud'homme  de  vifs  remercîments,  que 
M.  le  président  voudra  bien  lui  transmettre.  Elle 
invite  la  commission  pomologique  à  lui  faire  un 
rapport  sur  les  livraisons  déposées  sur  le  bureau. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  et  M.  le  ministre  de  Tins* 
truction  publique  remercient  la  Société  de  l'envoi  de 
deux  exemplaires  de  ses  Annales. 

M.  Bourgault-Ducoudray  demande  que  le  jury 
visite  un  semis  de  Gloxinias,  fait  par  son  jardinier. 

M.  le  président  soumet  à  l'assemblée  une  poire 
provenant  d'un  arbre  trouvé  dans  un  bois  de  la 
Ghapelle-sur-Erdre,  et  transplanté  dans  un  jardin  du 
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bourg;  ce  fruit,  présenté  par  M.  Grassal,  mûrit  oîdi- 
nairement  vers  le  mois  d'octobre.  La  Société  le 
déguste ,  le  trouve  bon  et  le  renvoie  à  Tétode  de 
sa  commission  pomologique. 

M.  Tourrault  présente  deux  grappes  de  raisin:  Tune 
est  le  Muscat  noir  des  Instades,  et  Tautre  le  Mmcat 
rouge  de  Madère. 

La  Société  déguste  ces  raisins  ;  elle  trouve  le  Mmcat 
rouge  de  Madère  supérieur  comme  finesse  de  goût. 

M.  Tourrault  demande  que  le  jury  veuille  bien 
visiter  ses  treilles,  pour  examiner  ses  produits  et  les 
moyens  de  conservation  qu'il  expérimente.  La  Société 
invite  le  jury  à  se  rendre  à  cette  demande  et  à  lui 
faire  un  rapport. 

M.  le  président  entretient  l'assemblée  du  concours 
régional  qui  doit  avoir  lieu  en  1866,  ë  Nantes.  Il  serait 
urgent  de  préparer  un  programme,  afin  de  mettre  les 
borticuU«urs  en  mesure  de  concourir,  et  d'un  autre 
côté,  de  s'entendre  avec  les  autorités  pour  organiser 
les  moyens  d'exécution.  Il  se  propose  aussi  d'écrire 
à  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  de  lui  demander 
des  médailles  spéciales  pour  le  concours  borticole,  et 
pour  les  instituteurs  qui  propagent  les  bonnes  métho- 
des de  culture  jardinière.    - 

M.  le  président  propose  de  porter  à  l'époque  du 
concours  régional  le  concours  des  instituteurs  ;  on  y 
trouverait  des  éléments  nouveaux  d'émulation  pour 
eux  et  le  moyen  de  donner  plus  d'éclat  encore  aux 
récompenses  qui  seront  décernées  en  cette  circons- 
tance. 
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Séances  des  1®'  et  15  octobre  1865. 

Présldeaee  de  M.  Couprle* 

M.  le  président  charge  M.  Boisselot  de  faire  rexamen 
de  Fouvrage  que  M.  Ferdinand  Gloëde  a  consacré  à 
Tétude  du  fraisier. 

M.  Gouprie  a  reçu  une  lettre  de  M.  le  conseiller 
d'Etat,  commissaire. général  de  Texposilion  univer* 
selle  de  1867,  qui  adresse  à  la  Société  deux  exem- 
plaires du  règlement  général  et  Tinvite  à  organiser 
des  exhibiiions  collectives  de  produits  locaux. 

M.  le  président  informe  la  Société  qu'il  a  écrit  à 
M.  le  ministre  de  Tagriculture,  pour  lui  demander  de 
vouloir  bien  accorder,  ainsi  qu'il  le  fait  chaque  année, 
des  médailles  destinées  à  récompenser  les  efforts  de 
nos  instituteurs  communaux. 

M.  Boisselot  demande  la  visitç  du  jury  pour 
Texamen  de  deux  raisins  de  semis. 

MM.  les  délégués  de  la  Société  près  le  Congrès 
pomologique  de  Dijon  rendent  compte  de  leur  mis*- 
sion.  Us  déposeront  dans  une  prochaine  séance  un 
rapport  détaillé. 

M.  Pichery  présente  des  prunes  tardives  qui , 
dégustées,  ne  sont  pas  trouvées  assez  mûres. 

M.  Herbelin  offre  des  grappes  de  raisin  qui  sont 
reconnus  être  le  Napoléo^i  et  le  raisin  de  Mentou. 

Les  livraisons  de  1  ouvrage  de  M.  Mortillet,  intitulé  : 
les  Meilleurs  Fruits ,  sont  renvoyées  à  la  commis- 
sion pomologique,  pour  faire  un  rapport. 
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M«  le  président  appelle  rattention  des  viticulteurs 
sur  plusieurs  articles  contenus  dans  le  Bulletin  du 
Sud'Est  de  septetnbre.  Il  signale  aussi  à  la  Société 
un  article  inséré  dans  le  bulletin  du  mois  d'août 
de  la  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture  de  la 
Seine.  Cet  article  préconise  un  engrais  découvert  par 
M.  Baron  Gbartier,  propriétaire  à  Antonyv  pour  la 
destruction  complète  du  ver  blanc. 

M.  Vigneron  fait  remarquer  k  cette  occasion  que 
M.  Gloëde  a  expérimenté  le  soufre  pour  ses  fraisiers, 
et  qu'il  en  a  obtenu  de  bons  résultats. 

Il  est  décidé  qu'il  sera  écrit  à  qui  de  droit  pour 
obtenir  de  cet  engrais  afin  d'en  faire  l'expérience.  U 
sera  aussi  donné  toute  la  publicité  possible  à  ces 
expériences,  afin  d'appeler  sur  ces  faits  l'attention  des 
horticulteurs. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  président 
de  la  Chambre  de  Commerce,  qui  accorde  la  grande 
salle  de  la  Bourse  pour  la  distribution  des  prix  du  19 
novembre  prochain. 

M.  le  sénateur,  maire  de  Nantes,  écrit  pour  inviter 
la  Société  à  le  fixer  d'une  manière  positive  sur  la  part 
qu'elle  prendra  à  l'exposition  du  concours  régional  du 
mois  de  mai  1866. 

M.  le  sénateur,  maire,  informe  M.  le  président  qu'il 
demandera  au  Conseil  municipal,  lors  de  la  présen- 
tation du  budget  de  1866,  une  subvention  spéciale  qui 
sera  mise  à  la  disposition  de  la  Société  nantaise 
d'Horticulture,  afin  de  couvrir  les  frais  extraordinaires 
que  lui  occasionnera  le  concours  régional. 


i 
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M.  le  maire  fait  savoir  que  la  baraque  en  bois 
établie  sur  le  marché  de  TAbaltoir,  et  dans  laquelle 
se  trouve  la  lente,  va  être  reconstruite  et  agrandie. 

M.  Biton,  directeur  de  l'Abattoir,  s'empresse  de  se 
rendre  au  désir  de  la  Société,  et  s'occupera  de  prendre 
toutes  les  dispositions  utiles  pour  la  conservation  et 
le  transfert  de  notre  matériel. 

M.  Minguet,  ancien  notaire  à  Carquefou,  demeurant 
à  Nantes,  dépose  sur  le  bureau  une  poire  qu'il  assure 
avoir  obtenue  de  semis  il  y  a  environ  onze  ans,  dans  sa 
propriété  du  Verger,  en  Carquefou.  Ce  fruit  lui  pro- 
vient d'une  greffe  d'un  pied-mère.  La  greffe  peut  avoir 
de  cinq  à  six  ans.  L'obtenteur  possède  ce  pied;  la 
maturité  du  fruit  arrive  ordinairement  dans  le  mois 
d'octobre  et  même  plus  tard. 

Ce  fruit,  dégusté  par  les  membres  présents,  n'est 
pas  trouvé  satisfaisant.  Il  en  est  cependant  renvoyé 
an  exemplaire  à  l'examen  de  la  commission  pomo- 
logique. 

M.  Deluen  présente  une  poire  récoUée  par  M.  Ma- 
ftnt,  jardinier  des  Carmélites.  L'examen  de  ce  fruit, 
d'une  maturîté  tardive,  est  aussi  renvoyé  à  la  section 
pomologique. 

M.  Vigneron  dépose  sur  le  bureau  un  bouquet  de 
zinnias  doubles  remarquables  par  la  variété  de  leur 
coloris  et  l'ampleur  de  leurs  fleurs.  Ces  zinnias  pro- 
viennent de  graines  épurées  récoltées  par  M.  Vigneron, 
qui  offre  de  mettre  à  la  disposition  de  la  Société 
quelques  graines  de  sa  collection. 

M.  François  Brevet,  pépiniériste  à  Chanlenay,  de- 

2 


—  16  — 

mande  la  visite  du  jury  pour  sa  nouvelle  pépinière 
du  chemin  du  Pavillon. 


Séances  des  5  et  H  novembre  1865. 

Présldenee  de  M.  Cooprle. 

M.  le  ministre  de  l'agriculture  a  fait  remettre  à  la 
Société  deux  exemplaires  du  Rapport  de  M.  J.  Guyot 
sur  la  viticulture  du  centre  Sud  de  la  France.  Des 
remercîments  sont  adressés  à  M.  le  ministre. 

M.  le  président  a  remarqué  dans  le  procès-verbal 
de  la  séance  du  6  avril  1865  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Seine-et-Oise^  que  le  ministre  a  accordé 
à  cette  Société  une  subvention  extraordinaire  de  300 
francs  et  trois  médailles  d'or  grand  module,  pour  être 
décernés  à  l'occasion  de  Texposition  du  concours 
régional  agricole  de  ce  département.  Il  espère  que 
M.  le  ministre  se  montrera  aussi  bienveillant  pour 
notre  Société. 

Le  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale 
d' Horticulture  contient,  dans  son  numéro  de  sep- 
tembre 1865,  un  rapport  intéressant  sur  l'ouvrage 
intitulé  les  Bonnes  Fraises,  par  M.  Ferdinand  Gloëde. 
Ce  rapport  est  renvoyé  à  l'étude  de  M.  Boisselot* 

M.  le  bibliothécaire  est  prié  de  vouloir  bien  classer 
dans  un  carton  à  part  tous  les  programmes  des 
Sociétés  correspondantes  et  tous  les  documents  qui 
concernent  les  concours  et  expositions. 

M.  le  ministre  de  l'agriculture  répondant  i  la  de- 
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mande  qifi  lui  a  été  adressée  par  notre  présid€nt , 
informe  la  Société  qu'il  lui  accorde  quatre  médailles 
d'argent  pour  être  décernées  aux  instituteurs  du 
département  qui  se  sont  distingués  dans  la  propaga-^ 
tiott  des  connaissances  horticoles  par  renseignement 
primaire. 

M.Je  syndic  de  la  compagnie  des  agents  de  change 
et  courtiers  de  commerce  de  Nantes  informe  la 
Société  que  la  salle  de  leurs  délibérations  est  mise 
avec  empressement  à  la  dispositioa  de  la  Société , 
pour  la  réception  des  autorités,  le  19  novembre 
courant,  jour  de  la  distribution  des  prix. 

Le  président  rend  compte  des  différentes  disposi* 
tioQS  qui  pnt  été  prises  pour  cette  solennité,  et  il 
propose  diverses  mesures  qui  sont  approuvées  par 
rassemblée. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  plusieurs 
exemplaires  du  Catalogue  de  M.  François  Brevet, 
pépiniériste  à  Ghantenay.  Cet  établissement  a  été 
dernièrement  visité  par  le  jury,  qui  déposera  un 
rai^rt. 

M.  Leplay,  commissaire  général  de  l'exposition  uni- 
verselle de  1867,  informe  le  président  que  l'espace 
demandé  par  la  Société  pour  exposer  ses  produits  lui 
est  accordé, 

.    M.  le  président  communique  une  lettre  de  M.  le 

président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Melun,  qui 

.Titvise  4^  l'envoi  de  deux  boites  de  la  pâte  insecticide 

de  Pujalet,  expérimentée  par  M.  Menard,  fleuriste  à 

Mdun;  il  demande  en  réciprocité  l'envoi  de  tous  les 
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documents  nécessaires  pour  Torganisation'^iu  Congrès 
pomologique  de  1866. 

La  Société  de  Melua  annonce  en  même  temps  la 
grande  exposition  de  roses  qui  s'ouvrira  sous  ses 
auspices  à  Brie-Gomte-Robert,  les  8  et  9  juillet  1866. 
Celte  exposition  coïncidera  avec  la  réunion  du  Con- 
grès international  des  rosiéristes  français  et  étrangers 
pour  l'étude  et  la  nomenclature  des  roses.  Les  mem- 
bres de  la  Société  nantaise  sont  invités  à  se  faire 
inscrire  au  nombre  des  membres  de  ce  congrès,     * 

M.  Couprie  rend  compte  des  dispositions  guMl  a 
prises  pour  la  séance  publique  du  19.  Ces  mesures 
sont  complétées  de  concert  avec  l'assemblée,  en  ce 
qui  concerne  le  placement  des  autorités,  des  invités 
et,  des  musiques. 

MM.  Herbelin,  Duboscq,  Biton  et  de  Courmaceul 
sont  nommés  membres  de  la  commission  d'organi- 
sation de  cette  séance. 

MM.  Herbelin  cl  Berthelot  offrent  de  meltre  à  la 
disposition  de  la  Société,  pour  la  séance  du  19 ,  les 
plantes  de  leurs  serres  qui  seraient  nécessaires  pour 
orner  la  salle.  Des  remerdments  leur  sont  adressés. 

M.  le  président  informe  la  Société  que  le  bouquet 
qu'elle  adresse  chaque  année  à  S.  M.  l'Impératrice  à 
l'occasion  de  sa  fête ,  a  été  demandé  à  W^  Caillé, 
et  que  les  sociétaires  pourront  le  visiter  dans  la 
journée  du  13  courant. 

MM.  Gigot  et  Vial  sont  nommés  commissaires  de 
musique  à  la  séance  du  19. 

Sont  désignés  en  qualité  de  commissaires  pour  la 


—  19  — 

réception  des  dames  patronnesses  et  des  autorités^ 
MM.  Dufour,  secrétaire  général,  Herbelin,  Vidal, 
Démange,  Couprie  fils  et  Van  Iseghem,  vice-prési- 
dent. 

M.  Placier  fait  connaître  qu'il  met  à  la  disposition 
de  la  Société  des  spécimens  de  la  pêche  Barrai. 


Séance  pabliqoe  et  solennelle  de  distribution  des  prix 

ieiiiie  dans  la  grande  salle  de  la  Bourse 

LE  DIMANCHE   19  NOVEMBRE  1865. 


Le  dimanche  19  novembre,  la  grande  salle  de  la 
Bourse,  mise  gracieusement  par  la  Chambre  de  Com- 
merce h  la  disposition  de  la  Société  nantaise  d'Hor- 
ticulture, présentait  un  aspect  qui  contrastait  agréa- 
blement avec  sa  destination  habituelle.  De  riches 
tentures  velours  et  or  recouvraient  les  murs  et  des 
corbeilles  suspendues  remplaçaient  les  lustres.  Devant 
le  bureau,  on  remarquait  les  plus  savoureux  produits 
de  nos  vergers,  destinés  à  la  tombola  ;  des  fleurs  et 
des  Truits  partout. 

A  une  heure,  M.  Couprie,  président,  prenait  place 
au  bureau,  ayant  à  ses  côtés  M.  le  sénateur,  maire 
de  Nantes,  M.  Bourlon  de  Rouvre,  préfet  de  la  Loire- 
Inférieure,  M. le  général  de  division  de  Lamotte-Rouge, 
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les  principales  autorités  ,  ainsi  que  les  dames  pa- 
tronnesses.   ^ 

M.  le  président  a  pu  faire  entendre,  grâce  à  sa 
chaleureuse  diction  et  malgré  les  défauts  acoustiques 
de  la  vaste  salle,  le  discours  suivant,  accueilli  parles 
témoignages  les  plus  sympathiques  : 

«  Mesdames  et  Messieurs, 


»  Ce  n'était  pas  dans'cette  salle  de  Thôtel  de  la 
Bourse  où  nous  devions  organiser  notre  séance 
solennelle  de  fin  d'année  et  vous  inviter  à  l'honorer 
de  votre  présence. 

»  C'était,  comme  les  années  précédentes,  dans  la 
salle  du  Grand-Théâtre,  où  elle  devait  avoir  lieu  avec 
toute  la  pompe  et  l'éclat  dont  nous  désirons  entourer 
cette  fête,  qui  forme  le  couronnement  de  l'année  hor- 
ticole. 

»  Vous  le  savez,  d'importants  et  indispensables 
travaux  votés  par  l'ancien  Conseil  municipal  sont 
aujourd'hui  en  cours  d'exécution  et  vont  rajeunir  et 
transformer  cette  salle,  sous  la  surveillance  des  hom- 
mes intelligents  auxquels  cette  mission  a  été  confiée; 
ne  nous  plaignons  pas  trop  de  ce  contre-temps,  nous 
en  serons  largement  dédommagés  une  autre  année, 
car,  nous  nous  plaisons  à  l'espérer,  cette  salle  res- 
taurée sera  mise  à  notre  disposition  par  M.  le  sénateur, 
maire,  qui  a  toujours  considéré  notre  association 
comme  une  fille  bien  aimée. 

»  Mais  que  le  regret  que  nous  venons  d'exprimer 
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ne nous  détourne  pas  d'un  devoir  que  la  Société 
nantaise  d'Horticulture  est  heureuse  de  remplir,  et 
qui  est  pour  son  président  une  véritable  satisfaction, 
celui  d'exprimer  publiquement  à  l'honorable  président 
de  la  Chambre  de  Commerce  et  à  ses  dignes  collègues, 
toute  notre  gratitude,  d'avoir  bien  voulu  mettre  cette 
salle  à  notre  disposition,  avec  une  bienveillance  et 
une  affabilité  qui  prouvent  que  la  Chambre  nous 
accorde  ses-  sympathies  et  aime  à  trouver  l'occasion 
de  nous  prêter  son  puissant  concours. 

0  Messieurs, 

»  Les  récompenses  déposées  sur  ce  bureau  et  que 
nous  allons  décerner,  ont  été  obtenues  auxdeui  expo- 
sitions florales  de  mars  et  de  juin  1865,  et,  si  les 
horticulteurs  onL  eu  la  patience  et  la  résignation  d'en 
attendre  la  remise  pendant  plusieurs  mois,  c'est  qu'ils 
ont  compris,  avec  raison,  que  ce  laps  de  temps  sera 
compensé  par  l'honneur  d'être  proclamés  lauréats 
dans  une  pareille  solennité,  et  en  présence  d'une 
assemblée  toujours  heureuse  de  manifester  sa  vive  et 
constante  sollicitude  en  faveur  de  l'horticulture;  c'est 
qu'ils  ont  encore  compris  que  c'est  pour  eux  une  pré- 
cieuse recommandation  qui  doit  faire  prospérer  leur 
industrie  ;  c'est  qu'enfin  le  jour  choisi  pour  celle 
séance  n'a  pas  été  pris  au  hasard,  mais  se  rapprochant 
le  plus  près  de  la  fête  de  notre  auguste  et  gracieuse 
protectrice ,  nous  avons  dû  nous  y  rattacher  comme 
nouvelle  démonstration  de  notre  cordiale  reconnais* 
sauce  envers  Sa  Majesté. 
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»  Nous  avons  en  tendu,  murmurer  quelques  paroles 
dont  voici  à  peu  près  le  sens  :  Mais,  Monsieur  le 
président,  nous  portons  un  vif  intérêt  à  votre  Société, 
et  c'est  pour  cela  que  nous  désirons  savoir  ce  qu'elle 
devient,  ce  qu'elle  a  fait,  et  ce  qu'elle  compte  faire  ? 
Nous  sommes  en  mesure,  Messieurs,  de  pouvoir  satis- 
faire cette  bienveillante  sollicitude  en  vous  disant  : 

»  Ce  qu'elle  devient  ! 

»  La  Société  nantaise  d'Horticulture,  quoique  âgée 
de  trente-huit  ans,  conserve  toujours  la  vigueur  de 
la  jeunesse,  grâce  à  l'énergique  activité  de  ses  mem- 
bres, et,  plus  spécialement,-  grâce  à  nos  dames  palron- 
nesses,  dont  le  zèle  est  incessant  à  encourager  nos 
efforts;  leur  présence  à  cette  séance  en  est  la  preuve 
la  plus  convainquante;  le  nombre  de  ses  membres 
résidants  augmente  chaque  jour  ;  ses  finances  sont 
bien  administrées  et  les  recettes  excèdent  ou  balancent 
les  dépenses;  les  séances  sont  toujours  intéressanlf.s 
par  les  sujets  qui  y  sont  traités  et  par  les  apports 
sur  le  bureau  de  fruits,  fleurs  et  légumes;  l'activité 
de  la  Société  ne  se  borne  pas  à  rayonner  dans  le 
périmètre  de  ses  séances  et  de  ses  expositions,  elle 
visite  les  horticulteurs  et  les  domaines  cultivés,  apprécie 
le  progrès  obtenu  et  le  récompense  plus  tard* 

»  Ce  qu'elle  a  fait  î 

»  On  a  dit  que  la  vie  d'une  Société  d'Horticulture 
existait  dans  les  expositions  publiques  des  produits 
horticoles  et  dans  les  publications  périodiques  re- 
traçant toutes  les  phases  de  son  existence  ;  cela  est 
vrai!  aussi  notre  Société  organise-t-elle  chaque  année 
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plusieurs  expositions,  en  leur  imprimant  un  caractère 
de  fêle;  Texposition  de  juin  1865,  d'après  le  contrôle, 
a  reçu  plus  de  six  mille  visiteurs. 

»  La  tente  qui  abrite  les  produits  apportés, 
était  parfois  tellement  encombrée,  qu'il  n'était  pas 
possible  de  circuler  et  d'admirer  leur  richesse  et  leur 
beauté. 

»  Cet  imposant  concours  de  visiteurs  est  signi- 
ficatif ;  il  prouve  combien  la  population  devient  de 
jour  en  jour  plus  sensible  au  charme  que  procure 
le  culte  des  fleurs,  et  ne  pourrait-on  pas  ajouter  que 
ce  culte  est  devenu  pour  elle  un  besoin  impé- 
rieux, 

»  Ce  ne  sont  pas  seulement  nos  expositions  qui 
ToDt  fait  naître,  mais  bien  aussi  la  vue  et  le  parcours 
de  notre  admirable  Jardin  des  Plantes,  soigné  et 
dirigé  avec  la  plus  grande  intelligence,  rendez-vous 
heureux,  les  dimanches  et  fêtes  surtout,  de  nombreuses 
familles  qui  viennent  s'asseoir  avec  leurs  enfants  près 
de  ces  larges  et  ombreuses  allées  où  cette  jeunesse 
prend  ses  ébats,  en  s'efforçant,  autant  qu'elle  peut, 
de  respecter  les  fleurs,  les  pejouses  et  les  plantations, 
dans  la  crainte  de  compromettre  les  douces  jouis- 
sances qu'elles  nous  procurant. 

»  Puisqu'il  est  question  du  jardin  des  plantes,  per- 
mettez-moi d'ajouter  par  une  très  courte  digres- 
sion, que  si  ce  beau  parc  municipal  contribue  à 
inspirer  le  goût  des  fleurs,  il  inspire  également  des 
sentiments  de  douceur  et  de  compassion  envers  les 
oiseaux  «t  les  poissons  qui  animent  ses  eaux  ;   bien 


--ai- 
des fois  n'avez-vous  pas  admiré  et  partagé  le  bonbeor 
et  la  joie  qu'éprouvaient  des  visiteurs  de  tout  âge  et 
de  tout  sexe  à  jeter  k  ces  intéressantes  créatures  des 
morceaux  de  pain  et  de  gâteau  qui  provoquaient  des 
luttes  et  des  péle-méle  du  plus  pittoresque  effet,  et 
qui,  comme  dans  le  monde  humain^  devenaient  le 
partage  et  la  lippée  des  plus  forts  comme  des  plus 
adroits. 

»  Je  reprends  :  la  publication  de  nos  travaux 
s'arrête  au  l^^  janvier  1865,  et  très  prochainement 
paraîtra  le  premier  semestre  de  cette  année, 

»  Nous  continuons  à  protéger  de  nos  efforts  les 
plus  persévérants  renseignement  horticole  dans  les 
écoles  primaires  des  communes  du  déparlement,  et 
MM.  les  instituteurs,  sous  la  haute  et  intelligente 
direction  de  M.  Tinspecteur  d'académie,  s'associent  à 
cette  généreuse  idée  avec  un  dévouement  qui  en 
assure  journellement  le  succès. 

»  Voilà  très  rapidement  ce  qu'a  fait  notre  Société,^ 
voyons  maintenant  ce  qu'elle  compte  faire. 

i>  Messieurs  les  horficulteurs  de  toutes  les  con- 
ditions, voici  venir  les  années  1866  et  1867,  où  vous 
allez  avoir  des  luttes  sérieuses  à  soutenir  pour  défendre 
votre  réputation  et  les  glorieuses  médailles  d'or  que 
nous  avons  conquises  aux  expositions  de  Paris,  en 
1856  et  1857,  et  que  nous  conservons  avec  fierté 
comme  des  titres  nobiliaires. 

»  Dans  le  mois  de  mai  1866  doit  avoir  lieu  dans 
la  ville  de  Nantes  un  concours  régional  agricole, 
comprenant  dans  sa  circonscription  huit  départements 


appelés  à  prendre  part  à  cette  lutte  pacifique;  comme 
en  1859,  la  ville  de  Nantes  convie  la  Société  nantaise 
d'Horticulture  à  concourir  à  cette  grande  solennité  et 
à  lui  donner  tout  Téclat  possible.  Nous  avons  promis 
notre  coopération  dans  les  limites  de  nos  forces  et 
de  nos  ressources;  ne  voulant  pas  demeurer  étrangers 
au  grand  mouvement  agricole  qui  se  prépare,  croyez- 
le  bien,  Messieurs,  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour 
bien  accueillir  notre  sœur  ainée,  nous  dresserons  nos 
tentes  sur  les  limites  de  ses  domaines,  nous  nous 
ferons  de  mutuelles  et  cordiales  visites  ;  enfin,  comme 
démonstration  de  nos  bons  rapports,  nous  lui  offrirons 
les  fleurs  de  la  fête,  nous  les  donnerons  dans  tout 
Téclat  de  leur  virginale  parure,  et  leurs  parfums 
viendront  se  répandre  sur  cette  nouvelle  et  sainte 
union  de  Tagriculture  et  de  Thorticulture,  ces  deux 
grandes  puissances  de  la  production  et  de  Talimen* 
tation  publique. 

»  Au  !•'  avril  1867,  une  exposition  universelle  doit 
s'ouvrir  à  Paris;  elle  recevra  les  œuvres  d'art  et  le 
produit  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  de  toutes  les 
nations. 

»  L'horticulture,  compagne  désormais  inséparable 
de  toutes  les  grandes  fêtes  publiques,  ne  devait  pas 
être  oubliée  dans  cette  mémorable  circonstance  ; 
aussi,  comme  à  toutes  les  autres  sociétés  agricoles  et 
horticoles,  une  dépêche,  sous  la  date  du  2  septembre, 
nous  a  été  adressée  par  M.  le  commissaire  général 
de  la  commission  impériale  de  l'exposition  ;  elle  nous 
invite,  à  défaut  d'initiative  des  horticulteurs  agissant 


à  titre  individuel,  à  organiser  des  installations  collec- 
tives, comme  nous  Pavons  déjà  fait  aux  expositions 
spéciales  de  Paris,  en  1856  et  1857. 

»  Ainsi,  Messieurs,  les  précieux  produits  du  travail 
des  ouvriers  de  la  terre  se  trouveront  réunis  dans  un 
même  palais  avec  les  merveilles  de  Tindustrie  de  toutes 
les  nations. 

D  Cette  cohabitation  est  sans  doute  très  honorable 
pour  l'horticulture,  mais. elle  l'oblige  considérable- 
ment, afin  de  pouvoir  franchir  avec  succès  cette  grande 
ph^se  horticole. 

»  Dans  de  pareilles  circonstances,  et  avec  tout  l'in- 
térêt que  nous  portons  à  notre  chère  association, 
nous  dirons  que  tous  ceux  qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont 
vécu  à  l'écart  et  dans  l'indifférence,  s'animent  d'une 
vie  nouvelle  ;  qu'ils  se  rapprochent  de  la  Société  et 
entrent  dans  ses  rangs,  elle  leur  a  toiyours  tendu  une 
main  amie;  l'horticulture  aime  l'union  et  la  concorde: 
comme  ses  domaines,  elle  appréhende  les  tourmentes. 
Enfin,  Messieurs  les  horticulteurs,  que  votre  labo- 
rieuse phalange  s'arme  de  courage  et  de  bonne  réso- 
lution ;  qu'elle  prépare  ses  tenues,  ses  serres  et  ses 
pépinières,  c'est  de  là  que  devront  sortir  les  éléments 
certains  de  vos  futurs  succès. 

j»  Espérons  que  nos  bonnes  dispositions  ponr 
atteindre  le  but,  ne  rencontreront  partout  que  des 
avenues  faciles  à  parcourir  ;  mais  pourquoi  de  telles 
préoccupations,  alors  que,  de  tous  côtés,  nous  ren- 
controns sympathies  et  encouragements  ? 

»  M.  Bourlon  de  Rouvre,  qve  la  confiance  de  l'Em- 
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pereur  vient  de  placer  à  la  tête  de  notre  déparlement, 
lors  de  ses  réceptions  officielles,  ne  nous  a-t-il  pas 
fait  entendre  des  paroles  pleines  d'intérêt  et  de  sym- 
pathie! 

9  L'honorable  sénateur,  maire  de  Nantes,  qui  a  si 
puissamment  contribué  à  la  prospérité  de  Thorticulture 
nantaise,  nous  a-t-il  jamais  refusé  ce  que  nous  lui 
demandions  pour  l'organisation  de  nos  expositions  ou 
pour  l'ornement  de  nos  séances  solennelles  7 

»  Pour  ren^dre  nos  fêtes  plus  attrayantes,  M.  le 
général  de  division  de  Lamotte-Rouge  n'a-t-il  pas  eu 
la  bonté  de  mettre  à  notre  disposition  les  musiques 
de  ses  régiments? 

»  N'a4-il  pas  toujours  répondu  à  nos  invitations  et 
manifesté  la  plus  grande  satisfaction  de  faire  partie 
de  notre  famille  horticole  ? 

»  Enfin,  nos  gracieuses  dames  patronnesses,  dont 
l'absence  à  cette  séance  eût  été  si  regrettable,  n'ont- 
elles  pas  constamment  décerné  des  récompenses  aux 
exposants  qu'elles  ont  jugés  les  plus  méritants? 

»  Lors  de  nos  expositions,  ne  font-elles  pas  des 
visites  spéciales  chez  les  horticulteurs  pour  les  engager 
à  exposer? 

o  Nous  avions,  donc  raison  de  proclamer  que  de 
tous  côtés,  dans  notre  ville,  nous  trouvions  des 
témoignages  de  sympathie  et  d'intérêt* 

u  Mesdames  et  Messieurs,  nous  pourrions  entrer 
dans  de  plus  grands  développements,  mais  dans  la 
crainte  de  fatiguer  votre  bienveillante  attention,  nous 
les  renvoyons  aax  prochaines  fêtes  du   concours 
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régional,  où  noQS  vous  donnons  rendez-vous,  et  nous 
terminerons  en  vous  rappelant  ces  paroles  que  les 
premiers  chrétiens  adressaient  à  leurs  bons  amis  en 
se  séparant  : 
»  A  revoir  ici  bas  ou  lâchant  !  » 

Le  secrétaire  général ,  M.  Ë^  Dufour,  a  présenté 
ensuite  en  ces  termes  le  résumé  des  travaux  de  la 
Société  pendant  Tannée  écoulée  : 

«  Messieurs, 

»  S'il  en  était  des  sociétés  comme  des  individus 
qu'épuise  bien  vite  un  efiEort  trop  continu,  la  longueur 
inaccoutumée  de  notre  dernier  compter-rendu  vous 
pourrait  faire  espérer  quelque .  allégement  pour 
celui-ci.  Nous  essaierons  de  ne  pas  tromper  cette 
attente ,  et  pourtant  que  de  choses  à  vous  dire  !  Si 
nous  n'avons  plus  une  exposition  pomologique  excep^ 
tionndleà  préparer,  nous  en  avons  deux  autres  en 
perspective,  celle  du  comice  pour  Tan  prochain ,  et 
Texposition  universelle,  à  laquelle  nous  sommes 
conviés  pour  1867. 

»  Et  déjà  les  matériaux  s'accumulent,  les  commu- 
nications abondent,  et  chacun  veut  prendre  rang  pour 
les  grands  jours. 

0  Ge  n'est  plus  assez  pour  une  société  d'horticulture 
qui  comprend  sa  mission,  de  se  réveiller  périodique- 
ment au  retour  des  saisons  et  de  s'épanouir  aux 
premiers  beaux  jours  dans  la  béate  contentplation  des 
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merveilles  de  Flore  dont  elle  se  sera  laissé  entourer. 
Il  faut  que  sans  cesse  en  baleine,  elle  soutienne  la 
faiblesse  des  uns  et  dirige  le  zèle  des  autres  ;  qu*ayec 
des  vues  d'intérêt  général,  elle  assure  Tavenir  et  ne 
s'endorme  pas  dans  le  succès. 

»  Cette  activité  incessante  est  l'un  des  avantages 
de  l'association  ;  les  hommes  passent  et  se  remplacent , 
leurs  efforts  s'ajoutent  et  le  résultat  n'est  pas 
perdu. 

»  Mais  il  faut  pour  cela  que  la  tradition  se  con- 
serve et  que  la  direction  ne  dévie  point.  Aussi  notre 
Société  l'a-t-elle  voulu  perpétuer  aux  mains  de  celui 
qui  la  personnifie  en  quelque  sorte  et  dont  le  dévoue- 
niem  suiBt  à  tout. 

»  Â  nos  dernières  élections  triennales,  notre  hono* 
rable  président,  M.  Gouprie,  a  été  pour  la  troisième 
fols  réélu  d'une  voix  unanime,  pour  trois  nouvelles 
années. 

»  La  réunion  du  Congrès  pomologique  vous  a  fait 
joger  opportun  d'adjoindre  à  votre  jury  habituel  une 
commission  spéciale  de  pomologie,  chargée  de  juger 
les  gains  nouveaux  et  de  motiver  vos  décisions  à  leur 
égard.  Le  zèle  qu'ils  ont  déployé  pour  l'organisation 
de  notre  exposition  de  fruits  et  leurs  connaissances 
pratiques,  désignaient  h  votre  choix  MM.  Jules  Bru- 
neau,  Adolphe  Leflèvre  et  Mabit,  qui  ont  réuni  tous 
les  suffirages  et  dont  le  dévouement  n'a  pas  failli  à 
votre  attente. 

»  Deux  d'entre  eux  ont  bien  voulu  cette  année  même 
nous  représenter  à  Dijon,  où  se  tenait  la  dixième 
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session  du  Congrès  pomologigue.  Jamais  délégués  ne 
furent  plus  complètement  à  la  hauteur  de  leur  mis- 
sion. 

»  Nous  ne  vous  redirons  pas  les  noms  bien  connus 
de  tous  nos  collaborateurs  du  bureau  el  du  jury:  c'est 
par  leurs  actes  que  les  vivants  affirment  leur  exis- 
tence ;  mais  déposons  une  dernière  couronne  sur  la 
tombe  des  morts. 

»  A  la  fin  de  Tannée  dernière,  s'est  éteint  subite- 
ment, dans  un  âge  très  avancé,  notre  vénéré  collègue 
M.  le  général  Marion  de  Beaulieu,  dont  la  verte 
vieillesse  était  au  service  de  toutes  les  vertus. 

»  Prodigue  de  sa  vie  sur  les  champs  de  bataille,  il 
se  voua  plus  tard  au  soulagement  de  toutes  les  infor- 
tunes, et  la  douleur  d'autrui  trouva  toujours  un  écho 
dans  son  cœur. 

»  Les  crèches,  les  écoles  primaires,  toutes  les 
œuvres  philanthropiques,  fournirent  un  aliment  à  sa 
bienfaisante  activité. 

»  Les  animaux  mêmes  furent  Tobjet  de  sa  vive 
sollicitude,  et  la  Société  protectrice  n'eut  pas  chez 
nous  de  plus  ardent  promoteur.  Il  n'a  pas  dépendu 
de  lui  que  des  mesures  efficaces  assurassent  l'exécution 
de  la  loi  Gràmmonl  et  fissent  cesser  les  actes  trop 
fréquents  de  brutalité  envers  les  animaux  domes- 
tiques. 

»  C'est  un  projet  que  l'Administration  reprendra 
sans  doute  à  la  satisfaction  de  tous  les  gens  de  cœur; 
et  l'ombre  de  notre  regretté  confrère  s'en  réjouira. 

*>  D'autres  pertes  encore  nous  ont  affligés  depuis 
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UDe  année,  oiais  nous  ne  saurions  raviver  plus  long- 
temps Tamertume  de  vos  regrets. 

»  Sans  chercher  vainement  une  compensation  qui 
n'existe  jamais,  réjouissons-nous  de  l'adjonction  de 
membres  nouveaux  en  grand  nombre,  et  qui  sont 
venus  témoigner  de  Tintérét  qu'ils  attachent  à  nos 
travaux. 

»  Les  vice-présidents  et  le  secrétaire  général  du 
Congrès  pomologique,  après  avoir  été  nos  hôtes,  sont 
demeurés  dans  nos  rangs  avec  le  titre  de  membres 
honoraires,  qui  perpétuera  le  souvenir  de  leur  trop 
court  séjour  parmi  nous. 

»  Au  nombre  de  nos  correspondants,  nous  pouvons 
compter  M.  Alpt)onse  Karr,  introducteur  d'une  plante 
nouvelle,  le  Po%onattim  angtistifolium{V\xrsh)^  dont 
il  a  bien  voulu  offrir  à  notre  Société  quelques  spé- 
cimens, en  même  temps  que  son  charmant  Compte- 
rendu  de  Vexposition  florale  de  Nice,  dans  lequel  on 
retrouve  le  spirituel  écrivain  d'autrefois  sous  Fhorti- 
calteur  d'aujourd'hui.  Il  nous  faudrait  cette  plume 
élégante,  habile  à  traiter  tous  les  sujets,  pour  vous 
faire  accepter  le  résumé  succinct  de  nos  séances  ordi- 
naires. 

»  Comment  vous  parler  du  puceron  lanigère,  si 
nuisible  aux  arbres  fruitiers,  et  contre  lequel  notre 
digne  président,  par  un  rapport  fait  exprès,  vous 
offre  tout  un  arsenal  chimique  :  le  sulfure  de  potas- 
sium, employé  à  Nevers;  l'alcool  pur,  à  Paris, 
et  l'acide  phénique  dilué,  par  M.  Herbelin. 

»  Que  vous  dire  du  hanneton,  qu'il  a  pris  aussi  à 
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partie,  et  contre  lequel  il  vous  propose  une  croisade, 
aux  frais  de  laquelle  notre  Société  contribuera  pour 
50  fr.  Les  cultivateurs  peuvent  être  à  présent  rassu- 
rés ;.  cet  insecte  justifiant  sa  réputation  d'étourderie 
et  trompé  par  la  douceur  exceptionnelle  de  la  tempé- 
rature, a  pris  celle  année  l'automne  pour  le  printemps, 
sans  souci  de  sa  progéniture,  s'il  a  pu  même  en 
avoir, 

»  Et  d'ailleurs  le  mal  est  attaqué  à  sa  source , 
et  les  vers  blancs  détestent  l'engrais  spécial  préparé 
par  M.  Char  lier,  tout  autant  que  la  fleur  de  soufre, 
dont  M.  Ferdinand  Gloëde  saupoudre  ses  fraisiers* 

»  L'administration  des  tabacs  nous  fournit  aussi,  à 
raison  de  80  c-  le  litre,  ses  jus  de  macération  pour 
l'extermination  des  pucerons  et  autres  insectes  para- 
sites ;  et  M.  le  ministre  de  l'agriculture  nous  fait 
annoncer  que  le  guano,  si  peu  favorable  à  leur 
développement,  sera  désormais  livré,  par  le  Gouver- 
nement péruvien,  au  prix  uniforme  de  310  fr»  les 
1,000  kilogrammes. 

»  Nous  voudrions  reproduire  les  résumés  intéres- 
sants que  notre  excellent  secrétaire-adjoint,  M.  de. 
Gourmaceul,  a  bien  voulu  nous  donner  des  publications 
de  nos  Sociétés  correspondantes  ;  mai^  son  zèle  bien 
louable  nous  entraînerait  trop  loin. 

»  Nous  resterons,  si  vous  le  voulez,  autour  des 
bouteilles  que  nous  présentent,  pour  l'amour  du  crû, 
l'bonorable  général  Thouvenin,  MM.  Goup];ie  et  Van 
Iseghem. 

»  Le  différend  e&t  entre  le  vin  blanc  et  le  vin  rouge. 
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que  notre  estimable  vice-président  voudrait  lui  voir 
substituer  danâ  notre  consommation  habituelle.  C'est 
la  pomme  de  discorde  entre  la  brune  et  la  blonde  ; 
rune  a  tontes  les  perfections,  mais  Tautre  n'a  pas  le 
moindre  défaut. 

»  Nous  avons  mis  les  parties  d'accord  en  vidant 
toutes  les  bouteilles,  et,  pour  résumer  notre  opinion, 
après  boire,  nous  ferons  remarquer  que  les  cépages 
en  étant  moins  fertiles,  le  vin  rouge  sera  plus  cher, 
ce  qui  est  un  avanlage,  dit-on,  pour  le  producteur. 
Soit;  mais  il  faut  du  vin  pour  tout  le  monde,  et  prii 
pour  prix,  le  vin  blanc  vaut  bien  le  vin  bleu. 

»  Le  meilleur  vin,  Messieurs,  n'est  bien  apprécié 
qu'au  dessert,  et  nos  confrères  s'étaient  bénévolement 
chargés  de  nous  le  fournir.  Nous  avons  vu  passer 
ainsi  successivement  sur  notre  table  les  cerises  de 
M.  Julien  Biton,  les  prunes  de  M.  Herbelin^  la^iomme 
Impériale  précoce  de  M.  Moisan,  la  poire  du  Martray, 
excellente  espèce  de  longue  garde,  présentée  par  M.  le 
docteur  Deluen,  enfin  les  fraises  et  surtout  les  excel- 
lentes poires  nouvelles  obtenues  par  M.  Boisselot,  et 
dont  le  goût  nous  reviendra. 

»  Comme  on  le  voit,  nos  arrêts  ont  été  rendus  entre 
!a  poire- ...  et  le  fromage. 

»  Et  les  fleurs  ornaient  la  salle  du  festin,  je  veux 
dire  la  chambre  de  nos  délibérations  ;  —  des  fleurs 
splendides,  le  Gloha  nutans,  présenté  par  M.  Ber- 
thelot,  et  qui  s'épanouissait  pour  la  première  fois  à 
Nantes  ;  —  des  fleurs  d'élite,  les  zinnias  doubles 
obtenus  d^  semis  pair  notre  infatigable  collègue, 
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M.  Vigneron  de  la  Jousselandière  ;  —  d'humbles  fleurs, 
les  fraîches  anémones  et  les  renoncules  variées  de 
M.  Jean  Guyot;  —  enfin,  des  fleurs  nouvelles,  deux 
magnifiques  rhododendrons,  gains  de  M.  Julien  Biton, 
et  que  nous  avons  dédiés,  d'une  commune  voix,  h 
M.  le  sénateur,  maire  de  Nantes,  et  à  sou  digne  frère, 
M.  Henri  Favre. 

»  Toutes  ces  belles  et  bonnes  choses  ne  nous  ont 
arrêtés  cependant.  Messieurs,  que  le  temps  nécessaire 
pour  leur  rendre  la  justice  qu'elles  méritaient,  et  les 
délices  de  Gapoue  n'ont  point  endormi  notre  acti- 
vité. 

»  Nous  avons  assuré,  en  temps  opportun,  le  succès 
de  deux  expositions  florales,  et,  vous  le  savez  peut- 
être,  ce  n'est  pas  toujours  chose  facile  que  de 
faire  converger  toutes  les  volontés  vers  un  buX 
commun. 

»  On  avait  exprimé  le  désir  de  voir  figurer  dans  une 
exhibition  spéciale  les  fleurs  si  fraîches  du  premier 
printemps,  ces  charmantes  avant-courrières  des  beaux 
jourî^,  dont  elles  ne  profitent  guère,  et  pour  lesquelles 
notre  exposition  de  mai  est  déjà  trop  tardive. 

»  Il  nous  a  été  possible  de  satisfaire  à  ce  vœu , 
grâce  à  l'obligeance  avec  laquelle  l'administration 
municipale  a  bien  voulu  nous  prêter,  du  16  au  19 
mars,  l'abri  indispensable  de  la  grande  salle  des  fêles 
à  la  mairie,  dont  les  murs  ont  disparu  bientôt  sous 
la  verdure  et  les  fleurs. 

»  Le  camellia,  le  roi  de  la  fête,  y  dominait  de  sa 
taille  et  de  sa  beauté,  au  grand  triomphe  de  notre 
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vé&éré  collègue,  M.  Herbeliû,  do&t  r^xpérience  est 
sans  égale  dans  cette  spécialité. 

•  En  regard  des  belles  plantes  dont  il  avait  dégarni 
pour  nous  ses  vastes  serres,  on  admirait  encore,  et 
ce  n*est  pas  peu  dire,  celles  conduites  avec  tant  de 
soin  et  d'intelligence  par  M.  Julien  Biton,  Tun  de  nos 
plus  habiles  horticulteurs  fleuristes. 

»  Les  cinéraires  aux  chatoyantes  ombelles,  de  H. 
Auffroy,  jardinier  chez  M.  Lelasseur,  attiraient  aussi 
les  regards;  Tair  était  embaumé  par  les  jacinthes 
variées  de  M"«  Binsse,  et  la  vue  se  reposait  agréable- 
ment sur  les  belles  pensées  de  M.  François  Pouplard, 
humides  encore  de  leur  robe  de  frimas. 

»  Mais  le  soleil  a  prodigué  ses  rayons  ;  le  cortège 
de  Flore  s'est  accru,  et  du  8  au  5  juin,  Télite  de  la 
société  nantaise  a  pu  le  voir  défiler,  au  son  d'une 
excellente  musique  guerrière,  sous  notre  tente,  dressée 
sur  la  promenade  de  la  Bourse. 

»  Redirons-nous  les  noms  des  vainqueurs  du  tournoi 
livré  dans  cette  lice  courtoise  ;  ils  vous  sont  tous  bien 
familiers  :  M.  Schnelle,  avec  ses  bégonia  aux  feuilles 
de  velours ,  ses  calcéolaires  si  bizarres  et  ses  plantes 
variées;  M.  Herbelin,  pour  ses  plantes  de  serre 
chaude,  ses  yucca  et  ses  nombreuses  amaryllis,  et  M. 
Berthelot,  pour  ses  nouvelles  introductions. 

»  Des  praticiens  en  grand  nombre  et  des  plus 
habiles  sont  aussi  venus  briguer  vos  suffrages. 

»  En  première  ligne,  nous  trouvons  M.  Alexis  Bru- 
nelltère,  dont  les  fougères  et  lycopodes,  les  calladium, 
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le&  bégOQia  et  les  i^iort^  variées  ont  été  très  remar- 
quées. 

»  Ensuite  venaient  les  pélargoniums  de  M.  Bureau  \ 
ceux  de  M'"®  Leduc-Vrignaud,  auxquels  était  joint  un 
très  beau  lot  de  diverses  plantes. 

»  Puis  les  yucea  et  les  arbres  verts  de  M.  Lalande 
jeune  ;  enfin  les  verveines  et  les  pétunias  de  M.  Poin- 
tière  ;  les  renoncules  et  les  amaryllis  de  M.  Julien 
Biton,  et  les  pensées  de  M.  Pouplard. 

j»  Les  plus  beaux  fruits  de  primeur  étaient  présentés 
par  M.  Poinlière,  et  de  plantureux  légumes  par  M« 
Douillard. 

»  A  peine  au  milieu  de  TaCQuence  des  concurrents 
pouvait-on  remarquer  l'abstention  regrettable  d'un  de 
nos  praticiens  les  plus  distingués,  enfant  gâté  du 
succès,  et  dont  nous  ne  pourrions,  sans  douter  de  sa 
mémoire,  accuser  la  bonne  volonté. 

0  II  était  réservé  au  bon  goût  de  nos  dames 
patronnesses  de  décerner  un  prix  à  W^^  Marie  Caillé, 
pour  ses  bouquets  et  ses  parures  de  fleurs  naturelles, 
et  à  M.  Hourdin-Perro,  pour  ses  fleurs  artificielles  et 
les  délicates  graminées,  qui  sont  Tornement  des  plus 
gracieuses  coiffures. 

»  Par  une  faveur  bien  enviée,  nos  aimables  con- 
seillères ont  accordé  l'un  des  prix  qu'elles  ont  fondés 
et  dont  leur  choix  rehausse  encore  la  valeur, 
à  M.  Scbnelle ,  qui  doit  cette  flatteuse  distinction 
au  mérite  réel  de  ses  cultures  florales  et  à  l'empres* 
sèment  avec  lequel  il  en  fait  depuis  longtemps  Tun 
des  ornements  de  toutes  nos  fêtes. 
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»  L'autre  prix,  de  même  fondation,  a  été  décerné 
au  respectable  frère  Louis,  dont  on  ne  saurait  trop 
reconnaître  l'infatigable  dévouement,  consacré  par  des 
succès  réitérés. 

»  Après  cette  dernière  exposition,  un  banquet,  un  vrai 
banquet  celui-là,  et  dont  Timagination  seule  n'a  pas 
fait  tous  les  frais,  réunissait  un  grand  nombre  de  nos 
collègues  et  les  délégués  des  Sociétés  correspondantes, 
autour  d'une  table  abondamment  et  splendidement 
servie.  Les  principales  autorités  delà  ville  et  du  dépar- 
tement avaient  bien  voulu  nous  honorer  de  leur  pré-- 
sence,  et  les  toasts  les  plus  chaleureux  ont  été 
échangés. 

»  Pîos  encouragements.  Messieurs,  n'ont  pas  été 
limités  à  ceux  accordés  à  la  suite  des  expositions  ou 
dans  le  cours  de  nos  séances. 

»  Il  est  de  riches  collections  qui  ne  sauraient  être 
déplacées  ou  qui  ne  peuvent  acquérir  toute  leur 
beauté  en  temps  opportun ,  des  travaux  intéressants 
qu'on  ne  peut  bien  apprécier  que  sur  le  lieu  même  de 
leur  installation  ;  et  c'est  la  mission  spéciale  de  notre 
jury4e  répondre  à  tous  les  appels  qui  lui  sont  adressés, 
de  les  devancer  même  et  de  rechercher  le  mérite 
modeste  ou  qui  n'ose  se  produire. 

»  Sous  l'impulsion  de  M.  le  docteur  Deluen,  notre 
dévoué  collègue,  le  jury  de  la  Société  nantaise  n'a  pas 
failli  à  cette  mission. 

»  n  vous  a  signalé  les  belles  planches  d'anémones 
et  de  renoncules  de  M.  Jean  Guyot,  jardinier  au  Petit- 
Pavillon,  sur  la  route  de  Vannes,  dont  vous  avez 
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eneouragé  d'une  médaille  d'argent  les  henreni  essais. 

»  Vous  avez  payé  aussi  un  juste  tribut  d'admiration 
aux  charmantes  auricules  si  bien  groupées  deM.  Uoyd, 
à  ses  tulipes  sans  rivales,  et  b  ses  balsamines,  dont 
il  a  le  secret  de  conserver  les  types,  au  milieu  de  la 
variation  infinie  des  races  croisées. 

»  Mais  vous  ne  sauriez  trop  apprécier  le  succès 
inespéré  obtenu  par  un  bon  serviteur,  que  nous  avons 
eu  déjà  Toccasion  de  signaler  à  votre  bienveillance, 
M.  Georges  Zellner,  jardinier  chez  M.  Bourgault- 
Ducoudray.  A  force  de  soins,  il  est  parvenu  à  obtenir, 
dans  Tannée  même  du  semis,  une  abondante  floraison 
de  gloxinias  ;  et  quelles  fleurs  :  les  formes  les  plus 
élégantes  et  toutes  les  nuances  du  rouge  au  bleu,  en 
passant  par  le  blanc  ;  le  feuillage  si  riche,  exception- 
nellement zone  de  blanc,  faisait  ressortir  leurs  vives 
couleurs,  habilement  disposées  dans  la  serre  pour  les 
plus  beaux  effets  de  contraste. 

»  Votre  jury,  émerveillé  de  cet  ensemble,  Fa  jugé 
digne  d'une  médaille  d'argent  grand  module,  et  vous 
avez  ratifié  luette  décision. 

»  Le  beau  et  Tagréable  ne  sont  pas  les  seuls  q^ijets 
de  votre  faveur;  l'utile  s'impose  aussi  à  votre  atten- 
tion. 

»  Noire  laborieux  collègue,  M.  Boisselot ,  connu  de 
vous  tous  par  ses  gains  nombreux  en  fraises  et  eo  poires 
surtout,  s'étant  déterminé,  sur  de  nombreuses  solli- 
citations, à  mettre  dans  le  commerce  sa  poire  For- 
tunée, dont  vous  avez  pu  apprécier  les  belles  et  bonnes 
qualités  et  la  maturité  exceptionnellement  tardive, 
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vous  avez  voulu  lui  doa&er  une  preuve  du  haut  prix 
que  vous  attachez  à  sa  coUaboratioD,  et  constater,  en 
même  temps,  le  mérite  réel  de  son  obtention,  en  lui 
décernant  spécialement  une  médaille  d^argent  grand 
module. 

»  Cette  poire,  née  sous  une  étoile  heureuse,  et  dont 
le  nom  a  consacré  Torigine,  ne  peut  manquer,  com- 
mepçant  par  les  honneurs,  d'obtenir,  sous  vos  auspices, 
le  plus  légitime  succès. 

»  Une  grande  médaille  d'argent  sera  aussi  la  récom- 
pense des  efforts  persévérants  déployés  par  M.  Pierre 
Coupry,  au  Petit-Hermitage,  route  de  Rennes, .  pour 
importer  dans  notre  ville  Tindustrie  perfectionnée 
par  lui,  delà  production  des  champignons  comestibles. 
IL  les  obtient,  dans  de  longues  galeries  souterraines, 
autour  dé  petites  meules  coniques,  formées  d'un 
engraisconvenable,  dans  lequjBl  il  introduit  le  mi/celîi«m 
ou  blanc  de  champignon.  L'amélioration  qui  lai  est 
propre  nous  parait  consister  dans  la  grande  surface 
qu'il  offre  ainsi,  autour  de  ses  cônes  nombreux,  aux 
organes  de  fructification,  qui  sont  la  partie  comestible 
du  champignon,  dont  le  mycélium  est  le  support  de 
la  végétation  ;  ce  précieux  cryptogame  n'étant , 
pour  ainsi  parler,  qu'un  énorme  fruit  aérien,  réclamant 
un  large  espace  pour  son  expansion,  et  qui  sortirait 
d'une  tige  souterraine  réduite  à  sa  plus  simple  expres- 
sion. 

»  Vous  avez  pu  d'ailleurs,,  à  notre  dernière  expo- 
sition ,  juger  de  l'exactitude  de  ces  assertions  sur 
des  meules  présentant  le  champignon  comestible. 
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Agaricus  edulisj  à  tooted  les  périodes  de  son  déve** 
loppement. 

»  Quoi  qu'il  en  soit  du  procédé  dont  M.  Goupry  s'eât 
ré^rré  le  secret,  il  en  a  obtenu  les  meilleurs  résultats, 
et  Ton  peut  dire  que,  dès  à  présent,  nos  fabriques  de 
conserves  alimentaires  y  pourront  trouver  leurs  com- 
plets approvisionnements,  qu'elles  étaient  obligées  de 
demander  aux  anciennes  carrières  parisiennes,  utili- 
sées depuis  longtemps  pour  cette  production. 

»  Le  jury  a  pu  constater  aussi  la  bonne  tenue  des 
nouvelles  pépinières  de  M.  François  Brevet,  à  Ghan- 
tenay. 

»  Enfin,  une  commission  spéciale,  à  laquelle  s'est 
joint  M.  Vidal,  inspecteur  de  Tagriculture,  s'est  trans- 
portée à  Bouguenais,  sur  le  domaine  de  M.  Van 
Iseghem,  et  elle  a  constaté  les  efforts  intelligents  tentés 
sur  une  grande  échelle  par  notre  honorable  vice- 
président,  pour  introduire  dans  ce  pays  la  culture  des 
cépages  de  Gamay  Magny,  dont  le  vin  rouge  est 
d'excellente  qualité,  autant  que  nous  en  avons  pu  juger 
par  la  dégustation  de  celui  obtenu  à  Saint-Veran, 
arrondissement  de  Villefranche  (Rhône),  lieu  d'origine 
du  plant  introduit.  Espérons  que  le  changement  de 
sol  et  de  conditions  climatériques  ne  modifiera  pas 
d'une  manière  trop  défavorable  ses  qualités  natives, 
et  qu'une  production  assez  abondante  viendra  répondre 
aux  soins  assidus  qui  lui  sont  donnés. 

C'est,  au  reste,  l'opinion  de  M.  le  docteur  Jules 
Guyot,  envoyé  en  mission  dans  ce  pays  par  M.  le 
ministre  de  l'agriculture,  et  dont  vous  avez  pu  appré- 
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cier  »Qr  le  l^raio  les  solides  connaissaiices  pratiques, 
qu'il  a  développées  ensuite  avec  la  ferveur  d*un  adepte 
convaincu  dais  ses  intéressantes  conférences, 

»  n  va  sans  dire  que  notre  Société,  en  Taccueillant 
avec  la  distinction  due  fa  son  mérite  reconnu,  lui  a 
fourni  les  moyens  de  remplir  sa  mission  de  la  manière 
la  plus  fructueuse  pour  les  populations  qu*il  devait 
éclairer  de  ses  conseils. 

»  En  vue  d'éclairer  aussi  nos  délibérations  et  de 
guider  la  pratique  de  nos  horticulteurs,  nous  prenons 
le  soin  de  tenir  notre  bibliothèque  au  courant  de 
toutes  les  publications  importantes,  et  cette  année  une 
occasion  favorable  se  présentant,  nous  avons  été  assez 
heureux  pour  Tenridiir  d'un  ouvrage  de  luxe,  la 
FlûPe  des  Antilles,  de  Tussac,  en  quatre  volumes 
in*folio,  dont  les  magnifiques  planches  ont  été  peintes 
par  Poiteau  et  Turpin. 

»  Ces  dispositions  botaniques,  dont  on  ne  saurait 
trop  favoriser  l'utile  développement,  nous  conviaient 
à  faire  part  à  notre  Société  des  circonstances  qui  nous 
ont  r^du  nousHSiéioe  possesseur  de  l'un  des  herbiers 
de  France  les  plus  considérables.  Consulté  paries 
auteurs  de  la  Flore  de  ce  pays,  ceux*ci  ont  affirmé 
par  leur  signature  l'exactitude  des  déterminations. 

B  Cet  herbier  avait  été  rassemblé  par  feu<  Ckmstant 
fiUloty^de  Haguenau,  bien  connu  des  savants  par  les 
centuries  de  plantes  sèches  qu'il  a  publiées  sous  le 
litre  de  Florot  Galliw  et  Germaniœ  exskcatot. 

»  En  relation  pendant  plus  de  quarante  ans  avec 
les  botaiôstes  les  plus  éminents  de  France  et  d'AUe- 


magne,  il  en  avait  reou  presque  toutes  leurs  plantes 
critiques.  Et  si  1^  Flore  de  ]^rance  est  particulière- 
ment représentée  dans  cette  collection,  on  peut  dire 
qu'elle  renferme  le  plus  grand  nombre  des  espèces 
d'Europe.  Un  herbier  d'Algérie,  assez  étendu,  s'y 
trouve  annexé,  ainsi  que  beaucoup  de  plantes  de 
Syrie,  d'Egypte,  de  Tunis,  de  Miaidère,  des  Canaries 
et  du  Missouri. 

»  Geà  matériaux  importants  forment  près  de  cent 
gros  cartons,  trop  remplis,  et  dont  le  nombre  dou- 
blera par  l'intercalation  du  papier  nécessaire. 

»  Nous  nous  occupons  de  les  empoisonner  de  nou» 
veau  pour  en  assurer  la  conservation,  et  cette  opé- 
ration terminée,  ils  seront  ouverts  avec  empressement 
à  nos  collègues  et  à  tous  ceux  dont  les  études  pour^ 
raient  en  être  facilitées. 

»  Il  nous  serait  particulièrement  agréable  de  pou^ 
voir,  à  notre  tour,  rendre  ainsi  quelques  services  aux 
personnes  bienveillantes  dont  nous  avons  éprouvé 
plus  d'une  fois  la  cordiale  obligeance. 

»  Nous  terminons.  Messieurs,  mais  nous  ne  saurions 
le  faire,  sans  nous  rendre  l'interprète  des  sentiments 
de  gratitude  de  notre  Société  pour  ses  généreux  pro- 
tecteurs, et  tout  spécialement  envers  son  Excellence 
M«  le  ministre  de  l'agriculture,  qui  veut  bien  mettre 
à  notre  disposition  de  nouvelles  médailles  destinées  à 
favoriser  la  propagation  de  l'enseignement  horticole. 
La  distribution  de  ces  récompenses  sera  faite  à  la 
suite  du  prochain  concours  régional.  MM.  les  institu- 
teurs auront^  ainsi  plus  de  temps  pour  acquérir  des 
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titres  à  une  distinction  d'autant  plus  flatteuse,  qu*elle 
sera  proclamée  dans  des  circonstances  plus  solen- 
nelles. 

»  Nous  remercions  aussi  M.  le  président  er  MM.  les 
membres  de  la  Chambre  de  Commerce,  qui  nous  ont 
accordé  Tbospitalité  dans  ce  palais  de  la  Bourse,  dont 
la  vaste  salle  pouvait  seule  contenir  une  aussi  nom- 
breuse assistance. 

»  Nous  devons  reconnaître  aussi  Tempressement 
avec  lequel  MM.  les  agents  de  change  nous  ont  laissé 
la  disposition  de  leur  chambre  des  délibérations.  Il 
nous  a  été  possible  ainsi  de  recevoir  d'une  manière 
plus  convenable  les  autorités  qui  ont  bien  voulu  nous 
honorer  de  leur  concours,  et  les  dames  patronnesses, 
dont  la  pré^nce  devait  être  Tencouragement  le  plus 
flatteur  de  nos  modestes  travaux. 

»  Messieurs,  au  moment  ou  notre  voix  doit  cesser 
pour  longtemps  peut-être  de  se  faire  entendre  en  votre 
nom,  nous  sera-t-il  permis  de  vous  adresser  quelques 
paroles  de  regret  et  d'adieu. 

»  La  bienveillance  avec  laquelle  vous  nous  avez 
accueilli,  la  sympathique  attention  que  vous  nous  avez 
plus  d'une  fois  accordée,  nous  en  faisaient  un  devoir, 
et  Ton  nous  pardonnera  cette  expression  publique  de 
nos  sentiDûtents  personnels. 

»  D'impérieuses  obligations  professionnelles,  l'étude 
assidue  et  désintéressée  des  sciences  physiques  et 
naturelles  durant  de  trop  courts  loisirs,  ne  nous 
permettent  plus  de  suivre  autrement  que  de  nos 
vœux  vos  succès  futurs,  et  nous  devons  prendre  notre 
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retraite  longtemps  avant  Texpiration  du  mandat  que 
vous  nous  aviez  confié,  désespérant  de  le  pouvoir 
remplir  avec  une  suffisante  exactitude. 

»  Veuillez  bien  le  croire  pourtant,  Messieurs  et  très 
chers  collègues,  si  notre  concours  vous  devenait 
jamais  utile,  il  vous  serait  toujours  acquis.  » 

M.  de  Gourmaceul,  secrétaire-adjoint,  a  procédé 
ensuite  à  l'appel  des  lauréats  des  deux  expositions 
florales  de  1865. 

Enfin,  le  tirage  de  la  tombola  s'est  effectué  k  la 
satisfaction  des  heureux  possesseurs  de  billets  ga- 
gnants. 

Pendant  le  cours  de  la  cérémonie,  l'excellente  mu- 
sique du  9i^  régiment  de  ligne  a  fait  entendre  les 
plus  brillants  morceaux  de  son  répertoire,  et  la  Société 
de  l'Orphéon,  sous  l'habile  direction  de  M.  Pérès,  a 
chanté  avec  un  admirable  ensemble  plusieurs  chœurs, 
dont  l'un ,  celui  des-  Enfants  de  Paris,  de  Â.  Adam, 
a  été  redemandé  avec  acclamation. 

La  Société  nantaise  d'Horticulture,  reconnaissante 
d'un  concours  si  généreusement  prêté  chaque  année 
et  qui  contribue  tant  à  l'éclat  de  ses  fêtes,  a  décerné, 
par  une  honorable  exception,  une  médaille  d'argent 
grand  module  au  corps  de  musique  du  9i^  régiment 
de  ligne  et  une  autre  h  l'Orphéon  nantais. 
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LISTE  DES  LAURÉATS. 


Exposition  de  camellias,  bruyères,  azalées,  rhodo-- 
dendronSj  jacinthes,  etc.,  des  16,  17,  18  et  19 
Vfiars  1865.    • 


lorilevli«m«  marohands* 


Premier  concours.  —  A  la  plus  belle  et  la  plus 
nombreuse  collection  de  camellias  en  fleurs. 

!«'  prix.  —  M.  Julien  Biton,  rue  des  Hauts-Pavés. 
2«  prix.  —  M.  David,  route  de  Paris. 

Deuxième  concours.  —  A  la  collection  d*au  moins 
vingt-cinq  camellias  d'une  forme  et  d^une  tenue  par- 
faite. 

2®  prix.  —  M.  Julien  Biton,  déjà  nommé. 

Concours  unique.  —  Jacinthes.  —  A  la  plus  belle 
et  à  la  plus  nombreuse  collection  de  jacinthes  fleuries, 
en  pots. 

Prix.  —  M««  BmssE,  quai  Flesselles. 
Mention  honorable.  —  M.  Julien  Biton. 

Concours  imprévus.  —  Pensées. 

Prix.  —  M.  François  Pouplahd,  rue  des  Orphelins, 
n?  5. 


-.«^ 


Premier  eoiuxwrr.  —  Pour  la  plus  belle  et  la 
Dombreuse  coIleclioD  de  cameilias  en  fleurs.     ^    "^ 

Prix.  —  M.  BKBBELOr.  /^ 


^A-* 


Troisième  concours.  —  Au  pins  beau  cam< 
semis,  obtenu  i  Nantes,  n'ajanl  pas  encore  éjj    '<^  r 
ftwoé,  et  remplissant  toutes  les  conditions  i&^t-^^.,  > 
cl  de  coloris,  J     "^  ^-^ 


>*.. 


Pril.  —  I.  flBBBELnf.  H.W 


Quatrième  concours.  —  Pour  sii  camelf^lj;^., 
en  fleurs,  les  plus  noureUement  introdui|        '  ^î>î 

culture  DMiaise.  f-''^^  ^  ^ 

m,.  Jour 

Prix.  -  M.  Ernuui.  {      ^  '^^/e^e^ 

Concours  imprévus.  -  Primevères  dd     "    ^^'.  ^ 

À  ^^ 
Pril.  -  M.  AcFFBor,  jardinier  en  chejpei?  ^  '     Pouf  |^ 

Bière.  /  *  ^  ^^ii 

jfeiitioD  boiiowble.  -  *.  ffisfiBEiw.  ^ 

Gaénires.  f  ^%c^^  ^*^^in 

Pril.  -  Jf.  AwFBOî,  d^à  Dommé.    L         ^^^add^ 

Pensées.  T  -  s^^'  '^  ^ 

Meolioii  honorable.  -  if-  Aufpbot.  hbi,^  ^  ^    ^^ri^ 

Pril  des  àim  l^tromesses.  -  M.^^^Neu^  •  ,^^l^^e 
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Horfleolteorii  amaieoiw. 


Premier  concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus 
nombreuse  collection  de  camellias  en  fleurs. 

Prii.  —  M.  Herbelin. 

Troisième  concours.  —  Au  plus  beau  camellia  de 
semis,  obtenu  à  Nantes,  n'ayant  pas  encore  été  cou- 
ronné, et  remplissant  toutes  les  conditions  de  formes 
et  de  coloris. 

Prix.  —  M.  Herbelin. 

Quatrième  concours.  —  Pour  six  camellias  variés 
en  fleurs,  les  plus  nouvellement  introduits  dans  la 
culture  nantaise. 

Prix.  —  M.  Herbelin. 

Concours  imprévus.  —  Primevères  de  Chine. 

Prix.  —  M.  AuFFROY,  jardinier  en  chef  à  la  Sauzi- 
nière. 
Mention  honorable.  —  M.  Herbelin. 

Cinéraires. 

Prix.  —  M.  AuFFROY,  déjà  nommé. 

Pensées. 

Mention  honorable.  —  M.  Auffroy. 

Prix  des  dames  patronnesses.  —  M.  Julien  Bitcn. 


r 


—  47  ~ 

Es^osition  d'horticulture,  d'objets  d'art  et  d'indwtrie 
horticole  des  3,  4  et  S  juin  1865. 

Horflealleoiw  marehand*.  —  Indaslrlel». 

Quatrième  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
fougères  et  lycopodes.  —  Vingt  variétés. 

2«  prix.  —  M.  Alexis  Brunelière,  rue  Richebourg. 

Cinquième  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
calladium.  —  Douze  variétés. 

1®'  prix.  —  M.  Alexis  Brunelière. 

Sixième  concours:  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
bégonia.  —  Vingt-cinq  variétés  au  moins. 

Mention  d'encouragement.  —  M.  Â.  Brunelière. 

Douzième  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection 
de  pelargonium  en  fleurs.  —  Vingt-cinq  variétés  au 
moins* 

!«'  prix.  —  M.  Bureau,  chemin  de  Glermont. 

8«  prix.  —  M"«  Leduc- Vrignaud,  Quarts-de-Barbin. 

Seizième  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection 
d'amaryllis  en  fleurs.  —  Six  variétés. 

Mention  honorable.  —  M.  Julien  Biton  (l'exposant 
n'ayant  présenté  que  deux  plantes  fort  belles,  il  est 
vrai,  alors  que  le  programme  en  exigeait  six). 

4 
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Bio^septième  concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  yucca,  agaves  et  aloës.  —  Huit  variétés. 

!«'  prix.  —  M.  Lalande  jeune,  place  Viarmes. 

Dix-huitième  concoure.  — *  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  conifères.  —  Trente  variétés. 

2«  prix.  —  M.  Lalande  jeune. 

Dix-neuvième  concours.  —  Pour  la  plus  belle 
coUectioQ  d'arbustes  nouveaux  de  pleine  terre,  Ik 
feuillage  varié  ou  à  fleurs.  —  Dix  variétés  au  moins. 

2«  prix.  —  M.  Lalande  jeune. 

Vingt  et  unième  concours.  —  Pour  la  plus  belle 
collection  de  houx.  —  Dix  variétés. 

!«'  prix.  —  M.  Lalande  jeune. 

Vingt-deuxième  et  trente-quatrième  concours 
réunis.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  graminées 
et  cypéracées  de  pleine  terre  et  d'ornement,  quinze 
variétés,  et  pour  la  plus  belle  exposition  de  fleurs 
artificielles  fabriquées  par  l!exposant. 

!«'  prix.—  M.  Hourdin-Perro, rue  du  Calvaire. 

Vingt-sixième  concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  renoncules. 

Prix,  r-r  M.  Julien  Biton. 
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Vingt-septième  concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  verveioes,  —  Trente  variétés. 

2«  prix.  —  M.  PoiNTiÈRE,  rue  Saint-Donatien. 
8«  prix.  —  M.  Bureau. 

Vingt^neumème  concours.  —  Pour  la  plus  belle 
collection  de  pétunias.  —  Quinze  variétés. 

!«'  prix.  —  M.  PoiNTiÈRE. 

Trentième  concours.  —  Pour  le  plus  bel  ensemble 
d'au  moins  cinquante  plantes  de  tous  genres  et  de 
toute  culture,  n'ayant  pris  part  à  aucun  autre  con- 
cours. 

,  I  M.  Alexis  Brunelière. 
8«  pm  (ex-œqao).j  „„,  ledocVrigmud. 

Trente  et  unième  concours.  —  Pour  la  plus  belle 
et  la  plus  nombreuse  collection  de  fruits  de  primeur. 

!«'  prix.  —  M.  POÏNTIÈRE. 

M.   David,    rue    des   Hauts- 

Se  prix  (ex-œquo)./ ,  '^^^^^ 

M.  Grousset  jeune,  bas-cbemin 

de  Saint-Donatien. 

Mention  honorable.  —  M.  Grousset  aîné,  rue  des 

Orphelins. 

Trente^deuxième  concours.  —  Pour  la  plus  belle 
et  la  plus  nombreuse  collection  de  légumes  de  la 
saison. 

1^'  prix,  --rr  M.  DouiLLARD,  rue  des  Hauts-Pavés. 
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M.  David  jeune,  rue  des  Hauts- 

2«  prix  (ex-œquo).^  „  ^^^^^^-  ... 

M.  Grovsset  jeune,  bas-chemm 

de  Saint-Donatien. 

8«  prix.  —  M.  Grousset  aîné,  rue  des  Orphelins. 

Trente-troisième  concours.  —  Pour  les  plus  beaux 
bouquets  de  soirée,  de  salon,  de  garniture,  de  surtout 
de  table,  et  pour  parures  de  fleurs  naturelles  les  mieux 
confectionnées. 

!«'  prix.  —  M"«  Marie  Caillé,  rue  Saint-Rogatien. 

Concours  imprévus.  —  Pensées. 

l*"^  prix.  —  M.  François  Pouplahd,  rue  des  Orphe- 
lins. 
2«  prix.  —  M.  Julien  Biton. 

Champignons. 

Prix  hors  ligne.  —  M.  Goupry,  route  de  Rennes. 

Pommes  de  conserve. 

8«  prix.  —  M""®  Gruais,  quai  de  la  Fosse. 

Mention  spéciale  accordée  à  M"«  Cabllé,  pour  cinq 
belles  plantes  qui  n'ont  pu  entrer  dans  les  conditions 
des  concours  précédents. 

HoHIevUevni  amaieiani. 

Deuxième  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
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plantes  de  serre  chaude  nouvellement  introduites.  — 
Dix  variétés  au  moins. 

2«  prix.  —  M.  Berthelot. 

Troisième  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
plantes  de  serre  chaude.  —  Trente  variétés  au  moins. 

!«'  prix.  —  M.  Hebbelin. 
2®  prix.  —  M.  Berthelot. 

Sixième  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de 
bégonia.  —  Vingt-cinq  variétés  au  moins. 

!«'  prix.  —  M.  SCHNELLE. 

2«  prix.  —  M.  Herbelin. 

Treizième  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection 
de  calcéolaires  en  fleurs.  —  Vingt-cinq  variétés  au 
moins. 

2®  prix.  —  M.  SCHNELLE. 

Dix-septième  concours.  —  Pour  la  plus  belle  col- 
lection de  yucca,  agaves  et  aloës.  —  Huit  variétés. 

Mention  de  rappel.  —  M.  Herbelin. 

Vingt-deuxième  concours.  —  Pour  la  plus  belle 
collection  de  graminées  et  cypéracées,  pleine  terre  et 
ornement.  —  Quinze  variétés. 

Mention.  —  M.  Pradal.    . 

Trentième  concours.  —  Pour  le  plus  bel  ensemble 
d'au  moins  cinquante  plantes  de  tous  genres  et  de 
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toutes  cultures,  n'ayant  pris  part  à  aucun  autre  con^ 
cours. 

!«'  prix.  —  M.  SCHNELLE. 

Trente  et  unième  concours.  —  Pour  la  plus  belle 
et  la  plus  nombreuse  collection  de  fruits  de  primeur. 

•    !«'  prix.  —  Le  frère  Louis,  directeur  de  rétablis- 
sement départemental  des  sourds-muets. 

Trente-deuxième  concours,  remplacé  par  un  con- 
cours imprévu  pour  ensemble  de  culture  maraîchère, 
fruits  et  légumes. 

M.  Tendron,  jardinier  chez  M. 

!«'  prix  (ex-œquo).(     ^^rouin. 

M.  AuFFROY,  jardinier  chez  M. 

Lelasseur,  à  la  Sauzinière. 

Le  jury  a  adressé  Texpression  de  sa  reconnaissance 
à  M.  le  directeur  du  jardin  des  plantes,  et  à  M.  Placier, 
jardinier  en  chef  de  cet  établissement,  pour  le  précieux 
concours  qu'ils  lui  ont  prêté  en  exposant  un  magni- 
fique lot  de  plantes  de  serre  chaude. 

Exposition  florale  de  juin  1865. 


Prix  de»  dame»  pairoBaeMie». 

Prix  principal.  —  M.  ScHNELLE^pour  son  magnifique 
massif  de  plantes 'diverses,  qui  a  captivé  les  suffrages 
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UDdDimes  des  dames  patronnesses,  pair  sa  grâce,  sa 
fraîcheur  et  sa  diversité. 

2«  prix.  —  M"«  Marie  Caillé,  pour  son  délicieux 
surtout  de  table,  orné  de  plantes  vivantes  et  de  fleurs 
coupées;  en  regard  de  Télégance  et  delà  richesse  de 
ce  groupe,  aucun  autre  lot  de  concours  de  bouquets 
ne  leur  a  semblé  digne  d'être  mentionné. 

S®  prix.  —  Frère  Louis,  directeur  de  l'établissement 
départemental  des  sourds-muets,  dit  Saint-Gabriel, 
pour  sa  belle  exposition  de  fraises. 

4®  prix.  —  M.  Bureau,  chemin  de  Glermont,  pour 
sa  charmante  collection  de  pélargonium. 

5«  prix.  —  M.  DouiLLARD,  rue  des  Hauts-Pavés, 
pour  ses  magnifiques  artichauts. 

Mention  très  honorable.  —  M.  Goupry,  route  de 
Rennes,  pour  sa  remarquable  culture  de  champignons. 

Prix  en  dehors  de«  ezposUlon». 

Poires. —  Gaiiis  nouveaux  et  très  remarquables. 

M.  BoissBLOT,  propriétaire,  rue  route  de  Rennes. 

Visites.  —  Pépinières. 

M.  Gaillé  fils  de  l'atné,  rue  Saint-Rogatien. 
M*  Adolphe  Le?&vre,  rue  Richebourg. 

Visites.  —  Anémones  de  semis. 
M.  GuTOT,  route  de  Vannes. 
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Visites.  —  Gloxinias. 

M.  Georges  Zellneb,  jardinier  chez  M.  Bourgault- 
Ducoudray. 

ReconnaissaDce  de  la  Société.  —  Musique  du  91®  m 
LIGNE,  Orphéon  nantais. 


Séance  du  26  novembre  1865. 

Prësldenee  de  M.  Coaprie. 

La  correspondance  comprend  un  exemplaire  des 
ProcèS'Verbaux  des  séances  du  Conseil  général  du 
département  de  la  Loire-Inférieure  en  1865. 

M.  le  président  a  écrit  à  M.  Baron  Ghartier  pour 
lui  demander  un  échantillon  de  son  engrais,  destruc- 
teur du  ver  blanc,  qui  pût  le  mettre  à  même  de  faire 
un  essai  daûs  notre  localité,  et  de  s'assurer  par  lui- 
même  si  les  avantages  qu'on  doit  en  retirer  ne  sont 
pas  au-dessous  de  la  réputation  qu'on  lui  fait.  Â 
cette  occasion.  M,  le  président  donne  lecture  d'une 
lettre  qu'il  a  reçue  du  propriétaire  lui-même,  qui  lui 
annonce  qu'il  est  bien  l'inventeur  de  l'engrais  insec- 
ticide contre  le  ver  blanc,  mais  qu'il  ne  le  fabrique 
pas;  qu'il  est  tout  disposé  k  vendre  des  licences pDur 
sa  fabrication,  et  qu'aussitôt  qu'il  aura,  par  «e  moyen, 
obtenu  un  premier  résultat,  il  s'enapressera  de  le 
faire  connaître  à  la  Société  pour  qu'elle  puisse  se 
procurer  cet  engrais. 
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M.  le  président  a  annoncé  à  rassemblée  qu'il  a  reça 
de  M.  le  secrétaire  des  commandements  de  Sa  Majesté 
rimpératrice,  M.  Damas-Hinard,  une  lettre  qui  lui 
témoigne,  ainsi  qu'à  MM.  les  membres  de  la  Société, 
au  nom  de  Sa  Majesté,  tous  ses  remerctments  pour 
le  bouquet  qu'on  lui  a  offert  à  l'occasion  de  sa  fête. 
-  Il  cite  également  une  lettre  de  M.  Guilley,  président 
de  la  Société  de  TOrpbéon  nantais,  qui  vient  en  son 
nom  remercier  la  Société  de  l'honneur  qu'on  lui  a  fait 
en  lui  décernant  une  médaille  à  la  séance  de  distri- 
bution des  prix  du  19  novembre  dernier,  pour  son 
concours  à  la  solennité  de  cette  fête  et  aui  précé- 
dentes. 

M.  Moisan,  membre  de  la  commission  de  la  biblio- 
thèque, dépose  sur  le  b,ureau  un  exemplaire  grand 
in^olio  de  VHistoire  naturelle  de  Pline  (texte  latin), 
dont  il  a  cru  devoir  faire  l'acquisition  pour  la  Société. 

M.  Boisselot  signale  à  la  Société  une  poire  qu'il 
-désigne  sous  le  nom  de  Bezy  de  Quessoy  d'hiver, 
dont  la  forme  et  la  couleur  s'écartent  des  conditions 
originelles.  Ce  fruit,  dont  l'épicarpe  est  ordinairement 
roux,  est  passé  au  jaune  citron,  et  sa  forme,  qui 
devrait  être  plus  aplatie,  est  très  fortement  déprimée 
à  la  partie  supérieure  joignant  le  pédoncule. 

«  Ces  anomalies,  dit  M.  Boisselot,  proviennent  du 
défaut  ou  manque  de  sève  qui,  au  lieu  de  produire  la 
décoloration  sur  la  feuille  de  l'arbre,  a  agi  sur  son 
fruit  au  point  de  le  rradre  méconnaissable.  » 

Ces  explications,  dont  il  est  facile  de  bien  saisir  le 
sens,  ne  paraissent  pas  suffisamment  convainquantes 
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poar  qaelqu6â-uns  des  membres  qui  âeitaaiideDt  la 
dégustation  de  la  poire.  L'expérience  faite  surlecbdmp 
dénote  un  goût  étranger  à  celui  du  fruit  ordinaire^  et 
au  lieu  de  diminuer  les  doutes,  ne  fait  que  les  rendre 
plus  nombreux. 

Néanmoins,  malgré  toutes  ces  invraisemblances,  il 
est  difficile,  sur  les  assurances  données  par  M.  Bois- 
selot,  de  ne  pas  croire  à  son  identité,  puisque  cette 
'  poire  a  été  recueillie  dans  le  jardin  de  cet  horticul- 
teur, sur  un  siyet  déjà  vieux,  qui  a  donné  pendant  un 
grand  nombre  d'années  des  poires  à  leur  état  normal 
de  coloration,  de  forme  et  de  goût. 

M.  Boisselot  continue  à  prendre  la  parole  pour  faire 
connaître  à  la  Société  une  lettre  qu'il  vient  de  recevoir 
de  M.  Prud'homme,  éditeur  et  rédacteur  du  journal 
le  Sud-'Est,  pubUé  à  Grenoble,  dans  laquelle  cet 
homme  de  bien,  poussé  par  des  vues  d'une  haute 
philanthropie  et  d'un  désintéressement  sans  pareil , 
refuse  de  recevoir  une  rétribution  pour  des  publica^ 
tiens  toutes  personnelles  à  M.  Boisselot  et  relatives  à 
des  gains  obtenus  par  lui  et  qu'il  désire  mettre  dans 
le  commerce. 

Une  pareille  manière  d'agir,  rare  de  nos  jours,  n'est 
pas  la  seule  preuve  '  de  la  considération  que  M. 
Prud'homme  porte  à  notre  Société,  puisqu'il  y  a  à 
peine  quelques  mois  il  lui  faisait  don  d'un  ouvrage 
sorti  de  ses  presses  et  dans  lequel  elle  puisera  de  bons 
enseignements. 

M.  le  président  propose  à  l'assemblée,  comme  un 
témoignage  affectueux  de  reconnaissance,  de  recevoir 
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M.  Prad'homme  au  nombre  de  ses  membres  bono- 
raireâ. 

Cette  proposition,  à  laquelle  on  applaudit  de  toutes 
parts,  ayant  été  mise  au  voix,  M.  Prud'homme  a  été 
admis  à  l'unanimité. 

Séance  du  Conseil  du  l^^  décembre  1865, 

Le  Conseil  de  la  Société  s'est  réuni,  sur  la  convoi- 
cation  de  son  président,  pour  entendre  diverses 
propositions  concernant  le  concours  régional  de  1866. 

M.  le  président  expose  que  la  part  à  prendre  par 
la  Société  au  concours  régional  de  1866,  comprendra 
pour  la  partie  florale,  une  installation  spéciale  dans 
les  quinconces  du  cours  Saint-Pierre  ;  cette  installa- 
tion consistera  en  un  jardin  paysager,  avec  gazons, 
cours  d'eau,  cascades  et  massifs.  L'exposition  des 
fleurs  sera  abritée  par  des  toiles  et  on  pourra  même 
y  employer  la  tente  de  la  Société.  Les  fruits  et  légumes 
seront  groupés,  soit  dans  la  partie  principale,  soit  dans 
des  annexes  aménagées  à  cet  effet. 

Le  jury  est  chargé  de  préparer  des  programmes  et 
des  commissions  d'organisation  seront  instituées. 

Séances  des  $  et  17  décembre  1865. 

Prësidenee  de  M.  Coaprle. 

M.  le  président  propose  à  la  Société  d'acheter  pour 
la  bibliothèque  le  Nouveau  Jardinier  illustré  et  le 
Traité  des  Giroflées,  de  Chaté., 
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M.  de  Martagny  rend  compte  dans  le  Bulletin  de 
V Horticulteur  français,  n®  11  de  1865,  que  M.  Chaté 
a  trouvé  le  moyen  d'obtenir,  d'une  manière  à  peu 
près  certaine,  des  giroflées  doubles.  Il  passe  d'abord 
en  revue  toutes  les  méthodes  antérieures  et  il 
expose  ensuite  celle  de  M.  Gbaté ,  qu'il  appelle  la 
méthode  française ,  et  qui  consiste  à  pincer  les  ra- 
meaux à  fleurs  de  manière  à  n'y  laisser  que  dix 
à  douze  siliques,  à  enlever  toutes  les  petites  branches 
adventives  à  mesure  qu'elles  poussent,  et  à  ne  laisser 
que  la  branche  principale  et  les  branches  secondaires 
portant  des  siliques.  Toute  la  sève  est  employée  à 
nourrir  ces  graines;  elles  donnent  un  résultat  de 
80  Vo  de  fleurs  doubles.  Les  siliques  sont  plus  grosses 
et  la  maturation  plus  parfaite.  Au  moment  d'extraire  la 
graine,  on  supprime  le  quart  supérieur  de  la^silique 
et  on  la  met  à  part.  L'expérience  a  démontré  que  les 
plants  provenant  de  ces  graines  éliminées  ou  du  quart 
supérieur  des  siliques  donnent  80  ^o  de  fleurs  simples, 
mais  en  revanche  on  obtient  avec  elles  plus  de  variétés 
qu'avec  les  autres. 

M.  le  président  signale  un  discours  de  M^'  le 
cardinal  Donnet ,  archevêque  de  Bordeaux ,  au 
comice  agricole  de  Bourg ,  inséré  au  Bulletin  de  la 
Société  protectrice  des  Animaux,  u^  10,  octobre  1865. 

Le  vénérable  prélat  s'élève  contre  les  dangers  de 
la  chasse  et  signale  les  abus  qui  en  résultent  relati- 
vement à  la  protection  des  oiseaux  insectivores.  La 
guerre  aux  nids  et  aux  nichées  a  aidé  à  la  propagation 
des  chenilles,  et  l'agriculture  a  eu  considérablement 
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à  en  souffrir.  II  y  a  dans  ces  réflexions  un  côté  utili- 
taire qu'il  est  bon  de  méditer. 

M.  Van  Iseghem,  vice-président,  appelle  l'attention 
de  rassemblée  sur  le  Bulletin  de  la  Société  impériale 
d'Horticulture  pratique  du  département  du  Rhône, 
n^»  7,  juillet  1865.  Cette  publication  relate  plusieurs  arti- 
cles extraits  de  V Annuaire  de  l'Horticulteur  nantais. 
Celle  observation  de  M.  Van  Iseghem  donne  lieu  à  une 
courte  discussion,  de  laquelle  il  résulte  que  la  Société 
a  pris  le  parti  de  supprimer  la  publication  de  VAn- 
nuaire  et  de  donner  plus  de  développement  aux 
Annales,  qui  se  publient  chaque  semestre. 

M.  Couprie  fait  part  à  la  Société  de  la  perte  doulou- 
reuse qu'elle  a  éprouvée  en  la  personne  de  M.  Le 
Sant,  son  ancien  président;  il  lui  annonce  qu'il  a 
voulu  rendre  les  derniers  devoirs  à  ce  regretté 
collègue  et  qu'il  a  prononcé  sur  sa  tombe  un  discours 
où  il  rappelle  les  services  qu'il  a  rendus  pendant  le 
cours  de  sa  longue  carrière. 

L'assemblée  décide  que  ce  discours  sera  inséré  dans 
ses  Annales. 

M.  le  président  signale  dans  le  Journal  d' Agricul- 
ture du  département  de  l'Ain,  deux  articles  dignes 
d'attirer  l'attention  de  la  Société,  et  traitant,  l'un  de 
la  valeur  des  vins  de  1865,  et  l'autre  d'un  emploi 
avantageux  de  l'avoine  pour  l'alimentation  publique. 
Une  autre  notice  lui  parait  aussi  très  intéressante;  il 
s'agit  de  l'emploi  des  racines  de  luzerne  bouillies  et 
pétries,  pour  la  lessive. 

M.  le  président  de  la  Société  remet  à  M.  le  président 
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du  jury  des  exemplaires  du  Programme  de  Vexpositiofi 
de  la  ville  de  Caen  et  du  département  du  Calvados. 

Le  journal  le  Sud-Est  annonce  la  mise  en  vente  et 
Texpédition,  dans  toute  la  France,  de  bouquets  de 
fleurs  coupées,  par  M.  Rossignol,  de  Nice. 

La  Société  fera  venir  un  de  ces  bouquets  à  titre 
d'essai. 

Le  Cercle  pratique  d'Horticulture,  5*  bulletin  de 
1865,  qui  se  publie  au  Havre,  rend  compte  de  Finau* 
guration  d'une  école  et  d'un  jardin  d'arboriculture  à 
Harfleur.  Cette  fête  a  eu  lieu  le  27  août  et  a  été 
l'occasion  de  distribution  de  médailles  et  récom«- 
penses. 

M.  Bourlon  deRouvre^  préfet  de  la  Loire-Inférieure^ 
remercie  la  Société  de  l'envoi  du  diplôme  de  membre 
honoraire,  et  lut  exprime  combien  M*»  Bourlon  de 
Rouvre  a  accueilli  avec  empressement  sa  nomination 
de  dame  patronnesse. 

M.  Dufour ,  secrétaire  général  de  la  Société , 
écrit  pour  remercier  ses  collègues  de  Pinsistance 
qu'ils  ont  montrée  à  lui  faire  retirer  sa  démission. 
Ses  occupations  multipliées  ne  lui  permettent  pas 
d'espérer  de  remplir  son  poste  avec  autant  de  zèle 
qu'il  le  désirerait.  Il  doit  faire  appel  à  l'indulgence  de 
la  Société ,  et  s'en  reposer  sur  le  dévouement  du 
secrétaire  adjoint  pour  le  suppléer. 

M.  Pradal  informe  la  Société  qu'il  a  préparé  et 
classé  dans  l'herbier  déposé  aux  archives  la  fleur  et 
la  tige  du  Globa  mOans,  dont  M.  Bertbelot  lui  a  fait 
hommage  comme  produit  de  ses  serres. 
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M.  Boisselot  donne  lecture  de  son  rapport  sur  Tou-* 
vrage  de  M.  Gloêde,  intitulé  les  Bonnes  Fraises.  La 
Société  remercie  M.  Boisselot  de  son  travail  et  en 
ordonne  le  dépôt  aux  archives . 

M.  Barbier  présente  une  poire  obtenue  par  lui  de 
semis.  Il  pense  qu'elle  provient  de  pépins  du  Doyenné 
d'hiver.  Dégustée,  sa  qualité  est  contestée  ;  Topinion 
générale  est  qu'elle  pourra  gagner  à  la  culture;  son 
obtenteur  fera  bien  de  greffer  sur  coignassier. 

M.  Boisselot  présente  de  nouveaux  échantillons  de 
Bezy  de  Quessoy,  fruit  renvoyé  à  l'étude  de  la  com- 
mission pomologique. 

M.  le  docteur  Deluen  présente  un  fruit  cultfvé  sous 
le  nom  de  poire  Préx>6t,  qui  présente  le  précieux 
avantage  de  se  conserver  jusqu'en  avril.  Cette  variété 
provient  de  Belgique  où  elle  est  très  estimée.  M.  Leroy 
la  classe  parmi  les  fruits  de  première  qualité.  Le 
Congrès  pomologique  ne  s'en  est  pas  encore  occupé, 
Dégustée,  cette  poire  est  trouvée  assez  bonne  ;  son 
plus  grand  défaut  est  d'avoir  une  chair  trop  consis- 
tante, trop  cassante  et  trop  peu  fondante;  elle  manque 
aussi  de  vinosité.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
le  très  grand  mérite  qu'elle  présente  par  sa  lardivité. 
La  Société  pense  que  celte  poire  devra  être  étudiée. 

M.  Marant,  jardinier  praticien,  présente  à  l'appré- 
ciation de  la  Société  deux  poires  nouvelles  qu'il  a 
obtenues  dans  le  clos  des  Carmélites  de  Nantes.  11 
possède  le  pied-mère,  de  ces  deux  variétés.  ^ 

L'une  d'elles  est  dégustée  et  trouvée  excellente.  La 
Société  charge  le  jury  et  sa  commission  pomologique 
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de  visiter  le  clos  qui  renferme  cet  arbre  et  de  lui  faire 
un  rapport.  Elle  estime  que  ce  fruit  est  digne  d'attirer 
Taltention  par  les  qualités  qui  lui  sont  reconnues.  Une 
empreinte  en  est  annexée  au  présent  procès-verbal. 

La  seconde  variété  présentée  par  M.  Marantne 
paraissant  pas  arrivée  à  son  degré  convenable  de 
maturité,  la  dégustation  en  est  renvoyée  à  uie  pro- 
chaine séance. 

M.  le  président  rend  un  légitime  hommage  à  la 
mémoire  de  M.  Julien  Biton,  qu'une  mort  inopinée 
vient  d'enlever  à  la  Société.  M.  Julien  Biton  était  un 
des  membres  les  plus  expérimentés  de  notre  association 
et  il  a  contribué  pour  une  large  part  à  assurer  sa 
prospérité  et  la  haute  réputation  dont  elle  jouit. 

La  Société  prendra  donc  une  bien  vive  part  à  cette 
douloureuse  nouvelle  et  elle  saura  gré  à  M.  Laurent 
Biton  d'avoir  été  son  interprète  sur  la  tombe  de  son 
parent  et  collègue. 


POIRE  MARANT, 

Présentée  à  k  Société,lel7D'"1865. 


i 


RAPPORTS  ET  DOCUMENTS 


RAPPORT 


sur  les  publications  d'horticulture,  par  M.  de 
Goui^MAGfiUL,  secrétaire-adjoint. 


Messieurs, 

Le  numéro  d'avril  du  Bulletin  de  la  Société  d'à-- 
griculture  de  Poitiers  contient  un  travail  de  M.  le 
comte  de  Groy  sur  les  vins  inconnus.  L'auteur 
s'exprime  ainsi  : 

«  L'Orléanais,  la  Touraine,  le  Poitou,  l'Anjou,  la 
»  Dordogne,  l'Hérault,  etc.,  produisent  dans  certains 
»  cantons  des  vins  qui,  bien  soignés,  arrivés  à  leur 
0  maturité  de  conservation,  peuvent  rivaliser  avec  ceux 
»  dont  la  réputation  s'est  répandue  dans  le  monde 
»  entier. 

»  Il  en  est  de  lùéme  des  vins  de  l'Indre ,  de  la 
»  Nièvre,  de  l'Ardèche,  du  Puy-de-Dôme,  de  l'Isère, 
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»  du  Gard,  des  Basses- Alpes.  Dans  chacune  de  ces 
D  contrées,  quelques  cantons  produisent  des  qualités 
»  supérieures,  inconnues  des  consommateurs  forains. 

0  Ces  vins,  nous  n'en  doutons  pas,  peuvent  rivaliser 
»  avec  ceux  que  le  préjugé  a  élevés  en  première  ligne  ; 
»  ils  le  pourront  d'autant  mieux  le  jour  où  ils  fixeront 
o  l'attention,  que  leur  prix  s'élèvera  et  qu'alors  on 
»  leur  donnera  les  soins  qui  manquent  à  la  culture 
»  de  la  vigne  et  aux  procédés  de  vinification.  » 

Pour  parvenir  à  ce  but,  l'auteur  réclame  un 
classement  général  de  nos  produits  viticoles  et 
des  encouragements,  l'application  d'une  législation 
réglementaire  et  protectrice  pour  obtenir  l'unité  de 
mesure  et  la  répression  des  fraudes  et  falsifications. 

Cette  élude  de  M.  de  Groy  est  suivie  d'un  rapport 
très  intéressant  de  M.  de  Gougny  sur  les  explorations 
du  docteur  Guyot  à  Neuville  et  au  château  de  Mornay. 

Le  numéro  de  mai  de  ce  même  bulletin  contient  un 
rapport  de  M.  Merine  sur  la  visite  de  viticulture  du 
docteur  Guyot  dans  le  canton  de  Saint-Georges 
(Vienne). 

Le  Journal  d'Agriculture  pratique,  de  M.  Barrai, 
du  210  mai  1865,  insère  un  article  de  M.  Payen  sur 
le  Bouturage  de  la  vigne,  d'après  les  procédés  indi- 
qués par  le  docteur  Guyot  dans  ses  Rapports  au 
ministre. 

Ges  procédés  sont  employés  avec  succès  par  M. 
Ghan trier,  jardinier  de  M.  le  duc  de  Levis  à  Noisiel 
(Seine-et-Marne). 


\ 
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M,  Payeir  les  a  expérimentés  lui-même  el  il  les 
explique  avec  les  détails  les  plus  instructifs. 

Une  note  sur  le  Vinage  des  vins  est  contenue  dans 
le  numéro  suivant  de  ce  journal.  M.  Teyssier  des  Forges 
y  démontre  la  nécessité  d'une  mesure  législative  ré- 
glementant cette  opération,  et  il  appuie  l'adoption  delà 
proposition  faite  pendant  la  session  de  1864  par  M.  de 
Beauverger  au  Corps  législatif,  comme  corollaire  de 
la  suppression  de  l'alcoolisation  en  franchise  autrefois 
accordée  aux  propriétaires  de  vins  de  sept  départements 
du  Midi. 


Le^  numéro  du  16  juin  1865  de  la  Revue  horticole, 
de  M.  Barrai,  donne,  sous  la  signature  de  M.  Ferlet, 
une  description  des  nouveaux  instruments  pour  la 
taille  des  arbres,  fabriqués  par  M.  Aubert,  delà  Vilatte, 
près  Nozay  (Loire-Inférieure).  Les  instruments  sortis 
de  cet  établissement  de  coutellerie  horticole  et  agricole 
ont  obtenu  une  récompense  spéciale  pour  services 
rendus  à  l'agriculture. 

M.  Ferlet,  qui  accompagne  sa  description  de  figures, 
signale  particulièrement  le  sécateur  k  double  divi- 
sion, servaut  à  l'ablation  des  grosses  branches,  du 
bois  mort,  etc.,  et  à  la  taille^des  jeunes  pousses.  Le 
sécateur  à  division  unique,  pour  les  gros  travaux  des 
pépinières  et  la  taille  de  la  vigne,  tous  deux  munis 
d'un  petit  appareil  pour  couper  du  fil  de  fer  de  2  à 
S  miHimètres  de  diamètre.  Le  sécateur  élagueur  à 
double  tranchant  d'une  grande  puissance  pour  les 
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émondages  des  haïes.  L'échenilleur,  qui  dMïère  de 
ceux  connus  jusqu'à  ce  jour  en  ce  que  la  laaie  cou- 
pante attaque  la  branche  en  dessus,  de  sorte  que 
celle-ci,  en  s'inclinant,  ne  fait  qu'élargir  la  section  en 
facilitant  l'opération.  Cet  instrument  étant  à  deux 
lanaes  tranchantes,  l'éclatage  de  la  branche  par  dessus 
n'est  plus  à  craindre,  attendu  que  le  point  d'appui 
coupe,  et  que  si  la  branche  a  une  tendance  à  éclater, 
elle  est  coupée  avant  d'avoir  pu  se  fendre. 


RAPPORT 


sur  le  livre  de  M.  Ferdinand  Gloëde,  intitulé  les 
MioÊênes  M'raisess  par  M.  A.  BoissELOT. 


Messieuks, 

Je  viens  essayer  de  vous  faire  apprécier,  comme  il 
le  mérite,  l'excellent  petit  ouvrage  de  M.  Ferdinand 
Gloëde,  intitulé  Xç^^Bonnes  Fraises. 

Ce  livre,  manuel  indispensable  de  tout  amateur  de 
ce  bon  fruit,  a  été  écrit  par  un  homme  qui  a  pratiqué 
avec  amour  et  intelligence  depuis  quinze  années 
(l'auteur  nous  le  fait  connaître),  non  seulement  la 
culture  du  fraisier  en  général,  mais  encore  qui  a 
importé  de  l'étranger,  peut-être,  toutes  les  variétés  si 
nombreuses  de  cet  excellent  fruit  parues  dans  ces  der- 
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oiers  temps,  et  qui,  après  les  avoir  prônées  ou 
rejetées,  selon  leur  valeur,  les  a  répandues  dans  le 
commerce  avec  une  ardeur  et  une  probité  qui  n'ont 
pas  peu  contribué  à  les  vulgariser. 

Et  qu'on  ne  croie  pas  que  ce  soit  un  petit  mérite 
et  chose  facile  que  d'avoir  pu  débrouiller  la  nomen- 
clature de  la  multitude  des  variétés  nouvelles,  puis 
les  juger  pertinemment  de  manière  à  pouvoir  guider 
les  amateurs  avec  sûreté. 

Je  ne  prétends  pas  dire  que  M.  Gloëde  ait  voulu 
poser  des  règles  invariables  au  mérite  et  à  la  culture 
de  chaque  variété  ;  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de 
cette  branche  de  Tbortlculture  savent  très  bien  que 
c'est  chose  impossible,  mais  donner  des  indications 
raisonnées,  citer  des  faits  acquis,  des  expériences 
relatives  concluantes,  c'est  déjà  beaucoup.  A  chacun 
ensuite  de  corroborer  ces  expériences,  de  profiter  des 
indications  données,  enfin  de  tâter  son  terrain,  car  il 
n'y  a  peut-être  pas  de  culture  plus  capricieuse  que 
celle  du  fraisier.  Vous  savez  tous.  Messieurs,  pour  ne 
citer  que  des  faits  relatifs  à  notre  contrée,  que  notre 
si  renommée  fraise  cornue  ne  peut  guère  être  cul- 
tivée que  dans  notre  localité  ;  de  même  que  le  fraisier 
du  Chili  ne  prospère  bien  que  dans  les  environs  de 
Brest.  Je  sais  bien  que  ce  sont  des  anomalies  assez 
rares,  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  presque 
toutes  les  variétés  de  fraisiers  exigent  des  conditions 
spéciales  de  sol,  de  climat  ou  d'exposition,  pour  donner 
leur  maximum  de  beauté  ou  de  qualité,  ce  que  l'au- 
teur a  cherché  à  établir. 


Enfin,  Messieurs,  pour  vous  donner  -un  aperça 
général  du  livre  qui  nous  occupe,  je  vais  vous  indiquer 
sommairement  les  matières  traitées  par  Tauteur. 

Je  vois,  tout  d'abord,  culture  de  pleine  terre  au 
grand  complet,  depuis  le  choix  du  terrain,  Tépoque 
de  la  plantation,  la  manière  de  planter,  etc.,  jusqu'à 
la  cueillette,  remballage,  Tusage  des  fraises  ;  quelques 
recettes  de  confitures,  sans  oublier  la  destruction  des 
animaux  nuisibles,  la  multiplication  par  coulants, 
semis,  etc. 

Puis  la  culture  hâtée  avec  tous  ses  détails. 

Puis  encore  (de  peur  que  les  premiers  chapitres 
n'aient  pas  été  assez  explicites),  un  calendrier  indi- 
quant les  travaux  à  exécuter  dans  une  fraisière 
pendant  les  douze  mois  de  Tannée,  c'est-à-dire  un 
guide  précis  et  sûr  pour  les  amateurs  les  plus 
inexpérimentés. 

Enfin,  les  derniers  chapitres,  que  je  regarde  comme 
les  plus  intéressants,  sont  consacrés  à  la  liste  des- 
criptive des  bonnes  fraises  par  ordre  de  maturité,  de 
grosseur  et  de  qualité,  et,  pour  terminer,  un  sous- 
chapitre  contenant  la  liste  des  variétés  inférieures  et 
devant  être  rejetées. 

Parmi  ces  indications,  toutes  plus  intéressantes  les 
unes  que  les  autres,  j'ai  remarqué  spécialement  un 
mode  d'emballage  dans  de  la  ouate  qui  me  semble 
très  ingénieux  et  qui  m'aurait  tiré  d'embarras  dans 
quelques  circonstances,  si  je  l'avais  connu  plus  tôt  ; 
j[)uis  deux  recettes  pour  la  destruction  des  vers  blancs, 
qui  semblent  assez  concluantes  :  le  soufre  mis  en 
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terre  ou  le  tan  posé  au  contraire  à  la  surface  des 
planches. 

Vous  voyez.  Messieurs,  que  ce  petit  volume  est  bien 
rempli  et  dDit  atteindre  le  -but  que  s'est  proposé 
Fauteur^  qui  Ta  écrit,  nous  dit-il,  dans  sa  préface, 
dans  Tespoir  d'augmenter  le  nombre  de  ceux  qui 
s'occupent  de  la  culture  du  fruit  de  sa  prédilection. 

En  terminant,  je  ne  doute  pas.  Messieurs,  que  vous 
ne  vous  joigniez  à  moi  pour  voter,  au  nom  de  tous 
les  amateurs  de  fraises  (autant  dire  de  tout  le  monde), 
des  remerciments  et  des  félicitations  k  M.  F.  Gloëde, 
Tardent  propagateur  des  variétés  du  fraisier. 


RAPPORT 


sur  les  travaiix  du  Congrès  pomologique  à  Dijon, 
du  6  au  ÏQ  septembre,  par  les  délégués  de  la 
Société  nantaise  d'Horticulture,  MM.  Lefièvre  aîné 
ET  Bruneau. 


Messieurs, 

<  Délégués  par  vous  pour  suivre  les  travaux  importants 
du  Congrès  pomologique  de  France  qui  devait  tenir 
sa  dixième  session  à  Dijon,  du  6  au  10  septembre, 
nous  venons  vous  rendre  compte  des  travaux  auxquels 
nous  avons  assisté. 


—  vo- 
ues travaux  ont  été,  comme  dans  toutes  les  sessions 
précédentes,  de  deux  sortes  : 

l^  Une  exposition  de  fruits,  légumes  et  fleurs,  et  les 
décisions  du  jury  des  récompenses  ; 

2<*  Les  travaux  du  Congrès  poraologique  dans  sa 
dixième  session. 

La  réunion  était  nombreuse;  elle  comptait  plus  de 
cinquante  membres  présents,  parmi  lesquels  on 
remarquait  un  grand  nombre  de  nos  célébrités  en  po- 
mologie;  et  si  nous  avons  eu  Iç  regret  de  voir  absents 
plusieurs  membres  éminents  que  nous  avions  vus  à  la 
session  tenue  à  Nantes,  en  revanche,  nous  avons  eu 
le  plaisir  de  faire  connaissance  avec  beaucoup  d'autres 
membres,  non  moins  éminents  et  dévoués  au  succès 
de  l'œuvre  utile  entreprise  par  le  Congrès." 

C'est  dans  trois  grandes  salles  dépendant  du 
palais  des  anciens  ducs  de  Bourgogne  que,  à  l'occa- 
sion de  la  réunion  du  Coqgrès,  la  Société  d'Horti- 
culture dç  la  Côte-d'Or  avait  organisé  son  exposition. 
La  belle  et  vaste  salle  des  assises,  au  Palais-de-Justîce, 
avait  été  mise  à  la  disposition  du  Congrès  pour  ses 
séances  générales,  et  les  appartements  particuliers  de 
la  Société  d'Horticulture,  touchant  au  palais  de^Ueipo- 
sition,  avaient  été  désignés  pour  les  séances  des 
diverses  commissions.  Ces  commissions  se  réunissaiefit 
le  matin  de  huit  à  onze  heures,  pour  étudfer  avec  le 
plus  grand  soin  les  propositions  faites  par  chaque 
membre  et  à  deux  heures  leurs  décisions  étaient 
soumises  à  l'assemblée  générale,  qui  admettait,  s^Qur- 
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Bail  00  rejetait  les  propositions  faites  par  chaque 
commission. 

Nous  ne  vous  parlerons  pas,  Messieurs,  des  savantes 
et  longues  discussions  qui  ont  eu  lieu,  tant  au  sein 
des  différentes  commissions  que  dans  rassemblée 
générale,  présidée  par  M.  Vuillerod,  président  de  la 
Société  d'Horticulture  de  la  Gôte-d'Or,  relativement 
à  Tadmission  ou  au  rejet  des  différents  fruits  soumis 
à  rappréciation  du  Congrès.  Vous  savez  avec  quelle 
scrupuleuse  attention  on  procède  lorsqu'il  est  question 
soit  d'adopter  un  nouveau  fruit,  soit  de  rechercher 
parrni  les  différents  synonymes  le  nom  véritable  qui 
doit  lui  être  assigné  ;  avec  quelle  attention  on  écoute 
les  propositions  de  chaque  membre  et  avec  quelle 
impartialité  les  débats  sont  résumés  par  les  prési- 
dents. 

Du  reste,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire 
un  mot  sur  la  façon  tout  à  fait  remarquable  avec 
laquelle  a  été  présidée  par  M.  de  Boutteville,  de  Rouen, 
la  commission  des  fruits  à  pépins,  dont  nous  faisions 
partie  ;  celle  des  fruits  à  noyaux  et  raisins,  Tétait  par 
un  homme  non  moins  remarquable,  M.  le  docteur 
Pigeau,  de  Paris. 

Nous  ne  vous  parlerons  pas  non  plus  des  fruits  qui 
ont  été  admis,  de  ceux  maintenus  à  l'étude  ni  de  ceux  qui 
ont  été  rejetés;  ceiravail  devant  être  publié  prochai- 
nement par  les  soins  du  conseil  d'administration  du 
Congrès  pomologique  siégeant  à  Lyon.  Nous  dirons 
seulement  que  les  collections  de  fruits  devenant  de 
jour  en  jour  plus  nombreuses,  le  Congrès  se  montre 
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aussi  de  plus  en  plus  rigoureux  pour  Tadmission  d'une 
nouvelle  espèce;  que  peu  de  fruits  ont  été  reconnus 
dignes  d'être  admis,  beaucoup  de  ceux  présentés  ont 
été  maintenus  à  Tétude  comme  n'étant  pas  assez 
répandus  et  par  conséquent  peu  connus  ;  d'autres, 
quoique  jugés  dignes,  ont  aussi  été  maintenus  à  l'étude, 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  dans  le  commerce,  et  que,  en 
principe ,  le  Congrès  n'admet  jamais  un  fruit,  quel 
que  soit  son  mérite,  s'il  reste  entre  les  mains  de  son 
obtenteur. 

Dans  sa  dernière  séance,  le  Congrès,  avant  de  se 
séparer  et  après  en  avoir  appelé  aux  voix  par  plusieurs 
tours  de  scrutin,  a  décidé  qu'en  1866  sa.  onzième 
session  se  tiendrait  à  Melun. 

Quant  à  l'exposition  qui,  comme  nous  vous  Pavons 
dit,  avait  été  préparée  par  les  soins  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  la  Gôte-d'Or  et  dressée  dans  les  vastes 
salles  d^endant  du  palais  des  anciens  ducs  de 
Bourgogne,  elle  présentait  un  aspect  vraiment  impo- 
sant. Les  légumes,  représentés  par  plusieurs  collections 
extrêmement  nombreuses,  en  espèces  et  variétés, 
puisque  quelques-unes  comptaient  jusqu'il  85  nu- 
méros, occupaient,  outre  la  salle  d'entrée  au  rez-de- 
cbaussée,  un  autre  vaste  salon,  donnant  accès  à  deux 
autres  grandes  salles,  où  étaient  disposées,  sur  des 
tables  et  des  gradins,  dans  plus  de  3,300  assiettes 
contenant  environ  16,000  fruits,  les  diverses  collections 
de  poires,  pommes,  raisins  de  table,  raisins  de  cuve 
et  fruits  variés. 

Les  pêches  étaient  en  très  petit  nombre,  la  saison 


\ 
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étant  trop  avancée;  Les  poires  seules  occupaient 
1,700  assiettes,  les  raisins  de  table  600,  les  raisins 
de  cave  300  et  les  pommes  600. 

Rien  surtout  ne  saurait  donner  une  idée  de  la 
richesse  des  collections  de  raisins,  dont  la  maturité 
avait  été  favorisée  par  une  année  exceptionnelle.  Les 
deux  collections  les  plus  nombreuses  étaient  celle  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Bordeaux  et  celle  du  Jardin 
botanique  de  Dijon  :  la  première,  représentée  par  ^38 
variétés,  dont  53  de  cuve  ;  la  seconde,  par  280  va- 
riétés, toutes  de  table  ;  mais  par  un  sentiment  de 
haute  convenance  ces  deux  Sociétés  s'étaient  mises 
hors  concours.  La  Société  de  Bordeaux  avait  en  outre 
exposé  100  variétés  de  poires  parmi  celles  adoptées 
par  le  Congrès  et  80  autres  variétés  parmi  celles  non 
admises,  plus  une  belle  collection  de  50  variétés  de 
pommes.  Assurément,  sans  celte  courtoisie  qui  Ta 
I^acée  hors  concours,  la  médaille  d'honneur  lui  eût 
été  décernée. 

La  Société  d'Horticulture  de  Beaune,  qui  avait 
envoyé  à  l'exposition  une  riche  collection  composée 
de  200  variétés  de  poires,  40  variétés  de  pommes  et 
30  variétés  de  raisins  de  table,  s'était  aussi  elle  placée 
hors  concours  ainsi  que  ia  Société  d'Horticulture  de 
Melun  et  la  colonie  de  Citeaux.  La  première  de  ces 
deux  Sociétés  comptait  cependant  125  variétés  de 
poires  et  75  variétés  de  pommes  ;  la  seconde,  100 
variétés  de  poires,  plus  quelques  fruits  variés. 

Ces  cinq  concurrents  écartés,  une  médaille  d'or  a 
été  décernée  à  H.  Habjolet,  propriétaire  à  Gouchy, 


r^ 


—  74  — 

pour  sa  belle  collection  de  poires,  représentée  par  plus 
de  150  variétés  et  quelques  autres  fruits  variés. 

Deux  médailles  de  vermeil  ont  été  attribuées  à  : 
i^  M.  BoiwoT,  jardinier  bourgeois,  pour  sa  belle 

collection  de  raisins   de   cuve,  représentée  par  57 

espèces  ; 
2<»  M.  Olivier,  également  jardinier  bourgeois,  pour 

ses  poires  et  autres  fruits  variés. 

Quatre  médailles  d'argent  première  classe  ont  été 
décernées  à  : 

l^  M.  Charmeux,  horticulteur  à  Thomery,  pour  sa 
collection  de  raisins  de  table,  comprenant  40  variétés 
de  choix  ; 

2<>  M.  GuENOT,  jardinier  bourgeois,  pour  sa  collection 
de  poires  et  fruits  variés; 

8<>  M.  Thouvenot,  directeur  de  Técole  normale,  pour 
quelques  fruits  d'une  grosseur  remarquable; 

4<*  M.  MissouARD,  propriétaire  à  Marsanay,  pour  sa 
collection  de  raisins  de  cuve,  50  variétés  de  choix. 

Sept  médailles  d'argent  deuxième  classe  ont  été 
attribuées  à  : 

1<>  M.  OcQOTDANT-NoLOTTE,  horliculteur  à  Nuits, 
pour  sa  collection  de  raisins  variés  ; 
a<*  M.  Lieutet-Jacotot,  horticulteur  à  Dijon  ; 
8®  M.  Lecomte,  horticulteur  à  Dijon  ; 
4<*  M.  Floret,  propriétaire  à  Francault; 
5<>  M.  Ghagot,  propriétaire  à  Gouternon  ; 
6<^  M.  Harguert  jeune,  propriétaire  à  Dyon  ; 
7®  M.  FouRQuoT,  horticulteur  à  Dôle. 
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Quelques  médailles  de  broBze  ont  été  accordées  à 
divers  autres  exposants. 

Outre  les  niédaîlles  mentionnées  ci-dessus  pour  les 
exposants  de  fruits,  deux  médailles  de  vermeil,  deux 
médailles  d'argent  grand  module,  trois  médailles  d'ar- 
gent pelit  module  ont  été  attribuées  aux  divers 
exposants  de  légumes  dont  Tensemble  était  tout  è  fait 
remarquable. 

Une  médaille  d'or,  deux  médailles  de  vermeil,  deux 
méidailles  d'argent  grand  module  et  deux  médailles 
d'argent  petit  module  ont  été  réservées  pour  les 
différentes  expositions  de  plantes  de  serre  dont  l'en- 
semble était  inférieur  aux  deux  autres  catégories. 

Rappellerons-nous,  Messieurs,  en  terminant,  que 
nous  avons  reçu  le  plus  parfait  accueil  dans  la  cité 
bourguignonne  ;  que  nous  n'y  avons  rencontré  que 
des  amis;  que  nous  y  avons  revu  bon  nombre  de 
menabres  qui,  l'année  dernière,  avaient  assisté  au 
Congrès  tenu  à  Nantes  ;  que  cette  réunion  n'a  fait 
que  resserrer  les  liens  d'amitié  qui  s'étaient  formés  ; 
tous  nous  ont  priés  d'être  leurs  interprètes  auprès  de 
vous,  de  les  rappeler  à  votre  bon  souvenir  et  en- 
particulier  à  celui  de  notre  drgne  président. 

Nantes,  le  30  septembre  1866. 
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RAPPORT 


sur  les  pépinières  de  M.  F.  Brevet,  à  Chantenay , 

par  M.  le  docteur  Deluen. 


Le  jury  de  la  Société,  dans  la  visite  quMl  vient  de 
faire  des  pépinières  de  notre  ville,  a  remarqué  avec 
une  véritable  satisfaction  rétablissement  nouvelle- 
ment créé  à  Gbantenay,  par  M.  François  Brevet. 

Cette  pépinière  à  sa  première  levée  est  tenue  avec 
un  ordre  admirable,  et  bien  que  restreinte,  renferme 
une  collection  bien  choisie  de  tons  les  arbres  à  fruits 
d'un  mérite  réel  ;  les  sujets  que  nous  avoas  vus  sont 
tous  de  la  plus  grande  beauté  et  parfaitement  con- 
duits. 

Par  son  exposition  aussi  bien  que  par  son  sol, 
cette  pépinière  se  trouve  dans  les  meilleures  condi- 
tions et  sous  la  direction  d'un  jeune  homme  plein 
d'activité  et  riche  de  connaissances  pratiques  ;  elle  ntf 
peut  manquer  de  prospérer.  Nous  avons  vu  des 
greffes  d'un  an  et  de  deux  ans,  de  poiriers,  de^  pom^ 
miers,  de  pruniers  et  d'abricotiers,  d'une  force  et 
d'une  vigueur  vraiment  extraordinaire  et  qui  ont  fait 
l'admiration  du  jury. 

M.  Brevet  a  voulu  aussi  tenter  la  culture  du  pêcher, 
et  les  échantillons  qu'il  nous  a  présentés  étaient  vrai- 
ment remarquables  ;  nous  ne  pouvons  que  féliciter 
M.  Brevet  de  cet  essai,  et  nous  souhaitons  que  cette 
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culture,  que  Ton  regardait  naguère  encore  comme 
impossible  ici,  soit  faite  sur  une  plus  large  échelle  et 
que  l'exemple  de  ce  jeune  horticulteur  soit  imité  par 
ses  collègues  ;  et  si  Tavenir  répond  à  ce  que  nous 
venons  de  voir  à  Chantenay,  bientôt  nous  pourrions 
espérer  voir  nos  pépiniéristes  cesser  d'être  tributaires 
des  départements  voisins  pour  la  culture  du  pécher. 

M.  Brevet  se  propose  encore  de  cultiver  en  grand  le 
genre  fraisier  dont  les  variétés  se  sont  multipliées 
depuis  quelques  années  d'une  manière  vraiment 
surprenante.  Son  école  renferme  déjà  un  choix  assez 
nombreux  des  espèces  les  plus  renommées,  parfaite- 
ment distinctes  et  séparées. 

Â  côté  de  ces  arbres  fruitiers,  nous  avons  remarqué 
une  collection  assez  nombreuse  de  rosiers  remon- 
tants et  la  naissance  d'une  pépinière  d'arbres  verts 
peu  nombreux  encore  mais  d'une  beauté  remar- 
quable. 

M.  F.  Brevet  vient  enfin  de  publier  un  premier 
catalogue  des  produits  que  renferme  ses  pépinières , 
avec  le  prix  courant  ;  ses  indications  sur  le  nom , 
la  qualité,  la  beauté  du  fruit  et  l'époque  de  sa  matu- 
rité, sont  exactes  et  régulières.  Votre  jury  ne  peut  que 
le  féliciter  de  cette  initiative,  et  serait  heureux  de 
voir  les  horticulteurs  pépiniéristes  de  notre  ville  déjà 
connus  depuis  longtemps,  imiter  cette  exemple,  qui 
serait  pour  l'acheteur  une  garantie  et  un  moyen  indi- 
rect de  porter  à  la  connaissance  du  public,  sous  leur 
véritable  dénomination,  les  fruits  anciens  ou  nouveaux 
dignes  .d'être  cultivés. 
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w^Les  plants  sont  espacés  par  rang  d'un  mètre  de 
r^^tance;  le   terrain    est   argilo-siliceux  m6Ié  de 

^    \es  ceps  de  quatre  ans  étaient  couverts  de  nom- 
\8es  grappes  d'un  bel  aspect. 

^  uaille  adoptée  par  M.  Van  Iseghem  est  la  taille 

m  dont  elle  diffère  cependant,  n'ayant  point  de 

ff^       W  ^^  remplacement,  taillant  sur  coursons  et 

^)^  u  pince  plusieurs  fois  et  ébourgeonne  peut-être 

^^^\a^  ivent,  ce  qui  peut  occasionner  non-seulement 

Y^^       \uvrissement  des  pieds,  mais  une  caducité 


pte  ares  étaient  d'une  propreté  remarquable, 
\  serait   impossible  de  donner  dans  une 


3\o^^  •«#  4*  ^®  ^^  variété  cultivée  dans  le  pays  sous 
\\^^^^ y^^ r^ Gros  planta  et  contiguës  au  Gamay 
at^  *^  t#*^  cÀ  ^'"^^  végétation  remarquable  et  char- 
^  \o^*  Il  ^^  J>reases  grappes  ;  leur  taille  en  tête  de 
'  cVv^^  W^^*^^  ^^  parfaitement  raisonnée, 
^\\W^^^^  jll(rt**\^^nii  afin  de  nous  mettre  à  même  de 
"*  QOl^^  \k^^^^.  \^^^  d^  ses  essais,  nous  avait  offert  un 
*  ot^^  ^^^\tv  ^^^*\>4  lequel  il  nous  a  fait  goûter  de 
'  •  fofi^^^^  ^^  #^"  Gamay  Magny,  qui,  quoique  de 
^^  à^^^.tfVV^  ^M  et  tiré  à  la  clef,  nous  *a  paru  de 
f  ^ .    ^e  ^  ^^e  ^    ^l^voir  acquérir  beaucoup  par  l'âge. 

(^^  t  ^^  ^  o\^  ^^  X  ^  '^  Gaillère  renferme  une  oseraie 
S^^  otxV  ^^  ^\s  ^  ^^lans  un  vieil  étang  desséché ,  dont 
j\^^  ^et^      ^  à^^^^  ^ise  en  prairie  ;  dans  le  pourpris 

k 


—  78  — 

Votre  jury,  pour  témoigner  à  ce  jeune  horticulteur 
sa  satisfaction  et  encourager  ses  efforts,  vous  propose 
de  décerner  à  H.  F.  Brevet  une  médaille  d'argent. 


RAPPORT 


sur  la  visite  chez  M.  Van  Iseghem,  par  M.  Vigneron 

n£  LA  Jousselândière. 


Messieurs, 

Votre  commission,  composée  de  MM.  Gouprie, 
votre  président;  Vidal,  inspecteur  de  Fagriculture  de 
la  Loire-Inférieure  ;  Jules  Bruneau ,  Racineux  et 
Vigneron  de  la  Jousselandière ,  s'est  transportée,  le 
27  août  1865 ,  chez  M.  Van  Iseghem  ,  à  sa  pro- 
priété de  la  Gaillëre,  en  Bouguenai^,  afin  d'examiner 
sa  culture  du  Gamay  Magny.  Trente  ares  environ  de 
sa  propriété  sont  plantés  en  cette  variété  très  produc- 
tive. Expérimentée  en  petit,  il  y  a  déjà  plusieurs 
années  par  un  de  nos  collègues,  feu  M.  Gailliaud  aîné, 
cette  variété  de  vigne  parait  très  productive  et 
s'accommoder  de  notre  sol  et  de  notre  climat. 

Les  plants  ont  trois  et  quatre  ans,  et  sont  palis- 
sades au  moyen  de  fils  de  fer  galvanisés,  fixés  à 
chaque  extrémité  sur  des  poteaux  en  pierres  d'ardoise 
sur  lesquels  sont  placés  les  raidisseurs. 
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Les  plants  sont  espacés  par  rang  d'un  mètre  de 
distance;  le  terrain  est  argilo-siliceux  m61é  de 
schiste. 

Les  ceps  de  quatre  ans  étaient  couverts  de  nom- 
breuses grappes  d'un  bel  aspect. 

La  taille  adoptée  par  M.  Van  Iseghem  est  la  taille 
Guyot,  dont  elle  diffère  cependant,  n'ayant  point  de 
branche  de  remplacement,  taillant  sur  coursons  et 
court,  il  pince  plusieurs  fois  et  ébourgeonne  peut-être 
trop  souvent,  ce  qui  peut  occasionner  non-seulement 
un  appauvrissement  des  pieds,  mais  une  caducité 
précoce. 

Ces  trente  ares  étaient  d'une  propreté  remarquable, 
mais  qu'il  serait  impossible  de  donner  dans  une 
grande  culture. 

Les  vignes  de  la  variété  cultivée  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  Gros  plant,  et  contiguës  au  Gamay 
Magny,  sont  d'une  végétation  remarquable  et  char- 
gées de  nombreuses  grappes  ;  leur  taille  en  tête  de 
saule  était  régulière  et  parfaitement  raisonnée. 

M.  Tan  Isegbem,  afin  dé  nous  mettre  à  même  de 
déguster  le  produit  de  ses  essais,  nous  avait  offert  un 
déjeuner,  dans  lequel  il  nous  a  fait  goûter  de 
son  vin,  produit  du  Gamay  Magny ,  qui,  quoique  de 
la  récolte  de  1864  et  tiré  à  la  clef,  nous  'a  paru  de 
bonne  qualité  et  devoir  acquérir  beaucoup  par  l'âge. 

La  propriété  de  la  Gaillère  renferme  une  oseraie 
magnifique,  créée  dans  un  vieil  étang  desséché,  dont 
l'autre  partie  a  été  mise  en  prairie  ;  dans  le  pourpris 
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de la  propriété,  de  nombreux  chênes  d'une  hauteur 
et  d'une  grosseur  remarquables  ont  attiré  notre  admi- 
ration. 

Il  est  henreux.  Messieurs,  de  trouver  des  horticul- 
teurs et  des  agriculteurs  qui  veuillent  bien  faire  des 
essais  d'espèces  ou  variétés  non  encore  introduites  ou 
peu  répandues  dans  nos  contrées,  et  dont  les  résultats 
tendent  toujours  à  augmenter  le  produit  de  la  terre, 
l'agrément  ou  le  bonheur  des  masses. 


DISCOURS 

prononcé  par  M.  Gouprie  ,  aux  funérailles 

de  M.  le  Sant. 


Messieurs  , 

Au  nom  de  la  Société  nantaise  d'Horticulture,  et 
le  cœur  douloureusement  ému,  je  viens  adresser  de 
tristes  et  suprêmes  adieux  à  Marc-François  Le  Sant 
qui,  pendant  dte  longues  années,  fut  notre  président 
vénéré. 

Ces  adieux,  je  les  considère  comme  l'acquit  d'une 
dette  sacrée  sur  la  tombe  d'un  homme  de  bien  et 
d'un  collègue  qui  a  répandu  tant  d'éclat  sur  notre 
société. 

Nos  archives  sont  là  pour  dire  tous  les  faits  qui 
témoignent  de  la  haute  intelligence  avec  laquelle 
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notre  regretté  collègue  dirigea  nos  travaux,  fit  péné- 
trer le  progrès  dans  toutes  les  branches  de  Fhorti- 
culture  nantaise,  enfin  de  cette  sollicitude  ardente 
pour  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  ii  Tamélioration 
des  précieux  intérêts  qui  lui  étaient  confiés. 

Mais  parmi  ces  faits,  il  en  est  un  qui  brille  au- 
dessus  des  autres: 

Ce  fut  notre  collègue  qui,  le  premier,  conçut  la 
généreuse  idée  de  répandre  renseignement  horticole 
dans  les  écoles  primaires  des  communes  de  notre 
département;  idée  qui  fut  accueillie  avec  enthou- 
siasme par  tous  les  amis  du  progrès  et  du  bonheur 
social  ; 

Pour  la  mettre  à  Tétat  pratique, .  on  se  rappelle 
|a  lettre  circulaire  qu'il  adressa  à  MM.  les  institu- 
teurs pour  leur  tracer  avec  méthode  et  précision  le 
programme  des  principes  élémentaires  de  ce  nouvel 
enseignement 

Le  succès  obtenu  détermina  un  grand  nombre  de 
sociétés  à  mettre  cette  idée  à  profit  en  répandant  cet 
enseignement  dans  leurs  départements. 

Quoique  accablé  sous  le  poids  des  années,  notre 
collègue  s'occupait  encore  il  y  a  bientôt  un  an,  de  la 
rédaction  de  Y  Annuaire  de  Vhorticulteur  nantais  et 
des  départements  de  VOuest,  dont  il  conçut  Tidée  et 
qui  lui  vSdut  ainsi  qu'à  notre  Société,  de  sincères 
remercîments  de  la  part  des  Sociétés  correspondantes 
et  des  hauts  fonctionnaires  auxquels  il  était  envoyé. 

Ge  n'est  pas  seulement  à  raison  de  ce  dévouement 
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aux  choses  horticoles,  que  notre  collègue  a  conquis 
Testime  générale  dont  il  jouissait,  il  a  rempli  bien 
d'autres  fonctions  honorifiques  oii  il  se  fit  distinguer 
et  qui  lui  valurent  la  croix  de  la  Légion*d'Honneur^ 

Voilà,  Messieurs,  les  quelques  paroles,  que  je 
déposerai  avec  nos  sincères  regrets  sur  cette  tombe 
encore  en tr'ou verte. 

Maintenant,  adieu  !  cher  collègue  !  adieu  !  au  nom 
de  tous  les  membres  de  notre  Société,  au  sein  de 
laquelle  se  perpétuera  le  souvenir  des  élans  de  ton 
zèle  et  de  ton  dévouement,  qui  lui  ont  donné  la  pros- 
périté et  la  considération  dont  elle  jouit  aujour- 
d'hui. 

Adieu  !  ! 
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Liste  des  lembres  admis  pendant  le  premier 

semestre  de  1866. 


Membres  résidants. 


MM.  Marchand,  chef  de  bureau  à  la  Mairie  de  Nantes. 
BiTON  fils ,  jardinier-praticien  à  Nantes. 

ToRTEVoiT,  entrepreneur  de  charpente,  — 
Médé  (Victor),  marchand  tailleur,  — 

Grainetier  ,  i^ropriétaire ,  — 

Ordureau,  propriétaire,  — 

Maussion,  marchand  épicier,  — 

Renaud  (Paul),  constructeur  mécanicien,  — 
Rivet,  entrepreneur  plâtrier,  — 

Garnier,  négociant,  — 

Gaillard  (Arthur),  commis  négociant,  — 
RiNAUD  (Francis),  entrepreneur  plâtrier,  — 
Peignon  horticulteur-praticien,  — 

Lété  père,  facteur  de  pianos,  — 

De  la  Gantrie  (Louis),  propriétaire ,  — 

AxLioT  (Léon)  fils  ,  ingénieur  mécanicien,  — 
Olivier  (Hippolyte),  agent-voyer  d'arrond*,  -— 
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MM.  Mouilleras,  médeciD,  Nantes. 

L  AH  AIE,  propriétaire,  — 

De  Busnel  (Alphonse),  rentier,  — 

Légal  (Frédéric),  industriel ,  — 

BoissiER  (Alphonse),  journaliste,  — 

Glatigny  (Théodore)  jeune,  raffineur,  — 
Carrère,  négociant,  — 

Lediberder,  direct'  de  la  manuf.  des  labacs,  — 
Vétil,  professeur  de  musique ,  — 

Hahon,  marchand  quincaillier ,  — 

Gautier,  receveur  des  hospices ,  — 

De  Gaderan  (Charles),  propriétaire,  — 

HuGUENiN  (Charles)  fils,  distillateur,  — 

HuGUENiN  (Adolphe)  fils  aîné,  distillateur,  — 
Séchez-Desbois,  marchand  de  nouveautés,  — 
GiLLois,  propriétaire,  Vertou. 

RiPOT  (Jean) ,   géomètre   au  Loroux-Bottereau. 

Dames  p«lroaMe«se«. 

JImea   DuFOUR. 

De  Tollenaere> 

Lagrenée. 

Gastineau. 


ANALYSE 


ET  EXTRAITS  DES  PROCÈS-VERBAUX. 


Séances  des  6  et  21  janvier  1866. 

Prësldenee  de  M.  C^oprie. 

M.  de  Lambertye  fait  hommage  de  son  ouvrage  sur 
les  plantes  à  feuillage  ornemental. 

La  Société  lui  vole  des  remercîmeuts  et  charge  M. 
Vigneron  de  la  Jousselandiëre  de  lui  faire  un  rapport 
sur  ce  travail,  ainsi  que  sur  la  Belgique  horticole, 
qu'elle  a  aussi  reçue  de  Tauteur,  M.  Edouard  Morren. 

M.  le  Ministre  de  Tintérieur  remercie  la  Société  de 
l'envoi  de  ses  Annales  de  1865. 

Une  somme  de  30  fr.  est  votée  pour  acquisition  de 
graines,  bulbes,  etc. 

Il  est  procédé  à  la  dégustation  de  la  poire  pré- 
sentée par  M.  Marant,  dans  la  séance  du  17  décembre 
1865.  La  Société  surseoit  à  se  prononcer,  Téchantillon 
qui  lui  est  soumis  n'étant  pas  arrivé  h  complète 
maturité. 
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M.  Eveltn  présente  ud  échantillon  de  la  Dtu^hesse 
d'hiver,  mise  dans  le  commerce  depuis  peu.  Celte 
poire  parait ,  à  la  majorité,  un  bon  fruit  pour  la 
saison. 

M.  de  Gourmaceul,  secrétaire  généraladjoint,  donne 
lecture  du  rapport  qu'il  a  été  chargé  de  présenter  sur 
la  question  soulevée  par  la  Société  d'Horticulture  de 
la  Haule-Garonne ,  relative  à  la  Participation  de 
l'horticulture  aux  Concours  régionawc. 

La  Société  vote  l'insertion  de  ce  rapport  dans  ses 
Annales. 

Séances  des  4  e<  18  février  1866. 

Présldenee  de  M.  €oaprle. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  programme  de 
la  prochaine  session  du  Congrès  des  sociétés  savantes, 
qui  s'ouvrira  à. Paris,  le  27  mars  1866. 

M.  Boisselot  demande  que  l'on  fasse  l'acquisition 
de  l'ouvrage  de  M.  Ach.  Bourbier,  sur  les  moyens  de 
grossir  les  graines  et  les  fruits,  et  de  doubler  les 
fleurs.  Cette  proposition  est  prise  en  considération,  et 
les  bibliothécaires  sont  chargés  de  la  mettre  à  exécu- 
tion. 

M.  Evelin  présente  deux  poires  sous  le  nom  de 
Beurré  Bretonneau,  espèce  connue,  mais  qui  mérite 
de  fixer  l'attention  par  sa  fructification  très  abondante, 
produisant  des  bouquets  de  cinq  et  six  poires  et 
donnant  tous  les  ans  sans  interruption. 
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Quelques  membres  critiquent  la  dénomination  de 
Beurré  donnée  à  cette  poire,  qui  leur  parait  devoir 
être  rangée  parmi  les  Doyennés. 

M.  le  docteur  Deluen  ,  président  du  Jury,  déclare 
qu'il  possède  sous  le  nom  de  Beurré  Bretonneau , 
une  variété  qui  n'a  aucun  rapport  avec  celle  présentée 
par  M.  Evelin. 

La  Société  décide  qu'elle  se  livrera  ultérieurement 
à  Texamen  comparatif  de  ces  fruits. 

M.  le  Président  signale  un  bulletin  de  la  Société 
centrale  d'Agriculture  de  Paris,  où  il  est  rendu 
compte  de  l'Eajpo^ifton  àe$  insectes,  tenue  au  Palais 
de  l'Industrie.  M.  Pradal  est  invité  à  se  charger 
d'examiner  ce  travail  et  à  donner  connaissance  à  la 
Société  des  faits  principaux  qu'il  y  aura  remarqués. 

La  discussion  est  reprise  sur  la  Beurré  Breton- 
neau. 

M.  Evelin,  répondant  aux  observations  qui  ont  été 
faites  sur  les  fruits  qu'il  a  présentés,  attribue  le  peu 
de  développement  de  ses  échantillons,  à  ce  que  les 
greffes  ont  été  faites  sur  coignassier. 

M.  le  docteur  Deluen  ne  recherche  pas  la  cause  de 
l'infériorité  des  produits  présentés  par  M.  Evelin. 
Il  y  aurait  Ik  une  question  de  physiologie  végétale  à 
examiner.  Il  persiste  à  penser  que  cet  examen  est 
inutile  parce  que  le  fruit  de  M.  Evelin -n'a  aucune 
analogie  avec  celui  qui  lui  est  opposé  sous  le  même 
nom. 

M.  Boisselot  appuie  l'opinion  de  M.  Deluen.  M. 
Mouniot  pense  que  la  poire  de  M.  Evelin  est  bien 
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celle  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Beurré 
Bretormeau. 

De  cette  discussion,  il  paraît  résulter,  aux  yeux 
de  la  Société,  que  ces  deux  échantillons,  si  diffé- 
rents d*aspect,  sont  cependant  de  la  même  espèce. 
Elle  ne  peut  donc  attribuer  cette  différence  qu'à  la 
greffe,  et  elle  en  conclut  que  ce  fruit  doit  être  cultivé 
sur  franc  et  non  sur  coignassier. 

M.  de  Gourmaceul,  secrétaire  général  adjoint, 
donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  derniers  bulle- 
tins des  Sociétés  correspondantes. 

Séances  des  i  et  l^  mars  1866. 

PrësIdeMee  de  M.  Oooprie. 

M.  Menoreau  présente  une  fleur  du  Pycnostachis 
urticœfolia,  qu'il  a  reçu  comme  nouveauté,  il  y  a 
environ  six  mois,  et  qui  a  fleuri  dans  sa  serre  froide. 
Cette  plante  porte  ses  fleurs  pendant  tout  Tbiver ,  à 
partir  du  mois  de  décembre,  ce  qui  la  recommande 
aux  amateurs. 

M.  Vigneron  de  la  Jousselandière  donne  lecture  de 
deux  rapports,  Tun  sur  les  vignobles  deM.  Vaniseghem, 
l'autre  sur  l'ouvrage  de  M.  Lambertye  intitulé  :  Les 
plantes  à  feuillage  ornemental  et  la  Flore  des 
serres.  La  Société  ordonne  l'insertion  de  ces  rapports 
dans  ses  Annales. 

M.  Evelin  présente  des  échantillons  de  la  poire 
Bergamotte  Esperen ,  fruit  classé  par  le  Congrès 
pomologique. 
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M.  le  Président  informe  la  Société  que  la  commis- 
sion d'organisation  de  l'exposition  du  Concours 
régional  a  fonctionné,  et  que  toutes  les  dispositions 
sont  prises  pour  cette  solennité.  De  vifs  remercîments 
sont  votés  au  Conseil  municipal  qui  a  bien  voulu 
accorder  à  la  Société,  pour  cette  circonstance,  un 
crédit  extraordinaire  de  2,000  fr. 

M.  le  Président  engage  les  praticiens  à  expérimenter 
Fengrais  insecticide  Baron,  recommandé  pour  la 
destruction  des  larves  de  hannetons. 

Séances  des  S,  \5,  ^%  26  et  29  avril  1866. 

Prësideaee  de  M*  Covprle« 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société 
décide  Tachât  de  dix  exemplaires  de  Touvrage  de  M. 
Lesage,  intitulé  :  Entretien  d'un  instituteur.  Ces 
livres  seront  distribués  en  primes  aux  instituteurs 
lauréats  du  prochain  concours. 

M.  Moisan  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur 
Y  Acide  phénique  et  sur  son  action  destructive  des 
animaux  nuisibles  aux  productions  de  la  terre. 

M.  Guillot,  jardinier-praticien  à  Nantes,  présente 
un  bouquet  de  jacinthes  obtenues  de  semis.  La 
Société  voulant  encourager  cet  horticulteur  qui  lui 
a  déjà  soumis  une  fort  belle  collection  d'anémones 
doubles  de  semis,  lui  décerne,  sur  la  proposition  du 
jury,  un  jeton  d'argent. 

M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  le 
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Préfet,  sur  les  mesures  à  prendre  pouf  la  destruc- 
tion des  hannetons.  Cet  éminent  fonctionnaire  a  pris 
en  outre  un  arrêté  pour  assurer  la  conservation  des 
nids  des  oiseaux  insectivores. 

M.  Ëvelin  signale  un  papillon  qui  produit  une 
chenille  verte,  arpenteuse ,  dévorant  les  boutons  de 
poiriers,  rosiers ,  etc.  L'exanien  de  cet  insecte  est 
renvoyé  à  M.  Pradal. 

M.  Lefièvre  aîné  est  invité  à  faire  un  rapport  sur 
l'ouvrage  de  M.  Mortillet,  intitulé  :  les  Quarante 
bonnes  poires. 

La  Société  nouvellement  fondée  à  Troyes  pour 
Tamélioration  de  la  culture  des  jardins,  vignes  et 
bois,  demande  à  être  inscrite  au  nombre  des  Corres- 
pondantes de  la  Société  nantaise  d'Horticulture. 
L'assemblée  accueille  avec  empressement  cette  pro- 
position. 

M.  Moisan  dépose  son  rapport  sur  Y  Acide  phénique 
et  ses  différentes  applications  pour  la  destruction  des 
insectes. 

A  la  suite  de  cette  lecture ,  M.  Herbelin  neveu 
expose  que  l'acide  phénique  lui  paraît  devoir  rendre 
de  très  précieux  services  ;  mais  il  faudrait  avant  tout 
parvenir  à  bien  déterminer  les  doses  minima  aux- 
quelles il  convient  de  l'employer.  Il  demande  qu'il 
soit  nommé  une  commission  pour  faire  des  essais 
comparatifs  sur  l'acide  phénique  pharmaceutique  et 
l'acide  phénique  du  commerce.  Il  pense  que  cet 
examen  ne  doit  pas  se  borner  à  considérer  celle 
substance  comme   agent   destructeur   des  animaux 
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nuisibles  à  rhorticullure,  mais  encore  comme  pré- 
servatif des  conséquences  de  morsures  d'animaux  et 
aussi  comme  désinfectant. 

L'assemblée  adoptant  celte  proposition,  nomme 
pour  faire  partie  de  cette  commission,  MM.  Herbelin 
oncle,  Herbelin  neveu,  Schnell,  Pradal,  Evelin  et 
Moisan. 

M.  Evelin  signale  les  expériences  de  M.  Gloëde, 
pour  remploi  de  la  fleur  de  soufre  à  la  destruction 
du  ver  blanc  du  fraisier. 

M.  de  Gourmaceul,  secrétaire  général  adjoint, 
donne  communication  du  procès-verbal  de  la  délibé- 
ration du  Conseil  du  26  de  ce  mois.  Le  Conseil 
considérant  les  éminents  services  fendus  à  la  Société 
par  M.  Couprie,  son  président,  a  été  d'avis,  sur  la 
proposition  de  M.  Van  Iseghem,  de  lui  décerner  une 
médaille  d'or. 

M.  Couprie  déclare  qu'il  est  extrêmement  flatté  de 
la  distinction  que  le  Conseil  veut  bien  lui  accorder, 
mais  qu'il  ne  peut  accepter  la  médaille  qu'on  lui  offre 
et  qu'il  prie  de  la  reporter  aux  concours  de  la  prochaine 
exposition. 

La  Société  regrette  cette  détermination  de  son  Pré- 
sident et  lui  vote  l'expression  la  plus  vive  de  sa 
reconnaissance  pour  le  dévouement  dont  il  lui  a  donné 
tant  de  preuves. 

Une  discussion  s'est  élevée  sur  le  classement  des 
jardiniers  aux  gages  de  propriétaires,  concurrents 
dans  les  expositions  ;  le  Conseil  a  décidé  que  les 
jardiniers   à  gages  ne  peuvent  être  considérés  que 
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comme  les  prête-noms  de  leurs  maîtres,  et  que  par 
conséquent  ils  seront  rangés  dans  la  catégorie  où  se 
trouveraient  ces  derniers  s'ils  se  faisaient  inscrire 
sous  leurs  propres  noms,  c'est-à-dire  dans  la  classe 
des  horticulteurs  amateurs. 

M.  Van  Iseghem,  vice-président,  dépose  son  tableau 
comparatif  des  Concours  des  instituteurs  pour  1865- 
1866.  Ce  tableau  résume  les  conclusions  de  son 
rapport. 

M.  Rhuillier  de  Beauchamp  offre  un  spécimen  de 
fruit  moulé  ;  c'est  le  Beurré  de  l'Assomption,  qu'il 
a  obtenu  de  semis.  Ce  don  est  accepté  et  prendra  place 
dans  la  collection  de  la  Société. 

Séances  des  18,  17  et  20  mai  1866. 

Préftldenee  de  M.  Conprle. 

M.  Dufour,  secrétaire  général,  est  prié  de  vouloir 
bien  examiner  l'ouvrage  de  M.  Rouillé-Courbe,  pré- 
sident de  la  Société  d'Horticulture  de  Tours,  sur  les 
Vers  à  soie,  dont  l'auteur  a  fait  hommage  à  la  So- 
ciété. 

M.  Menoreau  est  désigné  comme  délégué  aux  con- 
cours que  la  Société  d'Horticulture  de  Cholet  ouvrira 
le  14  juin. 

M.  Lotz  aîné  est  chargé  de  la  même  mission  auprès 
de  la  Société  de  la  Rochelle,  dont  l'exposition  s'ou- 
vrira le  22  mai. 

L'assemblée,  sur  la  proposition  de  son  président, 
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vote  Facbat  de  Touvrage  de  M.  Davy,  intitulé  les 
Mouvements  de  Vatmosphère. 

Le  Questionnaire  de  la  Société  pomologique  de 
Lyon  €st  renvoyé  à  la  Section  de  pomologie. 

M.  de  Gourmaceul  donne  lecture  du  compte-rendu, 
dont  il  a  été  chargé,  sur  l'exposition  des  3,  4,  5  et  6 
mai  1866.  Ce  document  sera  inséré  aux  Annales. 

M.  Bureau,  horticulteur-praticien  à  Nantes,  présente 
la  fleur  d'un  Pélargonium  qu'il  a  obtenu  de  semis.  Sur 
sa  demande,  la  Société  donne  à  ce  gain  le  nom  de 
M"»«  de  Lamotte-Rouge.  Elle  décerne  un  jeton  d'ar- 
gent à  l'obtenteur. 

L'assemblée  constate  que  cette  fleur  est  d'une  belle 
régularité  et  qu'elle  porte  des  macules  d'un  brun 
marron  velouté  très  foncé,  encadrées  de  blanc  sur  un 
fond  rose.  Cette  fleur  a  un  véritable  mérite  et  la 
Société  est  heureuse  d'en  faire  hommage  à  la  Prési- 
dente de  ses  Dames  patronnesses. 

M.  Bureau  saisit  cette  occasion  pour  demander  à  la 
Société  nantaise  d'Horticulture  de  vouloir  bien  s'afiBlier 
à  la  Société  des  jardiniers  de  Saint-Rogatlen  dont  il 
est  président.  Cette  demande  est  accueillie  avec  em- 
pressement. 

M.  Racineux  appelle  l'attention  sur  le  Beurré  Penot; 
le  7  mai,  il  a  pu  en  déguster  un  échantillon  de  par- 
faite conservation. 

Le  Conseil  a  décidé  qu'une  Séance  générale  aurait 
lieu,  le ^7  mai,  pour  délivrer  aux  lauréats  les  médailles, 
diplômes  et  récompenses  qui  leur  ont  été  attribués 
par  le  Jury.  Il  regrette  de  ne  pouvoir  décerner  de 
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récompenses  aux  concun'ents  du  55®  concours,  aucune 
attestation  concernant  les  serviteurs  attachés  à  la 
culture  horticole  ne  lui  étant  parvenue.  Quels  que 
soient  les  mérites  des  domestiques  qui  lui  ont  été 
recommandés,  la  Société  ne  peut  leur  décerner  de 
médailles  sans 'sortir  des  termes  précis  de  son  pro- 
gramme. 

Séance  générale  du  27  mai  1866. 

Prëatdenee  de  M.  Conprte. 

La  séance  est  ouverte  dans  la  grande  salle  de 
THÔtel-de-Ville,  en  présence  d'un  auditoire  composé 
des  lauréats,  des  exposants,  d'instituteurs  du  dépar- 
tement et  de  nombreux  invités.  Les  membres  de  la 
Société  prennent  place  sur  l'estrade.  M.  Berthault, 
adjoint  au  Maire  dé  Nantes,  est  à  la  droite  de  M.  le 
Président. 

On  remarque  sur  le  bureau  un  artichaud  mons- 
trueux, cultivé  et  offert  par  M.  Thébault,  jardinier, 
rue  Saint-Rogatien.  Cet  artichaud  ne  mesuré  pas 
moins  de  0™,64  de  circonférence  sur  0™,12  de  hauteur 
de  sa  base  au  sommet  ;  ses  écailles  ont  0™,07  de 
largeur  et  0™,09  de  hauteur. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance. 

Il  remercie  en  quelques  paroles  M.  Berthault, 
adjoint,  délégué  pour  représenter  au  sein  de  celte  fôte 
de  famille  l'administration  municipale  dont  la  sollici- 
tude éclairée  s'attache  avec  sympathie  aux  travaux  de 
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la  Société^  Puis,  s'adressant  k  Tauditoire,  il  s'exprime 
ainsi  : 

«  Messieurs  les  exposants  et  laubéats, 

»  Le  6  mai  dernier,  dans  la  salle  du  Grand-Théâtre, 
on  distribuait .  avec  solennité  la  prime  d'honneur  et 
les  médailles  d'or  décernées  par  les  Jurys  du  concours 
régional  el  de  Thorticulture  et  on  proclamait  les  noms 
de  tous  les  autres  lauréats  en  indiquant  la  nature  des 
récompenses. 

»  Le  Conseil  de  notre  Société,  sur  Tinilialive  de 
son  président,  a  décidé,  il  y  a  quelques  jours,  qu'une 
séance  spéciale  aurait  lieu  à  Tefifet  de  remettre  simul- 
tanément les  récompenses  obtenues  par  chacun  de 
vous. 

»  C'est  un  sentiment  de  reconnaissance  envers 
MM.  les  exposants  qui  nous  a  inspiré  cette  sage  réso- 
lution. 

»  N'est-ce  donc  pas  à  vos  louables  efforts'  que  nous 
devons  celte  brillante  exposition  de  mai  1866,  qui, 
pendant  quatre  jours  a  provoqué  l'admiration  des 
visiteurs  et  a  si  vivement  impressionné  MM.  les  délé- 
gués étrangers. 

»  Notre  Société  a  voulu  perpétuer  le  souvenir  de 
cette  grande  fête  horticole,  en  priant  M.  de  Cour- 
maceul,  secrétaire  général  de  Texposilion,  de  rédiger 
un  compte-rendu;  cet  honorable  et  laborieux  collègue 
s'est  acquitté  de  cette  mission  avec  le  talent  qui  le 
distingue,  et  dans  quelques  jours  il  sera  livré  à  la 
publicité. 

2 
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»  Ainsi,  Messieurs  les  lauréats,  cette  réunion  aura 
le  double  but  de  vous  remettre  en  famille,  sans  éclat, 
mais  avec  une  cordiale  simplicité,  les  récompenses 
que  vous  avez  si  bien  méritées,  et  de  vous  adresser 
de  sincères  remercîments  pour  avçir  bien  voulu 
répondre  à  l'appel  de  notre  Société,  et  par  les  riches 
et  abondants  produits  de  vos  spécialités,  de  nous 
avoir  mis  à  même  d'offrir  une  exposition  aussi  remar- 
quable. 

»  Merci  donc.  Messieurs  les  exposants,  et,  en 
finissant,  permettez-moi  de  vous  dire  que  1867  vous 
convie  k  son  tour.  » 

Après  ces  paroles,  vivement  applaudies,  M,  Van 
Iseghem,  vice-président,  a  donné  lecture  du  rapport 
que  nous  reproduisons  ci-après,  sur  le  Concours 
ouvert  entre  les  instituteurs  du  département  pour 
le  développement  de  renseignement  horticole  dans 
les  écoles  primaires. 

M.  de  Gourmaceul,  secrétaire  général  adjoint,  a 
ensuite  procédé  à  l'appel  des  lauréats,  qui  sont  venus 
successivement  recevoir  leurs  diplômes  et  récom- 
penses  aux  applaudissements  de  l'assemblée. 

Séances  des  3  et  11  juin  1866. 

Présidence  de  BI.  Couprle. 


Une  discussion  s'élève  sur  la  culture  des  fraises  et 
sur  les  meilleures  espèces. 
M.  Mouniot  fait  remarquer  combien  il  est  regret- 
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table  que  Ton  adopte  trop  facilement  des  variétés 
appelées  nouveautés  et  qui  sont  loin  de  valoir  celles 
que  nous  avons  sous  la  main. 

Il  n'est  point  possible  de  nier  que  la  Fraise  nan^ 
taise,  dite  Cornue,  est  sans  rivale  dans  la  localité; 
mais  on  a  constaté' que,  hors  du  pays,  elle  dégénère. 
Il  en  résulte  que  les  étrangers  ne  lui  attribuent  pas 
les  mérites  que  nous  lui  reconnaissons,  ce  qui  nuit  à 
sa  vente  à  Texportation. 

L'assemblée  est  unanime  pour  reconnaître  qu'il 
serait  désolant  que  nos  ,horticulteurs  vinssent  à 
abandonner  la  cult\ire  de  cette  fraise  et  que  tous  les 
efforts  doivent  être  tentés  pour  la  conserver  et  la 
propager  dans  nos  jardins,  où  aucune  autre  ne 
viendra  la  remplacer  avantageusement.  A  cet  effet,  il 
pourra  être  institué  des  prix  d'encouragement  lors 
des  prochains  concours. 

M.  Pradal,  tout  en  reconnaissant  l'excellence  de  la 
fraise  Cornue,  appelle  l'attention  sur  la  Marguerite, 
qui  se  recommande  surtout  par  sa  précocité. 

M.  le  Président  dépose  un  exemplaire  du  discours 
que  M.  le  comte  d'Eslaintot  a  prononcé  en  quittant 
le  fauteuil  de  la  présidence  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Rouen.  Ce  document  sera  classé  aux 
archives. 

■ 

Il  est  fait  une  distribution  de  graines  de  Pin  de 
Riga,  reçues  de  la  Société  d'Acclimatation.  Ces  graines 
seront  expérimentées  par  les  pépiniéristes. 

MM.  les  Ministres  de  l'intérieur  et  de  l'instruction 
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publique  remercient  la  Société  de  Tenvoî  du  Compte- 
rendu  de  l'exposition  du  mois  de  mai  1866. 

L'assemblée  examine  et  approuve  les  comptes  de 
recettes  et  dépenses  de  cette  exposition.   ^ 

Elle  renvoie  à  l'étude  de  M.  Pradal  l'ouvrage  de 
M.  Miot,  de  Dijon,  sur  les  Insectes  auxiliaires  et 
utiles  à  l'agriculture. 

Elle  vote  l'achat  de  l'ouvrage  de  M.  Carrière  sur 
la  Taille  de  là  vigne. 

La  Société  d'Horticulture  de  la  Rochelle  demande 
des  renseignements  sur  la  Culture  des  champignons 
comestibles ,  d'après  la  méthode  de  M.  Coupry.  11  lui 
sera  fait  envoi  du  rapport  précédemment  rédigé  par 
M.  le  docteur  Deluen,  président  du  Jury. 


RAPPORTS  ET  DOCUMENTS 


CONCOURS    RÉGIONAUX 


RAPPORT 

sur  la  participation  de  l'Horticulture  aux  Concours 
régionaux,  par  M.  V.  de  Gourmaceul. 


Messieurs  , 

M.  le  Ministre  de  Tagriculture ,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  doit  prendre  très  prochainement 
l'arrêté  qui  fixera  les  conditions  des  douze  Concours 
régionaux  de  1866.  Il  n'est  pas  douteux  que  THorti- 
culture  ne  soit  appelée  à  y  occuper  un  rang  distin- 
gué, et  déjà  les  Sociétés  ont  reçu,  tant  de  la  part  du 
Gouvernement  que  de  la  part  des  autorités  locales , 
l'invitation  de  se  préparer  à  ces  solennités. 

Gependant,  admise  en  fait  à  y  participer.  Ton  a  émis 


—  20  — 

un  doute  sur  le  droit  de  Tlndustrie  horticole  à  con- 
courir,, comme  toutes  les  autres  branches  de  la  cul- 
ture, aux  médailles  et  primes  accordées,  dans  cette 
circonstance,  aux  exposants. 

Des  Sociétés  se  sont  émues  de  cette  situation  qui 
constituerait  les  intérêts  qu'elles  représentent  dans 
une  infériorité  injuste.  Un  incident  surtout  a  éveillé 
leur  sollicitude  :  en  1861 ,  l'Horticulture  avait  été 
tenue  à  l'écart,  lors  du  Concours  régional  de  Tou- 
louse. 

La  Société  de  la  Haute-Garonne  fit  valoir,  à  celte 
époque,  diverses  considérations  de  nature  à  modifier, 
pour  l'avenir,  cet  état  de  choses.  En  /1865,  elle 
adressa  à  l'Empereur  une  pétition  dans  laquelle,  fai- 
sant ressortir  le  rôle  considérable  et  bienfaisant  de 
l'Horticulture,  elle  demandait  que  le  droit  des  expo- 
sants de  cette  catégorie  fût  consacré  par  les  pro- 
grammes officiels  et  que  le  stimulant  des  récompenses 
fût  mis  en  rapport  avec  les  sacrifices,  les  avances  et 
les  risques  des  producteurs;  elle  appuyait  principa- 
lement sur  la  nécessité  de  les  admettre  à  disputer , 
concurremment  avec  les  agriculteurs,  la  Prime  d'hon- 
neur. 

Cette  pétition  a  été  prise  en  considération  par  le 
Gouvernement,  et  M.  Béhic,  ministre  de  l'agriculture, 
y  a  répondu  par  une  lettre  qui  doit  servir  de  règle 
pour  l'avenir. 

Le  Ministre  constate  que  les  instructions  relatives 
à  la  Prime  d'honneur ,  étant  conçues  en  termes  géné- 
raux, comprennent  toutes  les  branches  de  l'industrie 
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rurale,  et,  par  conséquent,  Y  Horticulture.  II  ajoute 
que  les  produits  de  THorticulture  prennent  part  aux 
récompenses  offertes  dans  la  quatrième  division  des 
programmes  des  ,  concours ,  laquelle  propose  des 
médailles  aux  produits  agricoles  et  matières  utiles  à 
Tagriculture. 

«  Il  ne  saurait,  dit  le  Ministre,  y  avoir  doute  à  cet 
égard,  la  rédaction  moins  explicite  adoptée  aujour- 
d'hui n'ayant  fait  que  remplacer  les  termes  beaucoup 
plus  précis  des  arrêtés  organiques  des  exhibitions 
régionales,  lesquelles  décernaient  des  médailles  aux 
produits  agricoles ,  tels  que  grains ,  légumes , 
fruits,  etc.  » 

Cette  déclaration  si  nette  du  Ministre  a  été  acceptée 
avec  reconnaissance  par  toutes  les  Sociétés  horticoles 
qui  avaient  conçu  les  mêmes  inquiétudes.  Il  demeure 
acquis  désormais,  que  les  exposants  de  THorticullure 
sont  admis  à  ces  grandes  exhibitions  sur  le  pied  de 
régalilé  la  plus  parfaite  avec  les  exposants  des  autres 
catégories  ;  qu'ils  ont  le  droit  d'aspirer  aux  mêmes 
récompenses,  et  qu'à  l'avenir  MM.  les  Inspecteurs 
généraux ,  chargés  de  diriger  l'organisation  des 
Concours  régionaux,  devront  veiller  à  ce  que  les  pro- 
duits de  l'Horticulture  soient  placés  auprès  des  objets 
relatifs  à  l'agriculture. 

Il  en  sera  ainsi,  nous  l'espérons,  lors  de  l'Exposi- 
tion régionale  qui  s'ouvrira  à  Nantes  au  mois  de 
mai  prochain.  L'Horticulture  de  nos  pays,  si  avancée 
dans  ses  procédés,  si  recommandable  par  les  efforts 
qu'elle  a  faits  depuis  vingt  ans  dans  la  voie  du  progrès, 
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occupera  une  place  considérable  dans  ces  fêtes , 
assises  périodiques  où  doivent  figurer  toutes  les 
branches  de  culture  de  notre  contrée.  Conviée  à 
y  prendre  une  part  active,  la  Société  nanlaise  d'Hor- 
ticulture organise  avec  zèle  l'exposition  qu'elle  est 
chargée  de  diriger,  et  prélude  ainsi  à  la  grande  naani- 
festation  qui  se  prépare,  dans  les  départements  de 
rOuest,  pour  l'Exposition  universelle  de  1867. 


COMPTE-BENDU 

de  VExposition  des  produits  de  l* Horticulture  et 
d'objets  d'art  et  d'industrie  horticole,  des  3,  4, 
5  et  G  mai  1866^  par  M,  V.  de  Courmaceul,  secré- 
taire général  de  l'exposition. 


Messieurs  , 

Invitée  par  l'autorité  à  organiser  une  exposition 
à  l'occasion  du  Concours  régional  agricole  qui  devait 
se  tenir  à  Nantes  dans  le  commencement  de  mai,  la 
Société  nantaise  d'Horticulture  s'est  empressée  de  se 
conformer  à  ce  désir,  et  dès  le  mois  de  janvier  elle 
arrêtait  son  programme  qui  était  répandu  dans  les 
départements  faisant  partie  de  la  région,  et  adressé 
à  toutes  les  Sociétés  de  France. 
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La  Société  conviait  à  cette  fête  tous  les  horticul- 
teurs français,  et  particulièrement  les  horticulteurs 
des  départements  des  Côtes-du-Nord ,  du  Finistère, 
d'Ille-et-Vilaine,  du  Morbihan,  de  Maine-et-Loire,  de 
la  Mayenne  et  de  la  Loire-Inférieure. 

Tous  les  végétaux  utiles  ou  d'agrément,  présentant 
un  intérêt  quelconque  pour  la  science  horticole,,  les 
objets  d'art  et  d'industrie  se  rapportant  directement 
à  THorticulture ,  étaient  appelés  à  figurer  à  cette 
exhibition,  pour  laquelle  les  exposants  étaient  divisés 
en  deux  catégories ,  concourant  séparément  :  les 
marchands  et  les  amateurs.  Outre  les  prix  qu'elle 
prélève  sur  ses  propres  finances ,  la  Société  avait  à 
disposer  pour  cette  solennité  de  cinq  médailles  d'or, 
lui  provenant  de  dons  de  l'Empereur ,  de  l'Impéra- 
trice, de  son  Excellence  M.  le  Ministre  de  l'agricul- 
ture, et  de  M"»®  Bourlon  de  Rouvre,  damepalronnesse; 
de  six  médailles  d'argent  dues  à  l'Empereur^  au 
Prince  impérial,  au  Ministre  et  à  S.  A.  M""®  la  prin- 
cesse Baciocchi  ;  et  de  une  de  bronze  donnéje  aussi 
par  la  princesse. 

Le  conseil  d.è  la  Société  s'étant  réuni  pour  aviser 
aux  moyens  de  réaliser  le  programme  arrêté  en 
séance  générale,  confia  le  soin  de  cette  organisation 
à  une  commission  composée  de  MM.  Couprie,  prési- 
dent. Van  Iseghem,  Deluen,  de  Gourmaceul,  Cbenan- 
lais,  Duboscq  aîné,  Duboscq  jeune,  Lefièvre  aîné, 
J.  Ménoreau ,  Herbelin ,  Pouplard ,  Placier  et 
Biton. 

Cette  commission  arrêta  les  plans  qui  lui  furent 
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présentés  par  MM.  Ghenantais  et  Duboscq ,  et  les 
cbatgea  de  les  exécuter.  On  se  mit  à  Tœuvre. 

Le  terrain  concédé  par  la  ville  pour  rinslallalion 
de  TExposition  consistait  en  un  vaste,  quadrilatère 
d'environ  2,500  mètres  carrés  de  superficie,  s'éten- 
dant  à  Textrémité  du  cours  Saint-Pierre  du  côté  de 
la  place  de  la  Duchesse-Ânne.  On  y  avait  accès  par 
le  grand  escalier  monumental  du  Cours,  et  une  sortie 
était  ménagée,  au  côté  opposé,  vers  les  terrains  ré- 
servés pour  le  Concours  régional. 

C'est  en  cet  endroit  que  s'établit  la  Société  ;  les 
directeurs  des  travaux  avaient  su  apprécier  le  parti 
que  l'on  pouvait  tirer  des  grands  massifs  des  quin- 
conces et  de  l'ombre  des  maronniers  fleuris  qui 
ornent  cette  promenade. 

La  grande  tente  de  la  Société  fut  adossée  à  l'es- 
calier de  la  place  de  la  Duchesse-Anne  ;  des  parterres 
furent  dessinés  et  créés  à  l'en  tour;  un  vaste  bassin 
recevant  ses  eaux  d'une  cascade  en  rocaille,  sur- 
montée du  buste  de  l'Impératrice,  fut  creusé  et  orné 
de  plantes  aquatiques;  des  massifs  de  pins,  de 
mélèzes,  de  magnolias,  d'arbres  verts  de  toute  sorte, 
ornaient  les  pelouses,  contournées  par  de  larges  et 
sinueuses  allées. 

De  longues  galeries  couvertes  renfermaient  cet 
espace  du  côté  du  Cours  et  des  quinconces,  et  une 
annexe  de  moindre  importance  avait  été  établie 
entre  la  rue  Saint-Félix  et  l'escalier  d'entrée. 

Le  2  mai,  grâce  à  l'énergique  impulsion  donnée 
aux  travaux  par  M.  Duboscq  aîné,  secondé  par  les 
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efforts  intelligents  de  MM.  Prévôt,  jardinier,  Tortevoit , 
charpentier,  et  Rinaud  fils,  maître  maçon,  tout  était 
prêt,  et  les  exposants  s'installaient  d^ns  les  endroits 
qui  leur  étaient  réservés. 

Sous  la  tente,  vinrent  se  grouper  les  collections 
de  plantes  de  serre  chaude  de  MM.  Herbelin,  Ber- 
thelot,  Zellner,  jardinier  de  M.  Bourgault-Ducoudray , 
Retière,  jardinier  de  M.  le  vicomte  de  Novion,  Bail- 
lergeau,  J.  Ménoreau  etBrunellière;  dans  les  galeries, 
les  azalées,  les  rhododendrons,  les  pélargoniums , 
les  cinéraires,  les  calcéolaires  et  toutes  les  fleurs  de 
serre  tempérée  et  de  plein  air;  les  plus  beaux  spéci- 
mens de  légumes  forcés  et  de  la  saison  ;  une  cham- 
pignonnière en  pleine  végétation  et  enfin  tous  les 
objets  d'art  et  d'industrie,  outils,  instruments,  pote- 
ries, vases,  suspensions ,  corbeilles ,  aquariums  , 
jardinières,  luttant  entre  eux  au  point  de  vue  de 
l'utilité,  du  bon  goût  et  de  l'élégance. 

Le  3  mai  au  matin ,  l'installation  de  tous  les  lots 
était  terminée,  et  les  opérations  du  Jury  purent 
commencer,  au  milieu  de  «  ce  frais  bouquet  de  ver- 
dure et  de  fleurs.  »  Les  exposants  étaient  au  nombre 
de  soixante-six,  dont  quatorze  pour  la  partie  florale, 
seize  pour  la  partie  maraîchère,  vingt-neuf  pour  les 
arts  et  rinduslrie  et  sept  non  prévus  par  le  pro- 
gramme. 

Neuf  Sociétés  correspondantes  avaient  répondu  à 
l'appel  de  la  Société  nantaise  en  se  faisant  représenter 
auprès  d'elle  par  dix  délégués  dont  les  noms  sui- 
vent : 
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M.  Rémi,  de  la  Société  impériale  et  centrale  de 
Paris.  —  M.  le  baron  Léon  Le  Guay,  de  la  Société 
d'Alençon.  —  M.  AUiot,  de  la  Société  de  Cholet.  — 
M.  Joanne,  de  la  Société  d'Avranches.  —  M.  Bou- 
tard,  de  la  Société  de  la  Rochelle.  —  M.  Hemeray- 
Frison,  de  la  Société  d*Orléans.  —  M.  Forgeton , 
de  la  Société  d'Angers,  —  M.  Delannay,  de  la  So- 
ciété de  Rennes.  —  MM.  Sabonreau  et  Boncenne,  de 
la  Société  de  Fontenay. 

A  ces  délégués  se  joignirent  comme  membres  du 
Jury  de  la  Société  de  Nantes,  MM.  Deluen,  Vigne- 
ron de  la  Jousselandière ,  Herbelin,  Ëvelin,  Gigot, 
Bourgault-Ducoudray ,  Moisan ,  Boisselot  ,  Scbnell , 
Brehier,  Pichery,  Haas  et  de  Courmaceul,  secrétaire 
général. 

Le  premier  soin  du  Jury  fut  de  se  diviser  en  deux 
commissions,  Tune,  sous  la  présidence  de  M.  le  baron 
Le  Guay,  fut  chargée  déjuger  les  concours  des  fleurs; 
l'autre,  sous  la  présidence  de  M.  le  docteur  Deluen , 
eut  Teiamen  de  l'exposition  des  légumes  et  des 
objets  d'art  et  d'industrie.  Chacune  d'elles  consacra 
une  grande  partie  de  la  journée  à  rendre  ses  déci- 
dons dont  le  résultat  est  consigné  dans  la  liste  des 
lauréats  gui  suit  : 

MÉDAILLES  D'HONNEUR. 

Médaille  d'or  de  l'Empereur  ,  à  M.  A.  Grousset , 
maraîcher,  pour  l'ensemble  des  concours  quMl  a 
remplis. 

Médaille  d'or  de  l'Impératrice,  à  M.  J.  Ménoreau, 
pour  l'ensemble  des  concours  qu'il  a  remplis. 
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Médaille  d'or  du  Ministre  ,  à  M.  A.  Brunellière , 
pour  l'ensemble  de  ses  concours. 

Médaille  d'or  du  Ministre,  à  M.  J.  Douillard, 
maraîcher ,  pour  l'ensemble  de  ses  concours. 

Médaille  d'or  de  M"*®  Bourlon  de  Rouvre  ,  à  M. 
Coupry,  route  de  Rennes,  pour  sa  belle  culture  de 
champignons  qui,  depuis  plusieurs  années,  s'est  accrue 
d'une  manière  remarquable. 

Le  Jury  de  l'exposition  florale,  vu  le  mérite  excep- 
tionnel des  expositions  diverses  de  M.  J.  Ménoreau  et 
particulièrement  de  ses  concours  d'azalées  ,  de  rho- 
dodendrons et  de  plantes  diverses  de  serre  froide  ou 
tempérée,  qui  ont  attiré  Tadmiration  des  visiteurs,  a 
formulé  à  l'unanimité  le  vœu  que,  par  dérogation  au 
règlement,  la  Médaille  d'honneur  qui  lui  est  décernée 
ci-dessus,  ne  soit  attribuée  qu'à  son  exposition  de 
piantes  de  serre  chaude  et  ne  remplace  que  les  cinq 
prix  qui  lui  ont  été  décernés  dans  cette  catégorie,  et 
que  les  trois  grandes  médailles  de  vermeil  qui  lui 
ont  été  accordées  pour  ses  collections  de  serre  tem- 
pérée, d'azalées  et  de  rhododendrons,  lui  soient 
remises,  avec  la  médaille  d'or  de  l'Impératrice. 

Ce  vœu,  soumis  au  Conseil  de  la  Société,  a  reçu 
son  entière  approbation. 

PRIX  DES  dames   PATRONNESSES. 

1©'  prix,  à  M.  Alexis  Brunellière,  pour  ses  efforts 
persévérants  à  faire  prospérer  l'Horticulture  ;  1®'  prix, 
à  M.  Berthelot,  horticulteur  amateur,  pour  l'ensemble 
de  son  exposition. 
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1®'  concours  :  Mention  honorable,  à  M.  J.  Méno- 
reau,  petite  rue  Saint-Clément,  pour  un  beau  semis 
de  géranium  zonale  à  très  belles  zones  bien  tratachées 
et  de  nuances  différentes. 

5«  concours j  pour  le  plus  beau  lot  de  légumes  de 
saison  :  i^-^  prix,  médaille  d'argent  de  l'Empereur, 
M.  Louis  Gassard;  2®  prix,  M.  J.  Douillard,  rue  des 
Hauts-Pavés  ;  mentions  honorables-,  à  -MM.  Félix 
David  et  A.  Grousset. 

6®  concours  :  S®  prix,  à  M.  Poinlière,  pour  ses 
légumes  forcés. 

8®  concours,  pour  le  plus  beau  lot  d'artichauts,  10 
têtes  :  1«'  prix,  M.  Grousset  aîné,  rue  des  Ghalatres; 
2®  prix,  M.  F.  David,  rue  des  Hauts-Pavés  \  8®  prix, 
M.  Julien  Douillard;  mention  honorable,  à  M.  Â. 
Grousset,  bas-chemin  de  Saint-Donatien. 

9®  concours,  pour  le  plus  beau  lot  d'asperges,  4 
paquets  :  2®  prix,  M.  Pointière,  rue  Saint-Donatien. 

10®  concours,  pour  le  plus  beau  lot  de  salades, 
chicorées,  laitues,  céleris,  etc.,  10  plantes  de  chaque 
sorte  :  1®^  prix,  M.  A.  Grousset,  bas  chemin  de  Saint- 
Donatien  ;  2®  prix,  M.  J.  Douillard  ;  8®  prix,  M.  F. 
David;  mention  honorable,  à  M.  Louis  Gassard. 

11®  concours,  pour  le  plus  beau  lot  de  racines  ali- 
mentaires  :  1®'  prix,  M.  A.  Grousset  ;  2®  prix,  M.  Gas- 
sard; 8®  prix,  M.  J.  Douillard;  naention  honorable,  à 
M.  F.  David. 

12®  concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  pora- 
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mes  de  terre  :  !«'  prix,  médaille  d'argent  delà  prin- 
cesse Bagcioghi,  à  M.  Ghable,  d'Alencon;  2®  prix,  à 
M.  Julien  Douillard  ;  mention  honorable,  à  M.  F.  David. 

14®  concours,  pour  le  plus  beau  lot  de  fruits  forcés  : 
l^^  prix,  à  M.  Pointière;  2«  prix,  à  M.  L.  Gassard. 

15®  concours,  pour  le  plus  beau  lot  de  fruits  con- 
servés :  1«^  prix,  M,  J.-B.  Diard,  ruelle  des  Orphelins; 
2®  prix,  M.  Gruais. 

19®  concours,  pour  10  variétés  au  moins  de  plantes 
de  serre  chaude,  nouvellement  introduites  :  1®'  prix, 
médaille  d'argent  grand  module,  à  M.  J.  Hénoreau. 

^^  concours,  pour  la  plus  belle  collection  de 
plantes  de  serre  chaude,  fleuries  ou  non  fleuries,  30 
variétés  au  moins  :  1®'  prix,  grande  médaille  de  ver- 
meil, à  M.  J.  Ménoreau,  petite  rue  Saint-Glément  ; 
2®  prix,  grande  médaille  d'argent,  à  M.  A.  Brunellière, 
rue  Richebourg. 

21®  concours,  20  variétés  au  moins  de  lycopodes  et 
de  fougères  :  1®'  prix,  grande  médaille  d'argent,  à 
M.  J.  Ménoreau. 

22®  concours,  pour  le  plus  beau  lot  de  15  variétés 
au  moins  de  calladium  :  1®'  prix,  petite  médaille  de 
vermeil,  à  M.  J.  Ménoreau  ;  2®  prix,  médaille  d'argent 
2®  module,  à  M.  A.  Brunellière. 

23®  concours,  pour  le  plus  beau  lot  de  bégonia,  25 
variétés  au  moins  :  1®'  prix,  grande  médaille  de  ver- 
meil, à  M.  J.  Ménoreau;  3®  prix,  petite  médaille 
d'argent,  à  M.  A.  Brunellière. 

24®  concours,  pour  15  variétés  d'azalées  nouvelle- 
ment introduites  :  1®'  prix,  grande  médaille  de  ver- 
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meil,  à  M.  J.  Ménoreau  ;  2«  prix,  petite  médaille  de 
vermeil,  à  M.  A.  Brunellière. 

26«  concours,  pour  la  plus  belle  collection  d'azalées 
de  rinde  en  fleurs,  30  variétés  au  moins  :  1®'  prix, 
grande  médaille  de  vermeil,  à  M.  J.  Ménoreau  ;  S®  prix, 
médaille  de  vermeil  moyen  module,  à  M.  J.  Biton,  rue 
des  Hauts-Pavés;  8®  prix^  médaille  d'argent  grand 
module,  à  M.  A.  Brunellière. 

28®  concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  rho- 
dodendrons en  fleurs,  15  variétés  au  moins  :  1®'  prix, 
grande  médaille  de  vermeil,  à  M.  J.  Ménoreau. 

80®  concours,  pour  la  plus  belle  collection  de  pe- 
largonium  à  grandes  fleurs  et  de  fantaisie,  25  variétés 
au  moins  :  8®  prix,  médaille  d'argent  petit  module,  à 
M.  Bureau,  bas  chemin  de  Saint-Donatien. 

85®  concours,  pour  15  variétés  au  moins  d'aloës, 
yuccas  ou  agaves  :  le  Jury,  tout  en  remerciant  M. 
Caillé,  flls  aîné,  roule  de  Paris,  regrette  de  ne  pas 
avoir  été  à  même  de  lui  accorder  une  récompense, 
ce  lot  ne  remplissant  pas  toutes  les  conditions  du  pro- 
gramme. 

45®  concours  :  8®  prix,  médaille  d'argent  petit 
module,  à  M.  Guyot,  route  de  Vannes,  pour  ses  re- 
noncules coupées. 

47®  concours  :  2®  prix,  médaille  d'argent  moyen 
module,  à  M.  Pouplard,  rue  des  Orphelins,  pour  ses 
pensées. 

48®  concours  :  mention  honorable  à  M.  Poinlière, 
pour  ses  verveines. 

50®  concours  :  2®  prix,  médaille  d'argent  moyen 
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modale,  à  M"«  veuve  Leduc-Vrignaud,  aux  Quarts-de- 
Barbîn,  pour  son  lot  d'ensemble  de  plantes. 

51®  concours,  bouquets  de  fleurs  naturelles  : 
1«'  prix,  médaille  d'argent  grand  module,  à  M"®  Sou- 
lard,  rue  de  Miséricorde;  2«  prix,  médaille  d'argent 
second  module,  à  M"«  Caillé,  route  de  Paris;  mention 
honorable,  à  M™«  Lizé,  rue  de  la  Bastille. 

58®  concours,  outils,  instruments  d'horticulture, 
objets  d'art  et  d'industrie  se  rattachant  à  l'Horticul- 
ture :  i^^  prix,  MÉDAILLE  d'argent  du  Ministre,  à 
M.  Borel,  de  Paris,  pour  ses  meubles  de  jardin  : 
chaises,  fauteuils,  bancs,  etc.;  1®'  prix,  médaille 
d'argent  grand  module,  à  M.  Gillard,  place  Delorme, 
pour  ses  jardinières  et  vases  sculptés  ;  2®  prix,  mé- 
daille d'argent  moyen  module,  à  M.  Bayon-Nicolleau, 
rue  d'Orléans,  pour  ses  meubles,  bancs,  chaises  et 
balançoires  de  jardin;  2®  prix,  médaille  d'argent 
second  module,  à  M.  Leroy,  quai  Gassard,  pour  ses 
outils  et  instruments  divers;  2®  prix,  médaille  d'argent 
second  module,  à  M.  Guillorit,  plâtrier,  place  d  la 
Duchesse-Anne,  pour  son  vase  de  jardin  en  ciment  ; 
2®  prix,  médaille  d'argent  second  module,  à  M.  La- 
maire,  pour  aquarium;  2®  prix,  médaille  d'argent  se- 
cond module,  à  M.  Perol,  pour  son  manège  de  jardin  ; 
3®  prix,  médaille  d'argent  petit  module,  à  M.  Verset, 
Haute-Grande-Bue,  pour  ses  pompes;  8®  prix,  médaille 
d'argent  petit  module,  à  M""  Barreau  sœurs,  rue  des 
Halles,  pour  leurs  corbeilles,  suspensions  et  aquarium 
suspendu  ;  3®  prix,  médaille  d'argent  petit  module,  à 
lil.  Jamet,  pour  son  palan  de  sûreté  à  bascule  avec 
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frein,  temps  d'arrêt  à  volonté  ;  mention  honorable,  à 
M.  Mainguy,  place  Saint-Pierre,  pour  ses  arrosoirs, 
pompes  et  suspensions;  mention  honorable,  à  M* 
Didier,  rue  Richebourg,  pour  ses  étiquettes  en  os  poli. 

56®  concours  :  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Louis 
Cassard,  au  chemin  de  Vertou,  pour  ses  belles  cultures 
maraîchères  ;  médaille  d'argent,  à  M.  François  Pou- 
plard,  rue  des  Orphelins,  pour  les  perfectionnements 
apportés  dans  ses  cultures. 

Concours  imprévue  :  1®'  prix,  médaille  d'argent 
grand  module,  à  M.  Huguenin,  pour  ses  fruits  con- 
servés ;  1®'  prix,  médaille  d'argent,  à  M.  Thébeaud, 
pour  ses  racines  de  grande  culture;  2«  prix,  médaille 
d'argent,  à  M.  Hourdin-Perro,  rue  du  Calvaire,  pour 
ses  graminées  vivantes  et  sèches. 

Le  Jury  adresse  ses  remercîments  à  MM.  les  expo- 
sants dont  les  noms  suivent  :  Sicher,  pour  son  expo- 
sition de  bancs  et  fauteuils  ;  Buaud,  pour  ses  bâches 
et  produits  céramiques;  Armand,  pour  ses  bancs  de 
jardins;  Stanks,  de  Paris,  pour  ses  tondeuses  de 
gazon;  Gaillard,  pour  ses  châssis;  Jusseaume,  pour 
sa  chaudière  de  thermosiphon,  qui  n'a  pu  être  appré- 
ciée, le  Jury  ayant  renvoyé  au  Conseil  de  la  Société 
l'examen  de  cet  appareil  dont  la  valeur  ne  pourra  être 
reconnue  que  lorsqu'il  aura  fonctionné  dans  une 
serre.  

1^  concours  :  Mention  honorable,  à  M.  Âufroy, 
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jardinier  de  M.  Lelasseur,  à  la  Sauzinière,  pour  10 
têtes  de  choux-fleurs. 

9®  concours,  pour  le  plus  beau  lot  d'asperges,  4 
paquets  :  !«'  prix,  à  M,  Praud,  jardinier  de  M.  de  la 
Robrie,  à  Saint-Herblain. 

Le  Jury  a  regretté  de  ne  pouvoir  accorder  une  ré- 
compense aux  belles  asperges  présentées  par  M.  Gar- 
nier,  jardinier  de  M.  de  la  Gantrie,  mais  il  n'avait 
pas  rempli  les  conditions  du  concours. 

20®  concours,  pour  Tensemble  de  plantes  de  serre 
chaude  fleuries  ou  non,  80  variétés  au  moins  : 
1«^  prix,  MÉnAiLLE  d'argent  du  Prince  impérial,  à 
M.  Baillergeau;  2«  prix,  médaille  d'argent  grand 
module,  à  M.  Retière,  jardinier  chez  M.  le  vicomte  de 
Novion,  à  Vertou. 

84®  concours,  pour  cinéraires,  20  variétés  au  moins  : 
2®  prix,  médaille  d'argent  second  module,  à  M.  Aufroy, 
jardinier  de  M.  Lelasseur,  à  la  Sauzinière. 

50®  concours,  pour  le  plus  beau  lot  d'au  moins  50 
plantes  de  tous  genres,  fleuries  ou  à  feuillage,  n'ayant 
pas  pris  part  aux  autres  concours  :  1®"^  prix.  Médaille 
d'argent  du  Ministre,  à  M,  Berthelot;  2®  prix, 
médaille  d'argent  moyen  module,  à  M.  Zellner,  jar- 
dinier chez  M.  Bourgault-Ducoudray. 

Le  Jury  adresse  ses  remercîments  è  M.  Herbelin, 
pour  sa  belle  exposition  de  plantes  qui  ornaient  si 
bien  la  tente,  et  regrette  en  même  temps  qu'il  n'ait 
pas  voulu  prendre  part  au  concours,  car  sa  riche 
collection  aurait  obtenu  une  récompense  de  premier 
ordre. 
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Concours  imprévus  :  1«^  prix,  Médaille  d'argent 
DU  Ministre,  accordée  à  M.  Pradal,  pour  sa  belle  et 
nombreuse  collection  d'insectes  utiles  et  nuisibles  à 
Tagricullure  et  à  rhorticultore. 

Des  remercîmenis  sont  adressés  au  frère  Louis, 
directeur  de  l'établissement  des  sourds  et  muets  de 
Nantes,  pour  ses  vins  provenant  de  cépages  nouvelle- 
ment introduits  ;  le  frère  Louis  possède  et  expérimente, 
avec  un  soin  infini,  un  grand  nombre  de  cépages. 

Instruction  horticole:  Rappel  de  médaille  d'hon- 
neur, à  M.  Lucas  Delaunay,  instituteur  à  Ghâ- 
teaubriant;  médaille  d'honneur  en  vermeil,  à  M.  Cou- 
raud,  instituteur  à  Couëron;  \^^  prix,  médaille 
d'argent,  à  M.  Bioret,  instituteur  à  Gordemais; 
!«'  prix,  médaille  d'argent,  à  M.  Bertaud ,  ins- 
tituteur à  Varades;  l^'f  prix  ,  médaille  d'argent,  à 
M.  Péan  aîné,  instituteur  à  Vertou;  rappel  de  médaille 
de  bronze,  à  M.  Levesque,  instituteur  à  Nozay,  et  à 
M.  Jean-Marie  Boudet,  instituteur  à  Sainte-Pazanne; 
médaille  de  bronze,  à  MM.  Deniaud,  instituteur  à 
Haule-Goulaine,  et  H.  Paty,  instituteur  à  Machecoul. 

Concours  imprévus  :  Médaille  de  bronze  de  la 
Princesse  Bacciochi,  à  M.  Héraud,  élève- de  M.  Péan 
aîné,  instituteur  à  Vertou,  pour  son  beau  plan  du 
jardin  et  de  la  maison  communale  de  Vertou. 

Lorsque  le  Jury  eut  terminé  ses  opérations,  les 
portes  de  l'exposition  furent  ouvertes  au  public,  qui  ne 
cessa,  pendant  ces  quatre  jours,  de  s'y  presser  en  foule. 

Le  soir  de  ce  premier  jour,  3  mai,  un  banquet, 
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donné  par  la  Société  nantaise  aux  autorités  et  aux 
délégués  des  Sociétés  correspondantes,  eut  lieu  dans 
la  salle  Lucien,  rue  de  Gigant.  Les  convives  étaient 
au  nombre  de  soixante-douze,  parmi  lesquels  on  re- 
marquait les  dignitaires  delà  Société,  son  infatigable 
Président  en  tête;  M.  le  général  de  division  de  la  Motte- 
Rouge;  M.  le  sénateur  Ferdinand  Favre  ;  M.  Berlhault, 
adjoint  au  maire  de  Nantes;  M.  de  Mieulle,  trésorier- 
payeur  du  département;  M.  Langlois,  membre  du 
Conseil  général  ;  M.  le  général  Thouvenin  ;  M.  Ghe- 
nantais,  chef  de  bataillon  des  sapeurs-pompiers; 
M.  Favre-Gouvel,  commandeur  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  etc.  ' 

La  plus  franche  cordialité  semblait  présider  à  ce 
repas.  Au  dessert,  M.  Gouprie  s'est  levé  et  a  prononcé 
les  paroles  suivantes  : 

«  Messieurs, 

»  Lors  de  notre  dernier  banquet,  par  un  toast  cha- 
leureux, vous  manifestâtes  toute  votre  admiration  pour 
notre  gracieuse  protectrice  qui,  pendant  l'absence  de 
Son  auguste  époux,  avait,  comme  régente,  gouverné 
le  grand  Empire  français. 

»  Aujourd'hui,  à  ce  nouveau  banquet,  où  règne  la 
cordialité  la  plus  franche,  où  nos  cœurs  se  rappro- 
chent, où  nos  mains  se  serrent  avec  une  estime 
réciproque,  oh!  laissez-moi  vous  rappeler  le  fait 
légendaire  accompli  en  1865  par  Sa  Majesté  l'Impé- 
ratrice :  sa  visite  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  au  milieu 
des  cholériques,  auxquels  elle  adressa   des  paroles 
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pleines  de  consolation  et  d'espérance,  et  qui  produi- 
sirent de  si  salutaires  effets. 

»  Cet  acte  de  dévouement  sublime,  inspiré  par  les 
plus  nobles  qualités  du  cœur,  remplira  l'une  des  belles 
pages  de  l'histoire  de  notre  époque,  et  donnera  à  cette 
Impératrice  si  héroïque  et  si  charitable,  les  noms 
vénérés  de  mère  des  pauvres  et  de  sœur  des  malades. 

»  Messieurs, 
»  Cette  année,  Leurs  Majestés  l'Empereur  et  l'Impé- 
ratrice ont  daigné  nous  faire  parvenir,  à  l'occasion  du 
Concours  régional  agricole,  de  riches  médailles,  dont 
l'une  à  l'efïïgie  du  Prince  Impérial. 

»  A  ces  témoignages  de  sympathie  et  de  grand 
intérêt  pour  notre  Société,  répondons  tous  par  ce 
toast  : 

»  A  V Empereur! 

»  A  l'Impératrice! 

»  Au  Prince  Impérial  !  » 

M.  le  général  de  la  Motte-Rouge  a  répondu  en 
quelques  mots  à  cette  santé  du  chef  de  l'Etat,  et 
saisissant  cette  occasion  de  rappeler  les  longs  et 
éminents  services  rendus  au  pays  et  à  l'Empereur  par 
M.  le  sénateur  Ferdinand  Favre,  il  a  porté  un  toast  à 
ce  digne  patriarche  de  THorliculture  nantaise. 

M.  Favre  s'est  levé  et  a  répondu  aux  vifs  applau- 
dissements qui  ont  suivi  les  paroles  du  général  : 

«  Messieurs, 
»  J'ai  toujours  à  vous  remercier  avec  effusion  des 
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paroles  touchantes  ettrop  flatteuses  dont  vous  n'avez 
cessé  d'honorer  votre  ancien  Maire,  à  l'occasion  de 
ces  réunions  de  famille  que  notre  illustre  et  bien- 
aimé  Général  se  plaît  à  embellir  chaque  année  de  sa 
présence,  et  à  en  doubler  ainsi  le  prix  pour  chacun 
de  nous. 

»  J'aime  à  espérer  que  vous  reporterez  aussi  une 
bonne  part  de  cette  extrême  bienveillance  pour  moi, 
sur  mon  digne  successeur  M.  Dufour. 

»  Je  n'ai  pas  de  plus  grand  bonheur,  vous  le  savez, 
mes  chers  collègues,  que  celui  de  me  trouver  réuni  à 
vous,  que  je  puis  compter  au  nombre  de  mes  meil- 
leurs.amis.  # 

»  Je  porte  donc  un  toast  à  la  Société  d'Horticulture, 
à  son  digne  et  honorable  président,  à  M.  Gouprie; 
n^oublions  jamais ,  Messieurs,  que  sans  lui,  sans  ses 
soins  intelligents,  sans  son  zèle  ardent  et  pur  pour  la 
conservation  et  la  prospérité  de  notre  Société,  sans 
les  collègues  dévoués  qui  l'ont  entouré  et  secondé , 
il  y  a  longtemps  qu'elle  n'existerait  plus. 

»  A  la  Société  d'Horticulture!  A  son  honorable 
Président  !  A  vous  tous  !  » 

La  parole  a  été  ensuite  donnée  à  M.  le  docteur 
Deluen,  pour  porter  la  santé  des  Sociétés  correspon- 
dantes. L'honorable  président  du  Jury  s'est  ainsi 
acquitté  de  cette  tâche  : 

«  Messieurs, 
»  Après  l'expression  de  notre  reconnaissance  pour 
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les  hauts  et  puissants  prolecteurs  de  notre  Société  à 
la  muniflcence  desquels  nous  devons  les  récompenses 
que  vous  avez  chargé  votre  Jury  de  répartir  entre 
les  différentes  sections  de  notre  Société,  il  est  un 
autre  devoir  de  reconnaissance  que  j'ai  hâte  de  rem- 
plir, en  vous  proposant  la  santé  des  honorables  délé- 
gués de  nos  Sociétés  correspondantes. 

»  Merci,  Messieurs,  merci  de  Taccueil  bienveillant 
que  vous  avez  fait,  ainsi  que  vos  Sociétés,  à  notre 
invitation.  Vqtre  collaboration  nous  a  été,  dans  cette 
solennité,  d'un  puissant  secours,  et,  grâce  à  vos 
lumières  et  à  vos  connaissances  pratiques,  vous  nous 
avez  rendu  facile  la«ttiission  qui  nous  avait  été 
confiée,  d'apprécier  le  mérite  des  concurrents  de 
cette  exposition  et  de  répartir  équitablement  les  ré- 
compenses mises  à  la  disposition  du  Jury. 

»  Notre  Société  s'estime  heureuse  des  relations 
amicales  qu'elle  a  établies,  avec  la  plupart  des  Sociétés 
d'Horticulture  de  France  ;  elle  fera  tous  ses  efforts 
pour  conserver  et  augmenter,  s'il  est  possible,  ces 
relations  intimes,  qui  ne  peuvent  to^urner  qu'à  l'avan- 
tage de  l'horticulture. 

»  L'agriculture  et  l'horticulture  sont  deux  sœurs 
unies  et  inséparables  qui,  par  des  voies  différentes, 
tendent  au  même  but,  le  bien-être  moral  et  matériel 
de  la  Société. 

»  Le  pouvoir  l'a  bien  compris,  et  la  fête  qui  nous 
réunit  en  ce  moment  en  est  une  des  preuves  les  plus 
évidentes. 

»  Tout  en  exprimant  de  nouveau  notre  vive  et  pro- 
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fonde  reconnaissance  pour  les  témoignages  de  haute 
protection  que  notre  Société  a  reçus,  permettez-moi, 
Messieurs,  en  terminant,  d^émettre,  au  nom  des 
Sociétés  d'Horticulture  de  France,  un  vœu  qui  a  déjà 
reçu  de  nombreuses  adhésions  et  que  nous  aurions 
désiré  pouvoir  formuler  en  présence  de  M.  le  Com- 
missaire général  du  concours  régional.  Nous  regret- 
tons vivement  que  de  trop  nombreuses  occupations 
nous  privent  en  ce  moment  de  la  présence  de  ce  haut 
fonctionnaire,  à  ce  banquet  de  famille.  Mieux  que 
personne,  après  l'appréciation  qu'il  a  pu  faire  des  efforts 
de  l'horticulture  dans  les  différents  concours  qu'il  vient 
de  parcourir,  il  eût  été  à  même  d'appuyer  notre  demande 
près  du  Pouvoir  et  de  lui  faire  comprendre  quel  puis- 
sant et  nouveau  stimulant  serait  pour  l'Horticulture 
la  réalisation  de  ce  vœu. 

»  Nous  demandons,  au  nom  des  Sociétés  d'Horti- 
culture, qu'à  l'avenir  l'horticulture  soit  traitée  sur  le 
pied  de  l'égalité  la  plus  parfaite  avec  l'agriculture, 
que  leurs  produits  soient  classés  sur  la  même  ligne 
dans  les  concours  régionaux,  et  que  nos  horticulteurs 
soient  admis  désormais  è  concourir  avec  les  agricul- 
teurs pour  la  prime  d'honneur. 

»  Avant  de  nous  séparer,  permettez-moi.  Messieurs 
les  délégués,  de  vous  remercier  de  nouveau,  au  nom 
de  notre  Société,  de  l'honneur  que  vous  nous  avez 
fait  et  de  vous  offrir  l'expression  de  nos  vœux  les 
plus  sympathiques. 

»  Toutes  les  Sociétés  d'FIorticulture  sont  sœurs, 
nous  sommes  donc  ici  en  famille;  ne  soyez  pas  sur- 
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pris  que  les  cœurs  s'épaucbent  et  qu'en  vous  tendant 
une  main  amie  je  ne  vous  dise  point  adieu ,  mais  au 
revoir. 

»  A  nos  honorables  délégués  !  A  l'union  des 
Sociétés  d'Horticulture  !  » 

M.  Van  Iseghem,  vice-président,  a  ensuite  porté  la 
santé  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire-Inférieure  : 

a  Messieurs, 

»  Tous,  nous  regrettons  que  les  devoirs  de  sa 
charge  empêchent  M.-  le  Préfet  de  la  Loire-Inférieure 
de  venir  s'asseoir  parmi  nous  et  de  prendre  part  à  notre 
fête.  Sa  présence,  dans  cette  réunion  eût  été  un  hon* 
neur  pour  nous  en  même  temps  qu'un  gage  précieux 
de  l'intérêt  qu'il  porte  à  notre  Société  et  à  nos  tra- 
vaux. Mais  si  des  nécessités  impérieuses  l'éloignent 
de  cette  salle,  ses  sympathies,  j'en  suis  sûr,  nous 
accompagnent  au  milieu  même  de  notre  banquet.  De 
notre  côté,  Messieurs,  nous  nous  devons  de  ne  pas 
négliger  son  souvenir  et  de  rendre  un  hommage 
public  à  son  caractère  bienveillant. 

»  Dans  nos  contrées,  l'horticulture  forme  l'objet 
d'un  commerce  important  et  constitue,  pour  quelques- 
uns,  une  véritable  richesse.  Toutefois,  si  elle  a  atteint 
le  degré  de  prospérité  où  il  nous  plaît  de  la  voir,  elle 
le  doit  à  des  efforts  individuels,  persévérants  et  mul- 
tiples, sans  doute,  mais  aussi  à  l'appui  que  nous 
avons  constamment  rencontré  auprès    du  premier 
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magistrat  de  notre  département  et  par  son  intermé- 
diaire auprès  du  gouvernement.  Or,  M.  Bourlon  de 
Rouvre  nous  a  prouvé  déjà  qu'il  entend,  à  notre 
égard,  continuer  les  errements  de  ses  devanciers , 
comme  ceux  qu'il  a  suivis  dans  un  département 
voisin,  et  coopérer,  autant  qu'il  est  en  lui,  au  déve- 
loppement toujours  croissant  de  cette  prospérité  hor- 
ticole dont  nous  nous  enorgueillissons  à  si  juste 
titre. 

»  Vous  savez  tous  les  services  qu'à  Angers  il  a 
rendus  à  l'Horticulture  ; 

»  Vous  savez  combien  il  s'est  déjà  dévoué  aux 
intérêts  de  notre  Compagnie  : 

»  Le  passé  nous  est  un  garant  de  l'avenir. 
»  Les  résultats  féconds  que  son  activité,  sa  justice, 
son  zèle  produiront,  nous  créeront  une  nouvelle 
dette  de  reconnaissance,  qu'il  nous  sera  toujours, 
comme  aujourd'hui,  bien  doux  d'avoir  à  acquitter. 
Nous  ne  cesserons  de  chercher  l'occasion  de  lui 
témoigner  notre  respectueuse  gratitude. 

i>  Et  en  ce  moment,  Messieurs,  malgré  son  absence, 
je  crois  qu'il  est  bon  d'aflBrtner  nos  sentiments  una- 
nimes  et  je  suis  sûr  d'être  votre  interprète  en  vous 
proposant  ce  toast  : 

»  A  M.  Bourlon  de  Rouvre,  préfet  de  la  Loire- 
Inférieure.  » 

M.  Dufour,  secrétaire  général,  a  terminé  cette 
série  de  toasts  par  les  paroles  suivantes  : 
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ce  Messieurs, 

»  L'absence  vivement  regrettée  de  M.  Dufour,  maire 
de  Nantes,  ne  doit  point  empêcher  l'expression  de 
nos  sentiments  à  son  égard,  et  son  digne  représen- 
tant voudra  bien  se  charger  de  la  lui  transmettre. 

»  Vous  n'attendez  pas,  sans  doute,  Messieurs,  un 
long  discours  ;  le  lieu  et  le  moment  n'y  sont  guère 
propices,  et  celui  que  nous  voulons  honorer  a  fait 
voir  déjà  qu'il  préférait  une  action  rapide  et  bienfai- 
sante à  de  vaines  paroles. 

»  M.  Dufour,  dont  les  nécessités  publiques  ont 
révélé,  malgré  son  extrême  modestie,  la  haute  intel- 
ligence administrative,  a  compris  que  toutes  les 
sources  de  la  richesse  du  pays  avaient  droit  à  son 
attention,  et  que  les  efforts  de  notre  Société  d'Horti- 
culture étaient  dignes  d'encouragement. 

»  Aussi  a-t-il  bien  voulu,  dans  sa  sollicitude,  lui 
continuer  les  faveurs  que  lui  a  prodiguées  pendant 
si  longtemps  le  vénérable  sénateur,  M.  Ferdinand 
Pavre,  dont  la  présence  à  ce  banquet  de  famille  est 
encore  une  preuve  d'affection  qui  doit  nous  toucher 
profondément. 

»  Souhaitons  que  pendant  d'aussi  longues  années 
notre  nouveau  magistrat  parcoure  sa  brillante  car- 
rière, et  ajoute  encore,  pour  le  bien  public,  à  l'éclat 
d'un  nom  dontuous  pouvons  êtrefier  à  plusd'un  titre. 

»  A  M.  Dufour,  maire  de  Nantes,  et  à  l'admi- 
nistration municipale  si  unanimement  dévouée  aux 
intérêts  de  la  cité  nantaise  !  » 
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M.  Berthault,  adjoint,  représentant  Tadoiinislration 
municipale,  a  remercié  en  q^ielques  paroles  sympa- 
thiques, et  a  donné  rassurance  du  ferme  et  bien- 
veillant appui  que  la  Société  peut  attendre  de  la 
nouvelle  municipalité,  jalouse  en  cela  de  marcher  sur 
les  traces  de  celle  qui  Ta  précédée. 

Cette  fête  de  famille,  qui  inaugurait  si  bien  Tex- 
position  de  la  Société  d'Horticulture ,  laissera  un 
durable  souvenir  dans  TespHt  de  ceux  qui  y  ont  assisté. 

Les  solennités  du  concours  régional  ont  été  ter- 
minées par  la  distribution  solennelle  des  prix  et 
médailles,  qui  a  eu  lieu  le  dimanche  6  mai,  dans  la 
salle  de  spectacle,  nouvellement  restaurée  et  appro- 
priée, avec  autant  de  goût  que  d'élégance,  pour  cette 
cipcoDstance. 

M.  Bourlon  de  Ronvre,  préfet  delà  Loire-Inférieure, 
présidait  cette  cérémonie  ;  il  avait  à  ses  côtés  M. 
le  général  de  division  de  la  Motte-Rouge,  M.  de 
Sainte-Marie  et  M.  Malo,  inspecteurs  généraux  d'agri- 
culture, M.  le  sénateur  Ferdinand  Favre,  M.  le 
vicooite  de  Beaufond,  commissaire  général  de  la 
marine,  M.  Janvier  de  la  Moite,  président  du  tribunal 
civil,  M.  Plasman,  procureur  impérial,  et  une  foule 
de  notabilités  qui  témoignaient,  par  leur  présence, 
de  l'intérêt  qu'inspirent  ces  grandes  assises  de  l'agri- 
culture, de  l'horticulture  et  des  industries  s'y  ratta- 
chant. 

La  musique  du  97®  régiment  de  ligne,  récemment 
arrivée  à  Nantes,  se  faisait  entendre  pour  la  première 
fois  dans  cette  solennité. 
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M.  le  Préfet  a  ouvert  la  séance  par  le  discours 
suivant  : 

«  Messieurs, 

»  Les  admirables  discours  que  prononçait  dans  les 
fêtes  populaires,  Fun  de  mes  honorables  prédéces- 
seurs, sont  encore  présents  à  voire  mémoire. 

»  Au  moment  ou,  prenant  pour  la  première  fois  la 
parole  devant  une  nombreuse  assemblée,  je  viens 
féliciter  les  heureux  vainqueurs  de  ce  Concours  et 
vous  remercier  d'augmenter,  par  vos  sympathies  et 
par  vos  applaudissements,  le  prix  des  récompenses 
qui  vont  être  décernées,  je  m'empresse  de  placer 
sous  l'égide  de  votre  bienveillance,  cette  modeste 
allocution,  et  de  vous  demander  de  ne  pas  faire  une 
comparaison  sous  le  poids  de  laquelle  je  sais  trop 
bien,  hélas  !  que  je  succomberais. 

»  J'invoque,  pour  réclamer  votre  courtoise  atten- 
tion, mon  dévouement  à  l'Ëtupereur,  mon  ardent 
désir  de  faire  le  bien  dans  ce  département,  et  de 
conquérir  l'estime  et  l'affeclion  de  ceux  qui  comptent, 
à  juste  titre,  sur  ma  vigilance  et  sur  mon  zèle  à 
servir  les  intérêts  du  pays. 

»  Agriculteurs  qui  tendez  à  accroître  la  produc- 
tion de  la  terre;  éleveurs  qui,  en  améliorant  les 
races,  augmentez  la  richesse  publique;  industriels 
qui,  par  le  perfectionnement  des  machines  et  des  ins- 
truments, diminuez  le  prix  de  la  main-d'œuvre;  hor- 
ticulteurs qui  embellissez  nos  jardins  et  nous  donnez 
la  plus  belle  parure  de  nos  fêtes  ;  vous,  habitués  aux 
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honneurs  de  ces  expositions,  comme  vous  qui ,  pour 
la  première  fois,  venez  demander  au  jury  la  récom- 
pense de  tant  de  louables  efforts;  ouvriers  patients  et 
convaincus  du  progrès,  recevez  mes  cordiales  félici- 
tations. 

»  Je  n'ai  pas  à  vous  dire,  Messieurs,  combien 
salutaire  et  féconde  est  Tinfluence  de  ces  Concours. 

»  La  réunion  périodique,  dans  la  même  enceinte, 
des  produits  de  Tagriculture  et  de  Tindustrie  agricole 
de  toute  une  région,  permet  d'apprécier  et  d'encou- 
rager les  inventions  utiles,  les  systèmes  ingénieux , 
les  modes  nouveaux  d'exploitation,  toutes  les  con- 
quêtes pacifiques  faites  sur  la  nature. 

»  Votre  empressement  à  vous  présenter  à  ce  Con- 
grès montre  assez  que  vous  en  comprenez  l'impor- 
tance. 

»  Vous  vous  dites  avec  raison  que  chacune  des 
améliorations  que  vous  soumettez  à  notre  examen  est 
appelée  à  développer  la  richesse  du  pays,  et  à 
prouver,  une  fois  de  plus,  que  la  France,  victorieuse 
dans  la  guerre,  triomphe  également  dans  les  arts  de 
la  paix. 

»  La  prospérité  de  l'agriculture,  le  premier  et  le 
plus  important  élément  de  la  fortune  nationale,  est 
la  constante  préoccupation  du  Gouvernement  impé- 
rial. 

»  Veuillez  vous  rappeler.  Messieurs,  les  mesures 
prises  dans  l'intérêt  de  son  développement,  les  encou- 
ragements accordés  aux  cultivateurs,  les  secours 
largement  distribués  dans  les  moments  de  crise, 


—  46  — 

l'impulsion  donnée  depuis  quinze  ans  aux  tra- 
vaux de  la  navigation,  des  routes,  des  chemins 
vicinaux  et  des  voies  ferrées,  et  vous  reconnaîtrez 
qu'une  haute  sollicitude  veille  avec  amour  sur  cette 
industrie. 

»  Le  chef  de  l'Etat  s'est  mis  à  la  tête  du  mouve- 
ment favorable  aux  idées  et  aux  progrès  agricoles. 

»  La  Sologne  et  les  Landes  attestent  qu'au  milieu 
de  ses  grandes  et  multiples  préoccupations,  l'Empe- 
reur, se  faisant  agriculteur,  a  transformé  en  terres 
productives  des  steppes  insalubres  et  stériles. 

>y  Ce  sont  là  ses  loisirs,  féconds  comme  son  tra- 
vail. 

»  Cet  exemple  a  été  suivi  dans  la  famille  impériale, 
et  je  vous  citerai  les  efforts  et  les  succès  de  son 
Altesse  la  princesse  Bacioccbi,  qu'une  indisposition  a 
seule  empêchée  de  venir  présider  cette  fête. 

»  L'exploitation  de  Korn-er-Houet  est  la  manifesta- 
tion éclatante  de  ce  que  peuvent  l'activité,  l'intelli- 
gence et  la  volonté. 

»  C'est  au  milieu  des  landes  les  plus  désolées  de 
la  Bretagne  que  s'est  arrêtée  la  nièce  de  Napoléon  I®', 
la  cousine  de  Napoléon  III. 

»  Son  Altesse  a  prouvé  aux  cultivateurs  de  cette 
contrée,  que  le  travail  et  la  science  agricole  rendent 
fertile  le  sol  le  plus  ingrat,  et  que,  dans  ces  champs 
qui  donnaient  parcimonieusement  de  maigres  pro- 
duits, un  labeur  opiniâtre  et  bien  dirigé  permet 
d'espérer  d'abondantes  moissons. 

»  L'ingénieuse  bonté  de  la  Princesse  l'appelle  cha- 
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que  jour  à  rendre  de  signalés  services  à  ce  pays,  si 
digne  de  son  intérêt,  et  dans  une  assemblée,  en 
grande  majorité  bretonne,  je  suis  Tinterprète  de  tous 
en  offrant  à  son  Altesse  l'expression  de  notre  respec- 
tueuse gratitude. 

»  Les  témoignages  de  haute  bienveillance  que 
reçoivent  les  cultivateurs,  empruntent  aux  circons- 
tances actuelles  un  prix  particulier. 

»  Si  Ton  en  croit  certaines  inquiétudes  manifestées 
sur  les  bancs  du  Corps  législatif,  Tâgriculture  française 
serait  en  proie  à  un  malaise  dont  nous  ne  pourrions 
triompher  qu'en  redoublant  d'énergie. 

0  Une  enquête  agricole  aura  lieu  prochainement. 

»  Le  Gouvernement  cherchera  partout  la  vérité  ; 
mais  il  la  demandera  principalement  aux  hommes 
pratiques,  à  ceux  qui  consacrent  leur  vie  aux  travaux 
des  champs. 

»  Il  veut  savoir  quelles  sont  les  souffrances  et  quels 
sont  les  besoins  de  l'agriculture;  où  est  le  mal,  quel 
est  le  remède. 

»  Vous  serez.  Messieurs,  les  premiers  appelés  à 
prendre  part  à  cette  solennelle  et  complète  informa- 
tion. 

»  Vous  tiendrez  à  honneur  de  concourir  à  élucider 
l'importante  question,  objet  de  la  sollicitude  impé- 
riale ;  vous  indiquerez  au  chef  de  l'Etat,  avec  votre 
franchise  et  votre  loyaulé^habituelles,  sans  parti  pris, 
les  moywis  qui  vous  sembleront  de  nature  à  faire 
cesser  la  gêne  momentanée  dont  nous  gémissons,  et 
surtout  à  en  prévenir  le  retour. 

4 


—  48  — 

0  Je  laisse  aux  rapporteurs  des  diverses  commis- 
sions le  soin  d'analyser  les  richesses  agricoles  qui 
ont  figuré  à  ce  concours. 

»  L'honorable  M.  de  Jousselin  voas  fera  apprécier 
par  quelle  remarquable  persévérance  M.  Boisleaux  ^ 
que  j'ai  le  plaisir  de  compter  au  nombre  de  mes 
meilleurs  et  plus  dévoués  collaborateurs,  a  conquis  la 
coupe  d'honneur. 

»  Mais,  permettez- moi,  Messieurs,  de  m'applaudir 
avec  vojis  des  progrès  constatés  dans  l'industrie 
spéciale  qui  a  été  soumise  'à  notre  examen,  et  de 
proclamer  notre  admiration  pour  les  charmants  ^t 
utiles  produits  de  l'horticulture,  exposés  par  la  Société 
nantaise ,  pour  les  magnifiques  animaux  reproducteurs 
qui  sont  l'orgueil  de  nos  étables,  et  poqr  les  lauréats 
de  notre  concours  hippique,  pour  les  petites  bétes 
bretonnes,  si  vaillantes  et  si  sobres,  comme  pour  les 
chevaux  de  pur  sang,  qui  nous  rappellent  le  vain- 
queur-du  prix  du  Jockey-Club,  Souvenir,  l'une  des 
gloires  de  l'élevage  de  cette  contrée. 

0  L'exposition  universelle  de  1867  vous  fournira. 
Messieurs  les  ejçposants,  une  nouvelle  occasion  de 
mettre  en  lumière  les  constants  efforts  et  les  succès 
de  la  Bretagne,  du  Maine  et  de  l'Anjou  dans  les  arts 
agricoles. 

»  Nous  espérons  que  les  éleveurs  de  la  région 
s'empresseropt  de  s'associer  à  un  projet  qui  a  été 
très  favorablement  accueilli  par  la  commission  impé- 
riale, celui  de  la  création  d'une  ferme-modèle  dans  le 
Ghamp-de-Mars. 
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»  Cette  exhibition  est  de  nature  à  démontrer, 
croyons-nous,  que  nos  produits  peuvent  soutenir  la 
comparaison  avec  ceux  des  pays  les  plus  favorisés,  et 
à  ouvrir  de  nouveaux  débouchés  à  notre  agriculture. 

o  En  souhaitant  la  bienvenue  aux  agriculteurs  de 
la  Mayenne,  récemment  compris  dans  notre  région,  je 
leur  demanderai,  en  échange  des  sentiments  d'affec- 
tueux empressement  avec  lesquels  nous  les  accueil- 
lons, de  nous  donner,  pour  cette  œuvre  commune, 
un  concours  actif  et  dévoué. 

»  Mais,  Messieurs,  je  retarde  beaucoup  trop  la 
distribution  des  récompenses,  objet  de  cette  réunion, 
et  cependant,  après  avoir  félicité  les  exposants,  je  me 
reprocherais  de  ne  pas  exprimer  ma  reconnaissance 
aux  membres  des  commissions  et  des  Jurys  du  con- 
cours régional  et  du  concours  hippique,  qui  ont 
rempli  leur  tâche  avec  tant  de  zèle  et  d'impartialité. 
Je  tiens  aussi  à  constater  que  le  succès  et  la  splen- 
deur de  cette  exposition  sont  dus  en  grande  partie 
aux  bons  soins  de  M.  le  Maire  de  Nantes,  de  M.  le 
Commissaire  général  du  concours  régional,  de  M.  le 
Commissaire  général  du  concours  hippique  et  de  M. 
lé  Président  de  la  Société  nantaise  d'Horticulture. 

»  Après  les  félicitations  et  les  remerclments,  j'ai  à 
consigner  ici  le  vif  et  unanime  regret  que  nous 
éprouvons  de  l'absence  de  M™®  la  princesse  Baciocchi. 

»  Je  répondrai  à  votre  désir  en  transmettant  à 
son  Altesse  l'expression  de  ce  regret  et  en  la  priant, 
quoique  l'état  de  sa  santé  ne  lui  ait  pas  permis  de 
présider  cette  fête  agricole,  de   vouloir  bien  lui 
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accorder  son  haut  patronage  et  d'être,  près  de  TEm- 
pereur,  l'éloquente  interprète  des  sentiments  de 
dévouement  des  agriculteurs  de  ia  région  pour  le 
Souverain  dont  la  sollicitude  constante  et  éclairée 
veille  sur  leurs  intérêts.  » 

M.  Gouprie,  président  de  la  Société  nantaise  d'Hor- 
ticulture, ayant  ensuite  obtenu  la  parole,  s'est  exprimé 
en  ces  termes  : 

«  Mesdames,  Messieurs  du  Concours, 
»  Messieurs, 

»  Après  les  éloquentes  paroles  qui  viennent  d^être 
prononcées,  par  notre  président  d'honneur,  M.  Bour- 
lon  de  Rouvre,  et  dont  les  derniers  échos  retentissent 
encore  dans  cette  enceinte,  il  y  aurait  eu,  de  ma 
part,  une  grande  témérité  à  vouloir  prendre  la  parole. 
Mais  des  voix  autorisées  se  sont  fait  entendre  et 
m'ont  rappelé  que  ma  qualité  de  Président  de  la 
Société  nantaise  d'Horticulture  m'imposait  le  devoir 
de  dire  quelques  mots. 

»  Je  viens  donc  accomplir  la  partie  la  plus  péril- 
leuse de  mes  fonctions.  Votre  indulgence,  que  je 
sollicite,  ne  faillira  pas  à  nies  espérances. 

»  Le  19  novembre  dernier,  dans  une  séance  solen- 
nelle ,  je  disais ,  en  parlant  du  prochain  concours 
régional  agricole,  que  l'horticulture  offrirait  les  fleurs 
de  la  fête  et  que  leurs  parfums  viendraient  se  répandre 
sur  la  nouvelle  et  sainte  union  de  l'agriculture  et  de 
l'horticulture. 
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»  Ces  prévisions  se  sont  réalisées  de  la  manière  la 
plas  satisfaisante,  et,  on  a  vu,  comme  on  peut  le  voir 
encore,  la  tente  des  fleurs  et  tous  les  autres  produits 
horticoles,  dressée  et  groupés  sur  les  limites  des 
domaines  de  Tagriculture. 

»  Il  en  était  de  même  en  1859,  mais  cette  année, 
Messieurs,  nous  avons  vu  avec  plaisir  les  liens  qui 
unissent  les  deux  sœurs  se  resserrer  plus  étroitement, 
et,  si  des  barrières  ont  encore  délimité  la  demeure 
de  chacune  d'elles,  du  moins  leurs  joies  et  leurs 
couronnes  viennent  se  confondre  aujourd'hui. 

»  Espérons,  et  c'est  le  vœu  ardent  de  toutes  les 
Sociétés,  espérons,  dis-je,  que  le  jour  n'est  pas  éloi- 
gné où  l'horticulture  figurera  sur  les  programmes 
officiels  des  Concours  régionaux. 

»  On  ne  saurait  contester  son  utilité,  pas  plus  que 
ses  progrès  et  son  rang  élevé  dans  la  sphère  des 
industries  de  la  France. 

»  Oomme  preuve  de  son  utilité,  permettez-moi  de 
vous  faire  part  de  quelques  réflexions  qui  m'ont  été 
suggérées  par  ces  terribles  fléaux  qui  désolent  en  ce 
moment  l'Angleterre,  la  Hollande  et  la  Belgique. 

»  Si  par  malheur  le  typhus  contagieux  venait  à 
pénétrer  dans  les  étables  françaises,  enfin  si  plusieurs 
espèces  de  bestiaux  venaient  à  manquer  en  même 
temps,  eh  bien  !  dans  ces  circonstances,  on  pourrait 
compter  sur  les  produits  de  nos  tenues,  de  nos  ver- 
gers et  de  nos  jardins,  dont  la  puissance  nutritive 
est  si  grande,  et  nous  sommes  persuadés  que  les 
horticulteurs ,  pour  conjurer  ces  calamités,  redou- 


—  sa  — 

bleraient  d'efforts  et  de  -courage  pour  rendre  leurs 
produits  plus  abondants. 

»  Ses  progrès  !  Il  y  a  environ  vingt  ans,  les  expo- 
sitions que  je  considère  comme  les  manifestations 
vraies  de  la  vie  horticole,  conjme  les  concours  régio- 
naux de  la  vie  agricole,  étaient  rares  et  n'apparais- 
saient que  dans  quelques  grands  centres  de  popula- 
tion ;  aujourd'hui,  le  nombre  des  Sociétés  a  triplé , 
et  les  arrondissements  comme  les  chefs-lieux  de 
département  en  organisent  de  très  remarquables. 

D  Elles  prennent  de  plus  larges  proportions  au  sein 
des  capitales,  et  surtout  lorsqu'elles  deviennent  inter- 
nationales, comme  à  Bruxelles,  à  Amsterdam,  à 
Londres,  à  Paris,  etc. 

»  C'est  au  sein  de  ces  grandes  assises  que  se  forme 
ce  lien  puissant  qui  unit  les  horticulteurs  de  toutes 
les  nations  et  qui  se  fortifie  d'une  estime  réciproque. 

»  C'est  là  que  l'on  vient  admirer  les  merveilles  de 
la  création  que  de  hardis  voyageurs  ont  enlevées  à 
des  climats  lointains  pour  en  doter  leur  patrie. 

»  C'est  là  que  Ton  vient  enrichir  ses  collections 
de  ce  que  l'on  n'a  pas  et  apprendre  ce  que  l'on 
ignorait. 

»  Disotîs-le,  ces  grandes  expositions  doivent  être 
considérées  comme  une  vaste  chaire  d'enseignement 
répandant  le  goût  des  jardins,  initiant  aux  méthodes 
perfectionnées  et  à  tous  les  secrets  dont  la  science  a 
enrichi  l'art,  enfin,  comme  un  centre  lumineux  dont 
chaque  visiteur,  pour  en  étendre  le  rayonnement, 
emportera  précieusement  quelques  étincelles. 
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»  Maintenant,  son  industrie  : 

A  D'après  une  statistique  que  nous  avons  lue,  la 
France  produirait  pour  75,000,000  fr.  de  fruits  de 
table,  et  ce  chiffre  tendrait  à  augmenter  dans  de 
grandes  proportions,  en  considérant  les  demandes 
que  le  commerce  adresse  à  la  culture  en  vue  de 
Texportation. 

»  On  sait  que  l'Angleterre  et  la  Russie,  ajoute-t-on, 
sont  alimentées  en  très  grande  partie,  par  notre  pays, 
en  fruits  de  choix  de  toute  sorte. 

»  Si  nous  portons  nos  regards  vers  notre  centre 
de  production,  ne  voyons-nous  pas  les  horticulteurs 
nantais  faire  des  exportations  lointaines  en  arbres, 
arbustes,  plantes  et  fruits  de  toute  espèce  ;  n'est-ce 
donc  pas  la  culture  maraîchère  de  noire  ville,  dont 
la  réputation  s'étend  au  loin,  qui  fournit  aux  grands 
navires,  qui  sortent  de  Saint-Nazaire,  toutes  les  pro- 
visions dont  ils  ont  besoin. 

»  Voilà  des  débouchés  importants  pour  les  besoins 
desquels  l'industrie  doit  produire. 

»  Aussi  tous  les  gouvernements  ont  compris  qu'il 
fallait  soutenir  une  industrie  qui  donne  de  tels  pro- 
duits et  emploie  tant  de  bras  ;  qu'il  fallait  répaodre 
sur  ces  populations  le  bienfait  et  le  stimulant  des 
encouragements,  parce  qu'elles  en  sont  dignes  sous 
tous  les  rapports  ;  et  qu'on  y  rencontre  l'amour  du 
travail,  l'ordre,  l'économie,  la  moralité  et  la  soumis- 
sion aux  lois  du  pays. 

»  Ces  encouragements  ne  nous  ont  pas  manqué 
cette  année,  et  c'est  ici  le  moment  d'adresser  publi- 
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quement  à  tous  nos  paissants  protecteurs,  réimpres- 
sion sincère  de  notre  profonde  reconnaissance  :  à 
leurs  Majestés  l'Empereur  et  Tlmpératrice,  au  Prince 
impérial,  à  son  Altesse  M°»*  la  princesse  Baciocchi, 
à  son  Excellence  M.  le  Ministre  de  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  à  M°»®  de  Rouvre, 
qui  ont  bien  voulu  nous  faire  remettre  de  riches 
médailles  ;  toutes  eçs  hautes  récompenses  vont  être 
décernées  dans  un  instant  aux  hortiftulleurs  dont  le 
mérite  a  été  apprécié  par  le  laborieux  et  impartial 
Jury  qui  en  avait  reçu  la  mission. 

)>  Ces  quelques  considérations  que  je  viens  d'ex- 
poser avec  brièveté,  parce  que  les  moments  sont  pré- 
cieux, s'appliquent  également  à  l'agriculture. 

)>  Ainsi,  pour  elle,  ces  expositions  s'appellent  Con- 
cours^ régionaux.  Gommé  nous,  mais  plus  en  grand, 
elle  expose  ses  riches  et  abondants  produits,  et  chez 
ses  infatigables  ouvriers,  on  rencontre  les  mêmes 
vertus. 

»  Mais,  Messieurs,  j'ai  hâte  de  le  proclamer  haute- 
ment :  entre  ces  deux  sœurs,  point  de  basses  jalousies; 
chacune  est  heureuse  des  triomphes  de  l'autre,  et 
c'est  ainsi  que  l'horticulture  envisage  les  succès  que 
vient  d'obtenir  le  Concours  régional  agricole.  De 
quelque  côté  que  les  regards  des  visiteurs  se  tour- 
nent, ils  sont  saisis  d'admiration  ;  ici,  ce  sont  des 
animaux  d'élite  qui  témoignent  des  progrès  des  éle- 
veurs ;  là,  ce  sont  des  instruments  perfectionnés  que 
des  industriels  habiles  ont  inventés  pour  diminuer  les 
fatigues  de  l'homme  et  subvenir  aux  besoins  de  l'agri- 
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culture,  de  ce  premier  de&  arts  de  la  paix,  dont  les 
intérêts  ont  été  [si  chaleureusement  appréciés,  il  y  a 
quelques  semaines,  et  par  le  Gouvernement,  et  par 
les  grands  corps  de  TËtat;  de  celte  agriculture  à 
laquelle  on  ne  peut  contester,  désormais,  d'être  bien 
réellement  la  première  et  la  plus  importante  occupa- 
tion des  nations,  et  dont  on  est  en  droit  de  dire  : 

»  Que  tout  prospère  là  où  elle  fleurit  ; 

»  Que  tout  décline  là  où  elle  souffre. 

»  Il  est  d'autres  encouragements  que  nous  ne  devons 
pas  oublier;  ce  sont  les  sympathies  et  la  bienveillance 
que  nous  rencontrons  près  des  honorables  Adminis- 
trateurs du  département  et  de  la  cité  ;  près  du  Conseil 
municipal  qui,  tout  récemment,  nous  en  a  donné  les 
témoignages  les  plus  éclatants  en  mettant  à  notre 
disposition  une  subvention  exceptionnelle  de  2,000  fr.; 
puis  encore,  ne  voyons-nous  pas  près  de  nous  nos 
gracieuses  Dames  patronnesses,  dont  le  zèle  et  le 
dévouement  sont  justement  appréciés. 

»  Ne  sont-elles  pas  les  amies  sincères  des  fleurs  et 
ne  leur  ouvrent-elles  pas,  avec  bonheur,  la  porte  de 
leurs  salons. 

»  Ces  puissants  auxiliaires  de  nos  travaux  ont  désiré 
entrer  dans  les  rangs  de  nos  bienfaiteurs,  en  accordant 
elles-mêmes  des  récompenses  qui  seront  décernées  en 
leur  nom. 

»  Puisque  c'est  ici  que  notre  cœur  s'épanche, 
adressons  de  sincères  remercîments  à  MM.  les  orga- 
nisateurs denotre  exposition  horticole;  à  ces  collègues, 
dont  le  dévouement,  le  bon  goût  et  la  grande  Intel- 
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ligence  de  ces  fêtes  ont  été  mis  à  Tépreûve  depuis 
bien  des  années,  et  qui  viennent  d'obtenir,  en  1866,- 
un  plein  succès. 

»  La  Société  nantaise  d'Horticulture  n'a  rieft  négligé 
pour  donner  à  sbn  exposition  tout  l'éclat  possible  ; 
elle  a  fait  appel  aux  horticulteurs  de  toute  la  circons- 
cription; elle  a  répandu  la  plus  grande  piiblicilé; 
elle  a  ouvert  de  nombreux  concours. 

»  D'autres  diront  ce  qu'ils  en  pensent. 

»  En  terminant,  nous  exprimons  le  regret  de  ne 
pouvoir  donner  lecture  du  compte-rendu  de  nos  tra- 
vaux^ rédigé  avec  méthode  et  précision  par  M.  Dufour, 
secrétaire  général,  si  honorablement  connu  dans  l'en- 
seignement des  sciences  naturelles;  également  du 
rapport  de  M.  Van  Iseghem,  vice-président,  sur  les 
concours  ouverts  entre  MM.  les  instituteurs,  pour  la 
propagation  des  connaissances  horticoles  dans  toutes 
les  écoles  primaires  du  département. 

»  Ces  écrits  seront  insérés  dans  nos  Annales,  et 
chacun,  en  les  lisant,  sera  convaincu  que  notre  So- 
ciété fait  tous  ses  efforts  pour  atteindre  scrupuleuse- 
ment le  but  de  son  institution  et  se  rendre  digne  de 
toutes  les  sympathies  dont  on  veut  bien  l'honorer.  » 

M*  de  la  Haye-Jousselin ,  secrétaire  du  Concours 
régional  agricole,  a  donné  lecture  d'un  rapport  très 
développé,  où  il  a  résumé  les  décisions  du  Jury  de  ce 
concours,  concernant  la  prime  d'honneur. 

Puis  M.  Vigneron  de  la  Jousselandière,  en  l'absence 
de  M.  le  Secrétaire  du  Jury  de  la  Société  nantaise 
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d'Horticulture,  a  fait  Tàppel  des  lauréats,  dont  nous 
avons  donné  plus  haut  la  liste  complète. 

Après  cette  cérémonie,  la  Société  d'Horticulture  a 
procédé,  dans  son  jardin,  au  tirage  de  la  tombola 
qu'elle  avait  organisée,  et  dont  les  lots  se  composaient 
de  fleurs ,  d'objets  d'art  et  d'industrie  qu'elle  avait 
achetés,  à  titre  d'encouragement,  de  plusieurs  des 
exposants. 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  ce  compte-rendu 
qu'en  reproduisant  l'article  publié  par  Y  Espérance  du 
Peuple,  dans  son  numéro  du  8  mai,  sous  la  signature 
de  M.  J.  Desplantes  : 

ff  Ce  qui  frappait,  avant  tout,  l'attention  des  con- 
naisseurs, ce  qui  était  supérieur  à  tout,  pour  les  soins 
habiles  de  la  culture  et  la  beauté  des  plantes  prove- 
nant de  tous  les  pays,  c'était  l'exposition  si  riche  et 
si  variée  de  M.  Jules  Ménoreau.  Quel  amateur  ignore 
tout  ce  que  cet  horticulteur  nantais,  plein  d'émulation 
et  d'intelligence,  a  fait  pour  développer  et  porter  aussi 
haut  que  possible  la  culture  d'ornement.  Des  serres 
modèles  de  la  petite  rue  Saint-Clément,  se  répandent, 
au  loin,  les  plus  charmantes  nouveautés,  et  des 
variétés  sians  nombre,  allant  partout  accroître  la  répu- 
tation de  M.  Ménoreau,  à  qui  les  plus  flatteuses 
récompenses  ont  été  si  souvent  décernées. 

»  Les  visiteurs  de  l'exposition  florale  auront  remar- 
qué ses  variétés  d'azalées,  notamment  celle  aux 
pétales  tachetés,  rose  de  Chine,  portant  le  nom  de 
jjfme  Jules  Ménoreau,  et  le  Punctata  omnicolor;  un 
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gain  nouveau  de  géranium  au  feuillage  bigarré;  ses 
collections  de  calladium  aux  feuilles  lancéolées  et 
mouchetées  et  de  bégonias  au  feuillage  velouté.  Bien 
d'autres  plantes  ornementales  du  même  producteur 
auront  fixé  le  regard  et  Ton  ne  se  lassait  pas  d'admirer 
ses  plantes  tropicales,  d'une  si  belle  venue  et  d'un  si 
grand  effet. 

»  M.  Brunelliëre  a  droit  aussi  à  une  mention  toute 
spéciale,  et  lui  aussi  a  vu  ses  efforts  dignement  ré- 
compensés. Cette  fois,  comme  depuis  longtemps,  son 
lot  de  plantes  de  serre  chaude  était  de  toute 
beauté;  rien  de  plus  ravissant  que  ses  azalées  en 
fleurs. 

D  Et  près  d'eux,  que  d'amateurs  distingués  :  MM. 
Herbelin,  Baillergeau,  Bourgault-Ducoudrày  et  M.  le 
vicomte  de  Novion.  Avec  de  tels  horticulteurs,  Nantes 
n'aura  bientôt  plus  rien  à  envier  aux  villes  les  plus 
renommées  pour  la  culture  des  plantes  rares  et  des 
fleurs. 

»  M.  Berthelot  avait  particulièrement  exposé  un 
Cypripediurn  barhatum,  plante  des  plus  originales, 
dont  la  fleur  imite  un  gros  coléoptère  aux  nuances 
brunes  et  violacées;  puis  une  sorte  de  roseau  tropical 
(le  Gloha  nutans)^  dont  la  fleur  en  grappe  apparaissait 
dans  les  serres  nantaises  pour  la  première  fois.  M,  de 
Novion  se  présentait  aussi  avec  une  collection  de 
grand  avenir,  surtout  ses  variétés  de  palmiers. 

»  Passons  sans  regret  des  fleurs  aux  légumes,  car 
l'agréable  ne  doit  pas  tout  absorber,  et  l'utile  môme 
devrait  passer  avant  tout.  L'exposition  arrivait  un  peu 
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trop  tôt  pour  qu'elle  pût  avoir  toute  l'Importance 
désirable.  Cependant  il  y  avait  là  toifs  les  spécimens 
d'une  belle  et  bonne  culture  maraîchère  de  la  con- 
trée. 

»  Plus  loin,  les  pommes  conservées  de  Ui^iard  et 
de  M"®  Gruiais/et,  ce  qui  n'était  ^as  le  moins  ttirieux, 
les  cônes  à  champignons  de  M.  Goupry  qui,  dans  son 
établissement  de  la  route  de  Rennes,  a  un  grand 
nombre  de  galeries  de  production  en  pleine  activité. 

»  On  jetait  en  passant  un  regard  attentif  sur  les 
grâèieux  objets  en  bois  sculpté,  jardinières,  suspen- 
sions, vases  et  aquariums  de  M.  Gillard,  sur  les  bou- 
quets magnifiques  de  M™®*  Soulard  et  Caillé,  sur  les 
graminées  séchées,  si  fines  et  si  légères,  de  M. 
Hourdin-Perro. 

»  En  se  promenant  dans  ces  sinueuses  allées,  on 
s'arrêtait  devant  les  boules  panoramiques  de  M.  Bayon- 
NicoUeau;  on  remarquait  les  meubles  de  jardin  de 
M.  Borel,  ainsi  que  le  manège  et  les  voitures  d'enfant 
de  M.  Pérol.  On  se  faisait  aussi  rendre  compte  d'un 
appareil  pour  chauffer  les  serres,  de  M.  Jusseaume,  et 
du  palan  de  sûreté  à  serre-frein,  de  M.  Jamet,  méca- 
nicien  de  Paris,  palan  à  l'aide  duquel  on  peut  se  hisser 
soi-même  et  enlever  les  poids  les  plus  lourds.  Ce 
mécanisme,  qui  remplace  si  avantageusement  la  corde 
à  nœuds,  peut  servir  à  la  taille  des  grands  arbres  et 
il  est  fort  employé  à  cet  usage  en  beaucoup  d'en- 
droits. 

»  Mais  rien  ne  méritait  mieux  d'être  examiné  avec 
soin  que  la  collection  si  remarquable,  si  complète,  si 
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curieuse  du  savant  entomologiste,  M.  PradaL  Dans 
quarante-six  compartiments,  sont  rangées,  avec  Tordre 
scientifique  le  plus  parfait,  toutes  les  espèces  d'in- 
sectes nuisibles  à  Tagriculture  et  à  Thorticulture, 
accompapées  de  précieuses  notices,  fruit  de  longues 
études,  M  patientes  recherches  et  de  profondes  obser- 
vations. La  Société  d'Horticulture  se  dispose  à  publier 
dans  ses  Annales  cet  important  travail.  » 

Cette  revue  rapide  donne  une  idée  aussi  exacte  que 
possible  de  la  physionomie  de  l'exposition  ouverte, 
par  la  Société  d'Horticulture.  La  Société  n'a  qu'à  se 
féliciter  des  résultats  très-remarquables  de  ce  Con- 
cours, et  elle  confond  dans  l'expression  de  ses  remer- 
cîments  tous  ceux  qui,  à  des  titres  divers,  y  ont  si 
puissamment  contribué  :  organisateurs,  ouvriers, 
exposante,  jurys,  tous  ont  apporté  une  très  louable 
activité  à  la  réussite,  et  tous  ont  également  droit  à 
des  éloges. 

La  Société  espère  que  ce  résultat  amènera  enfin 
M.  le  Ministre  de  l'agriculture  à  admettre  l'horticulture 
dans  le  sein  des  Concours  régionaux,  et  à  lui  accorder, 
à  l'égal  de  l'agricultiire,  le  stimulant  des  hautes 
réconoipenses  qui  sont  distribuées  dans  ces  grandes 
exhibitions. 
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RAPPORT 

sur  l'enseignement  horticole  professé  par  MM.  les 
Instituteurs  primaires  de  la  Loire-^Inférieure,  en 
1865-1866,  par  M.  Van  Iséghem,  vice-président. 


Messieurs  , 

Les  exigences  de  la  vie  humaine,  plus  multipliées 
qu'autrefois ,  ont  créé  des  nécessités  qu'il  importe 
de  ne  pas  laisser  en  souffrance. 

L'horticulture  dans  ses  produits  les  plus  gros- 
siers, comme  dans  ses  produits  les  plus  délicats,  mise 
en  pratique  par  des  hommes  aussi  instruits,  aussi 
intelligents  que  laborieux,  est  en  mesure  de  satis- 
faire, pour  une  grande  part,  à  ces  besoins  impérieux. 
Si  comme  l'agriculture  elle  n'a  pas  l'avantage  de 
fournir  les  éléments  les  plus  importants  et  les  plus 
indispensables  à  l'alimentation,  elle  a  du  moins  la 
consolante  satisfaction  d'adoucir  par  les  productions 
diverses,  autant  par  le  goût  que  par  la  forme,  les 
rigueurs  d'un  régime  trop  exclusif  et  trop  peu  varié, 
s'il  se  bornait  à  ne  faire  usage  que  des  provenances 
purement  agricoles. 

En  effet ,  Messieurs ,  retrancher  du  répertoire  où 
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est  inscrite  cette  si  nombreuse  nomenclature  de  tous 
les  objets  utiles  à  la  vie,  les  trois  objets  qui  sont  fon- 
damentalement le  soutien  de  notre  existence,  le  pain, 
le  vin  et  les  matières  animales ,  tout  le  reste  en 
France,  comme  produit  du  sol,  appartient  à  Fborti- 
culture. 

Si  vous  consultez  les  Annales  de  la  Société,  dans 
un  discours  oti  Téclat  de  la  parole  et  les  preuves 
d'une  érudition  profonde  se  prêtent  un  mutuel  appui 
pour  nous  apprendre  agréablement  C€  qu'était  Thor- 
ticulture  aux  temps  antiques,  vous  verrez  quelles 
étaient  à  l'époque  de  Périclès  les  richesses  des  jardins 
d'Athènes,  et  vous  saurez  quand  les  Romains  vinrent 
à  leur  tour  dominer  le  monde,  comment  ils  mettaient 
en  pratique  cette  science  dont  les  Palladius,  les 
Verrou  et  les  Columelle  furent  les  dignes  inter- 
prètes. 

Plus  tard,  durant. cette  longue  période  de  siècles 
pendant  lesquels  la  France  subit  tant  de  transforma- 
tions, se  plia  à  tant  de  disciplines,  l'horticulture  con- 
serva ses  privilèges  ;  moins  somptueuse  dans  ses  mani- 
festations, elle  s'appliqua  aux  besoins  les  plus  ra- 
tionnels de  la  vie.   ~ 

Mais  ce  n'est  que  lorsque  parut,  vers  le  XVI® 
siècle  ,  Olivier  de  Serres,  le  patriarche  de  notre 
agronomie  française ,  plus  tard  Le  Nôtre,  La  Quin- 
tinie,  Tournefort,  Jussieu,  en  dernier  lieu  Duhamel 
et  tant  d'autres  plus  rapprochés  de  nous,  que 
l'horticulture  sortit  de  ses  limites  étroites  pour 
s'abandonner  à  un  développement  plus  grand  que  lui 
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commandaient  les  nécessités  et  la  civilisation  du 
temps. 

Mais  à  ces  époques  déjà  si  remarquables  par 
leurs  progrès,  la  culture  des  jardins  était  encore  loin 
de  ce  qu'elle  est  de  nos  jours.  Le  morcellement  de  la 
propriété ,  plus  que  toute  autre  cause,  l'a  fait  passer 
aujourd'hui  dans  presque  toutes  les  familles  où  l'ins- 
truction a  pénétré  ;  pour  les  unes  elle  constitue  un 
besoin  au  point  de  vue  de  l'intérêt  matériel,  et  pour 
les  autres  une  jouissance  à  savourer,  jouissance, 
Messieurs,  que  facilite  si  gratuitement  la  nature,  au 
moyen  de  ses  inépuisables  bienfaits,  puisqu'elle  nous 
permet  de  disposer  de  ce  qu'elle  possède  -de  plus 
gracieux  dans  ses  créations  ;  nous  voulons  parler  des 
fleurs,  cet  émail  de  nos  jardins,  qui  a  tant  d'empire 
sur  nos  sens,  qui  est  à  l'horticulture  ce  que  la  poésie 
est  à  la  littérature,  parce  qu'elle  nous  enlève  en 
quelque  sorte  au  monde  réel,  nous  fait  oublier  les 
besoins  matériels  de  la  vie,  et  nous  transporte  dans 
un  milieu  moins  prosaïque  oh  l'imagination  prend 
plus  facilement  son  essor.  * 

Ainsi,^  Messieurs,  d'après  cet  exposé  rapide  que  je 
viens  de  vous  tracer  et  qu'il  ne  m'est  pas  permis 
d'étendre  davantage  sans  sortir  des  limites  de  mon 
sujet,  il  n'y  a  pas  de  doute  à  concevoir  sur  l'impor- 
tance de  l'horticulture  et  sur  le  rôle  qu'elle  est  appelée 
à  jouer  dans  notre  organisation  sociale  ;  mais  au  lieu 
de  la  voir  rester  dans  le  domaine  de  certaines  classes 
privilégiées,  il  y  aurait  encore,  pour  le  bien  général 
de  la  société,  à  désirer  de  la  voir  se  développer  et 
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progresser  dans  les  campagnes,  son  berceau  primitif, 
et  surfout  dans  les  campagnes  de  notre  département 
où  elle  n'eiiste  encore  qu'à  Tétat  rudimentaire. 

Ce  désir  qui  est  le  nôtre ,  Messieurs ,  nous  en 
devons  la  première  manifestation  à  l!uû  de  nos  plus 
honorables  présidents,  H.  Le  Sant. 

Ce  fut  lui  qui,  en  1854,  émit  le  vœu  de  voir  l'en- 
seignement primaire  s'acquitter  de  cet  important 
devoir. 

o  Amener ,  disait-il ,  les  jeunes  gens  à  cultiver 
»  convenablement  eux-mêmes  quelques  ares  de  ter- 
»  rain  dans  le  voisinage  de  la  maison  d'habitation, 
»  pour  procurer  le  bien-être  à  la  famille,  augmenter 
»  ce  bien-être  en  transformant  en  fruits  de  choix 
»  le  produit  actuel  des  sauvageons,  dont  les  fossés 
»  sont  garnis^  et  que  Von  voit  encore  dans  beau- 
»  coup  de  terres  arables  qu'ils  appauvrissent  ;voir 
»  l'horticulture  continuer  sa  marche  progressive 
»  en  multipliant  le  nombre  de  ses  adeptes ,  par- 
B  tout  oii  elle  sera  révélée,  tel  est  le  btit  proposé, 
»  tel  est  celui  que  Von  doit  chercher  à  atteindre. . .  » 

Eh  bien!  Messieurs,  -ce  but  est  non-seulement 
atteint  mais  encore  il  est  dépassé  par  des  instituteurs 
laborieux,  intelligents,  qui  ont  mis  leur  temps  et  leur 
zèle  à  faire  fructifier  les  germes  de  cette  science, 
que  nous  préconisons ,  dans  l'esprit  de  leurs  jeunes 
élèves  si  disposés  à  la  recevoir.  Mais  malheureuse- 
ment je  suis  obligé  de  vous  faire  connaître,  et  c'est 
là  le  c6té  triste  de  la  pensée  qui  me  poursuit  dans 
cette  touchante  solennité,  que  le  nombre  des  insti- 


—  65  — 

tuteurs,  composé  presque  toujours  des  mêmes  per- 
sonnes, est  très  limité  et  s'accroît  lentement;  je 
dirai  même  que  dans  les  trois  années  1864,  1865 
et  1866,  dont  les  travaux  ont  été  soumis  à  nos  appré- 
ciations, ce  nombre  reste  stationnaire  et  qu'il  tend 
plutôt  à  diminuer  qu'à  augmenter,  résultat,  Messieurs, 
que  nous  devons  attribuer  k  une  volonté  trop  libre- 
ment exercée  de  la  part  des  instituteurs  qui  ne  sont 
nullement  soumis  aux  règlements  d'une  mesure  qui 
devrait  être  générale,  doucement  obligatoire  et  pro- 
fitable pour  toutes  les  localités,  justifiant  des  mêmes 
aptitudes. 

La  mesure  que  nous  indiquons  et  dont  nous 
devons  sentir  toute  la  nécessité  pour  atteindre  la 
hauteur  du  but  que  nous  nous  sommes  proposé,  est 
malheureusement  en  dehors  des  pouvoirs  de  la  Société 
et  du  cadre  dans  lequel  elle  agit  habituellement.  Nous 
ne  pouvons  que  la  solliciter  du  Gouvernement  qui 
en  comprendra,  n'en  doutons  pas,  toute  l'impor- 
tance. 

Espérons  que  M.  }e  Ministre  de  l'instruction 
publique  et  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  trouveront 
des  moyens  conciliants  pour  rendre  cette  tâche  obli- 
gatoire à  tout  instituteur,  sans  nuire  par  ailleurs 
aqx  exigences  du  programme  universitaire;  mais 
sans  ce  concours,  que  nous  appelons,  les  efforts  de 
la  Société  d'Horticulture  resteront  toujours  insuffisants 
malgré  ses  persévérantes  stimulations. 

Avant  d'entrer  plus  profondément  dans  l'appré- 
ciation de  nos  travaux  disons.  Messieurs,  que  s'il 
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nous  reste  encore  quelque  chose  à  demander  au 
Gouvernement  pour  raccomplissemenl  de  notre  œuvre 
de  propagation,  si  nous  avons  des  vœux  à  former, 
des  espérances  à  manifester,  nous  avons  d'autre  part 
de  nombreux  témoignages  d'une  respectueuse  recon- 
naissance k  lui  adresser  pour  tout  ce  qu'il  a  fait  pour 
elle  et  pour  la  haute  estime  dont  il  entoure  l'horti- 
culture, qui  deviendra  un  jour,  n'en  doutons  pas, 
grâce  à  son  discernement  et  à  la  sagesse  de  ses  vues, 
la  sœur  germaine  de  l'agriculture,  identité  de  famille 
qui  semble  encore  lui  être  contestée  mais  que  la 
légitimité  de  ses  droits  fera  reconnaître  un  jour  d'une 
manière  claire,  précise  et  incontestable. 

Remercions  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  des 
médailles  qu'il  veut  bien  adresser  chaque  année  à  la 
Société  pour  augmenter  les  moyens  de  récompense 
dont  elle  peut  disposer,  afin  d'activer  autant  qu'il  est 
en  elle,  le  zèle  et  la  bonne  volonté  de  MM.  les  insti- 
tuteurs primaires;  ne  soyons  pas  non  plus  ingrats 
envers  M.  l'Inspecteur  de  l'académie,  envers  MM.  les 
Inspecteurs  d'arrondissement  qui  secondent ,  autant 
qu'ils  peuvent,  les  efforts  de  la  Société  dans  la  tâche 
qu'elle  s'est  imposée.  Que  tous  ceux,  à  quelque  titre 
que  ce  soit,  qui  nous  viennent  en  aide  dans  cette 
importante  mission,  reçoivent  ici  l'expression  de  toute 
notre  gratitude. 

Examinons  maintenant  comment  chacun  de  nos 
candidats  aura  compris  la  lâche  à  laquelle  il  s'est 
dévoué. 

Dans  le  concours  dont  nous  avons  à  rendre  compte 
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treize  dossiers  ont  été  déposés  par  MM.  les  institu- 
teurs primaires,  et  sout  répartis  ainsi  qu'il  suit  par 


arrondissement  : 


Âncenis 2 

Gbàteaubriant S 

Nantes 6 

Paimbœuf 1 

Savenay 2 


Total 18 


Parmi  les  concurrents,  huit  ont  figuré  l'année  der- 
nière, deux  ont  pris  part  antérieurement  au  concours 
et  trois  sont  nouveaux. 

Malgré  un  chiffre  aussi  peu  élevé,  nous  nous  plai- 
sons à  croire  que  les  treize  candidats  qui  se  présen- 
tent, ne  sont  pas  les  seuls,  dans  le  département,  qui 
se  livrent  à  renseignement  horticole  ;  que  beaucoup 
d'autres  en  font  aussi  un  cours  spécial.  Us  ont  été 
retenus  par  des  motifs  sérieux  sans  doute,  mais  que 
nous  aurions  voulu  savoir.  S'ils  avaient  été  portés  à 
notre  connaissance,  nous  aurions  fait  tous  nos  efforts 
pour  assurer  ces  instituteurs  timides  que,  quelle  que 
soit  l'importance  des  résultats  obtenus,  ils  sont  tou- 
jours dignes  de  fixer  l'attention  de  la  Société  qui  sait 
les  apprécier  à  tous  les  degrés  d'avancement,  en 
dépit  même  des  obstacles  qu'ils  peuvent  rencontrer 
sur  leur  chemin,  et  qui,  loin  de  les  affaiblir,  ne  font 
souvent  qu'en. rehausser  le  mérite. 
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Il  eût  été  bien  doux  pour  elle  de  voir  cette"  fois 
inscrits  sur  la  liste  des  lauréats  un  plus  grand  nom- 
bre d'instituteurs,  attendu  que  les  concours  de  1865 
et  1866,  se  résumant  aujourd'hui  en  un  seul,  mettent 
à  la  disposition  de  la  Société  une  plus  grande  quantité 
de  médailles  qu'elle  eût  été  heureuse  de  pouvoir  dis- 
tribuer toutes. 

Procédant  par  ordre  de  mérite  ,  nous  retrouvons 
toujours  en  tête  de  nos  appréciations,  et  par  une 
habitude  qui  ne  dévie  pas,  M.  F.-Lucas  DELAUNAY, 
instituteur  à  Châteaubriant,  décoré  dans  les  précé- 
dents concours  de  la  médaille  d'honneur  et  qui  avait 
obtenu  les  années  précédentes  de  si  brillants  succès. 

Cet  instituteur  soumet  à  l'attention  de  la  Société 
soixante-deux  cahiers,  transcrits  par  ses  élèves,  dont 
le  plus  grand  nombre  se  fait  remarquer  par  une  tenue 
irréprochable  et  d'autant  plus  méritoire,  qu'elle  est 
soutenue  jusqu'à  la  fin. 

Dans  le  rapport  qui  précède  la  démonstration  de 
ses  leçons,  il  fait  remarquer  qu'il  s'est  efforcé,  comme 
les  années  précédentes,,  de  rendre  son  cours  instructif 
et  intéressant  à  la  fois,  en  le  mettant,  le  plus  qu'il  lui 
a  été  possible,  à  la  portée  de  ses  élèves,  ajoutant  que 
leur  intelligence  déjà  exercée  au  raisonnement  a  paru 
s'intéresser  vivement  à  toutes  les  explications  qu'il 
leur  a  données.  Puis,  dans  une  énumération  aussi 
claire  que  précise,  il  indique  les  plans  qu'il  a  suivis 
dans  les  leçons  de  cette  année  pour  les  rendre  profi- 
tables à  ses  anciens  comme  à  ses  nouveaux  élèves; 
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méthode  heureuse  et  couciliante  à  la  fois,  gui  lui  a 
permis  de  ne  pas  contraindre  les  uns  à  des  sacrifices 
au  profit  des  autres,  et  lui  a  fait  éviter  ainsi  des 
nécessités  parfois  regrettables. 

Nous  voterons  ,  en  raison  de  tout  ce  gui  précède, 
à  ce  zélé  et  intelligent  instituteur,  un  rappel  de 
MÉDAILLE  d'honneur,  regrettant  de  ne  pouvoir  récom- 
penser d'une  manière  plus  positive  ses  consciencieux 
travaux. 

Nous  aimons  à  penser  que  dans  sa  justice  distributive 
l'autorité  universitaire  saura,  au  nombre  des  brillantes 
qualités  avec  lesquelles  cet  honorable  instituteur  a 
su  se  faire  distinguer  par  ailleurs,  comprendre  les 
services  qu'il  rend  journellement  à  l'horticulture,  par 
un  enseignement  non-seulement  recommandable  par 
la  hauteur  de  ses  vues,  mais  par  une  persévérance 
au-dessus  de  tout  éloge,  afin  de  compléter  les  titres 
qui  doivent  servir  un  jour  à  son  avancement. 

Nous  le  prions  de  vouloir  bien  adresser  nos  félici- 
tations sincères  aux  jeunes 

Le  Bossé,  Jean,  A'Erbray  ; 
Château,  Fernand,  de  Gandé, 
Et  Hardoux,  Stanislas, 

dont  les  travaux  ont  été  signalés  par  lui  à  l'attention 
de  la  Société. 

Dans  le  concours  de  cette  année,  nous  voyons  repa- 
raître, avec  un  nouveau  plaisir,  M.  GOURAUD,  ins- 
tituteur à  Couëron,  qui  précédemment  a  su  se  faire 
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distinguer  d'une  manière  remarquable  dans  tes  diverses 
localités  qui  ont  été  gratifiées  de  son  enseignement. 

On  retrouve  chez  cet  honorable  instituteur  ua  zèle 
qui  ne  se  dément  pas  et  une  ardeur  qui  s'accroît  en 
raison  des  difficultés  que  lui  occasionnent  souvent 
ses  déplacements  et  se  multiplie  sous  les  formes  les 
plus  variées  et  les  plus  propres  à  favoriser  son 
cours. 

Dans  un  rapport, très  étendu  et  parfaitement  rédigé, 
qu'il  met  sous  les  yeux  de  la  Société,  il  lui  rend  compte 
des  moyens  qu'il  a  pris  et  de  la  méthode  qu'il  a 
adoptée  pour  rendre  ses  leçons  fructueuses  et  profi- 
tables. 

Une  heure  chaque  semaine,  nous  dit-il,  est  consa- 
crée à  la  partie  théorique,  et  la  pratique  est  appliquée 
chaque  jour  dans  le  jardin  de  l'école. 

La  première  partie  du  cours  est  divisée  en  seize 
leçons,  résumant  toutes  les  questions  du  jardinage, 
et  la  deuxième  partie  est  consacrée  à  l'arboriculture, 
où  se  trouvent  développés  tous  les  moyens  ingénieux 
que  l'intelligence  humaine  a  su  trouver  pour  la  mul- 
tiplication des  fruits  en  se  servant  de  la  greffe. 

Des  instructions  aussi  sont  données  au  sujet  de  la 
maladie  des  arbres  et  sur  les  animaux  nuisibles.  Une 
page  entière.  Messieurs,  est  consacrée  à  faire  con- 
naître ceux  qui  sont  utiles  et  qui  méritent  d'être 
protégés  dans  l'intérêt  des  sciences  agricoles  et  hor- 
ticoles. De  douces  et  paternelles  leçons  d'humanité 
sont  données  aux  élèves  pour  les  prévenir,  pendant 
qu'ils  sont  jeunes  encore,  contre  des  actes  de  mé- 
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chanceté  et  de  brutalité  qui,  plus  tard,  viendraient 
déshonorer  leur  vie  et  leurs  penchants  s'ils  étaient 
mal  dirigés  ou  trop  abandonnés  à  leur  simple  impul- 
sion. 

Aussi,  à  ce  point  de  vue,  sommes-nous  heureux 
d'apprendre  que  la  Société  prolectrice  de  Paris  a 
décerné,  cette  année,  à  cet  homme  de  bien,  un  rappel 
DE  MÉDAILLE  d' ARGENT,  afin  de  récompeuser  ses  inces- 
sants efforts. 

Pour  prix  d'un  enseignement  aussi  complet,  aussi 
étendu,  où  Ton  retrouve  partout,  au  nombre  des 
leçons  du  maître,  des  principes  de  moralisation  sL 
utiles  à  la  jeunesse,  nous  lui  décernons  une  médaille 
d'hoiweur  en  vermeil,  qu'il  mérite  à  tant  de  titres 
différents. 

Nous  lui  offrons  aussi  un  exwiplaire  des  Entretiens 
d'un  instituteur  avec  ses  élèves  sur  les  animaux 
utiles,  par  A.  Bourguin,  oijvrage  recommandé  par  son 
Excellence  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  dans 
lequel  il  puisera  de  nouveaux  exemples  pour  apprendre 
à  ses  élèves  à  traiter  les  animaux  avec  bonté,  exem- 
plaire dont  il  pourra  disposer  ensuite,  s'il  le  juge 
convenable,  en  le  décernant  comme  récompense  au 
jeune  Bëzier,  doot  il  signale  si  honorablement  les 
travaux. 


La  Société  étant  à  même,  par  des  circonstances 
que  nous  avons  fait  connaître,  de  disposer  d'un  plus 
grand  nombre  de  récompenses,  nous  voterons  trois 
médailles  d'argent  : 
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L'une  à  M,  BIORET,  inslituteur  à  Cordemais,  qui, 
par  ses  bons  enseignements,  avait  obtenu  en  1861 
cette  insigne  réconapense,  et  successivement  en  186S 
et  1864,  des  rappels  de  cette  médaille; 

L'autre  à  M.  BERTAUD,  instituteur  à  Varades,  bien 
conn'u  par  ses  succès  ; 

Et  enfin  la  troisième  médaille  à  M.  PÉAN  aîné, 
instituteur  à  Vertou,  qui,  dès  1865,  avait  obtenu  une 
mention  honorable. 

M.  Bioret  soumet  à  l'examen  de  la  Société  onze 
cahiers  de  ses  élèves  traitant  des  plantes  médicinales- 
Dans  la  lettre  qui  accompagne  ces  cahiers  de  leçons, 
cet  instituteur, fait  part  des  difficultés  qu'il  a  éprou- 
vées pour  avoir  des  élèi^es  capables,  en  raison  du  temps 
dont  ils  avaient  à  disposer,  de  commencer  et  d'achever 
pendant  la  même  année  un  cours  complet  d'horticul- 
ture, et  c'est  pour  cette  raison  qu'il  s'est  décidé  à 
faire  un  cours  plus  spécial,  moins  étendu  dans  ses 
démonstrations,  et  pouvant  facilement  être  terminé 
dans  le  temps  qui  restait  à  sa  disposition,  circons- 
tance. Messieurs,'  dont  il  iaut  savoir  lui  tenir  compte 
pour  ne  rien  diminuer  des  titres  qu'il  a  mérités  pré- 
cédemment, car  avec  la  meilleure  volonté,  les  inspi- 
rations les  plus  heureuses  et  le  zèle  le  plus  ardent,  le 
professeur  n'est  pas  toujours  à  même  de  maîtriser  les 
circonstances  qui  viennent  à  rencontre  de  ses  des- 
seins. 
Etant  assuré  pendant  les  deux  années  qui  vont 
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suivre,  de  Tassistance  de  ses  élèves  aux  cours  de  ses 
leçons,  M.  BIORET  se  propose,  pour  Tannée  prochaine, 
avec  juste  raison,  de  s'occuper  de  préférence  de  Thor- 
ticulture  considérée  dans  ses  rapports  les  plus  utiles, 
leçons  qui  se  rapprocheront  davantage  du  programme 
conseillé  par  la  Société,  et  plus  rationnel  à  la  fois, 
car  avant  d'enseigner  à  connaître  les  plantes  qui 
peuvent  servir  à  soulager  Thumanité  souffrante,  il 
faut  apprendre  à  cultiver  celles  beaucoup  plus  profi- 
tables, qui  servent  îi  Talimentation,  ce  premier  besoin 
de  notre  existence,  résolution  sage  et  bien  conçue,  à 
laquelle  la  Société  ne  peut  manquer  d'applaudir. 

Plus  heureux  par  le  nombre  de  ses  élèves,  M.  BER- 
TAUD  produit  cinquante-deux  cahiers  complets,  résu- 
mant les  cours  de  186S  et  1866.  La  plupart  de  ces 
cahiers  sont  tenus  avec  un  soin  régulier  et  constant. 
Dans  l'exposé  qu'il  fait  de  ses  travaux,  cet  honorable 
et  persévérant  instituteur  explique  ses  moyens  d'ensei- 
gnement pour  1865,  peu  différents  de  ceux  des  années 
précédentes,  c'est-à-dire  que  les  élèves  ont  résumé 
les  simples  Notions  du  jardinage,  par  M.  Barreau, 
lesquelles.ont  été  corrigées  par  le  maître  et  reportées 
par  l'élève  sur  son  cahier;  excellente  méthode  que 
nous  ne  saurions  trop  conseiller,  parce  qu'elle  prépare 
à  des  rédactions  plus  sérieuses  et  de  beaucoup  préfé- 
rables aux  simples  dictées  que  le  professeur  a  faites 
dans  son  cours  de  1866,  gêné  qu'il  était  par  les 
circonstances  qui  se  présentent  aujourd'hui. 

Le  résultat  de  ces  leçons,  en  inculquant  de  bonnes 
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idées  de  jardinage  et  d'arboriculture  dans  Tesprit  des 
enfants,  a  déjà,  nous  dit-il,  produit  de  ses  fruits  dans 
le  pays.  Chez  bon  pombre  de  fermiers,  le  potager 
s'enrichit  de  nouvelles  espèces  de  légumes,  le  -verger 
de  bonnes  variétés  de  fruits,  et  les  fleurs,  cette 
richesse  éblouissante  de  nos  jardins,  viennent  chercher 
asile  jusqu'au  seuil  même  delà  maison  d'habitation. 

Nous  constatons,  Messieurs,  avec  un  nouveau 
témoignage  de  satisfaction,  ces  heureux  résultats  que 
nous  voudrions  voir  se  propager  partout,  dans  l'intérêt 
d'abord  de  l'instruction  des  jeunes  enfants  qui  s'ap- 
pliquent à  de  semblables  travaux,  aussi  dans  l'intérêt 
des  communes,  assez  heureuses  pour  avoir  des  insti- 
tuteurs capables  de  les  diriger,  comme  l'a  fait  jusqu'à 
ce  jour,  avec  une  louable  persévérance,  M.  Berlaud. 

Parmi  les  élèves  qui  ont  le  mieux  travaillé,  nous 
citerons  les  jeunes  Jules  Ghesné  et  Charles  Désiré. 

Après  deux  années  d'une  application  soutenue  et 
d'efforts  persévérants  qui  lui  ont  valu  chaque  fois  des 
récompenses,  M.  PÉAN  aîné  se  représente  à  ce  con- 
cours avec  des  documents  nouveaux  qui  indiquent 
que  ce  zélé  instituteur  n'a  rien  diminué  de  l'ardeur 
qui  le  conduit. 

Il  fait  connaître  à  la  Société  qu'en  1868  et  en  1864 
un  travail  assez  long  sur  la  taille  et  la  greffe  des 
arbres  avait  été  suivi  avec  beaucoup  d'attention  par 
ses  élèves;  qu'en  1865,  voyant  le  succès  répondre  à 
ses  démonstrations,  il  avait  cru  pouvoir  aborder  un 
sujet  plus  difficile  en  spécialisant  son  cours  et  en 
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l'appliquant  uniquement  à  la  culture  du  pécher,  dont 
le  jardin  de  Técole  lui  offrait  de  jeuniss  et  précieux 
spécimens  qui  ont  parfaitement  servi  à  la  démons- 
tration de  ses  leçons,  et  pour  preuves  il  dépose  sur 
le  bureau  soixante-quatre  compositions  faites  par  ses 
élèves,  dans  lesquelles  le  sol,  le  choix  de  l'arbre,  les 
variétés,  la  greffe,  sont  traités  d'une  manière  lucide 
et  saisissable. 

Ces  compositions,  rangées  par  ordre  démérite,  sont 
accompagnées  d'un  plan  de  surface  et  d'élévation  de 
la  maison  d'école  et  d'un  plan  du  jardin,  représentant 
la  disposition  des  divers  pêchers  qui  y  sont  plantés, 
avec  les  différences  constantes  aux  diverses  époques 
de  la  taille,  afin  de  faciliter  aux  élèves  le  travail  de 
rédaction  de  leurs  compositions. 

Ce  plan,  qui  se  recommande  par  les  qualités  les  plus 
précieuses,  la  finesse  et  la  précision  du  trait  et  l'éga- 
lité des  nuances  de  couleurs,  est  dû  au  talent  du  jeune 
Hébault,  au(|uel  la  Société  avait  déjà  accordé,  dans 
le  concours  précédent ,  une  marque  d'encourage- 
ment. 

'Nous  nous  empressons  encore  cette  fois  d'applaudir 
aux  nouveaux  .succès  de  ce  jeune  écolier  qui,  au  dire 
du  maître,  continue  à  se  trouver  en  tête  de  la  liste 
de  l'école  et  se  destine  à  l'instruction  primaire,  dont 
il  deviendra,  nous  osons  le  lui  prédire,  un  des  maîtres 
les  plus  méritants;  nous  l'espérons,  à  cause,  non 
seulement  de  ses  succès  théoriques  et  pratiques  en 
toutes  choses,  mais  d'une  conduite  exemplaire  et  sans 
reproche.  La  commission,  dans  ce  qui  la  concerne^ 
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aurait  beaucoup  à  regretter  de  n'avoir  pas  à  lui  dé- 
cerner, pour  des  succès  aussi  éclatants,  une  nouvelle 
récompense,  si  elle  ne  savait  déjà  que  le  Jury  d'examen 
de  la  Société,  en  rangeant  ce  plan  au  nombre  des 
objets  rentrant  dans  le  domain'e  des  concours  impré- 
vus, s'était  chargée  elle-même  de  lui  décerner  une 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Nous  voudrions  citer  les  noms  de  tous  les  autres 
condisciples  qui  se  sont  distingués  dans  le  travail  de 
cette  année,  mais  l'énumération  en  serait  trop  longue. 

Nous  prions  le  jeune  Cassard,  François,  le  premier 
en  tête  sur  la  liste,  de  témoigner  nos  regrets  à  ses 
jeunes  condisciples,  dignes  comme  lui  de  tout  notre 
intérêt  et  de  nos  encouragements. 


M.  A.  LEVESQUE,  instituteur  à  Nozay,  nous  fait 
connaître  qu'il  s'est  appliqué  à  faire  suivre  de  préfé- 
rence à  ses  élèves  un  cours  détaillé  des  arbres,  pré- 
cédé de  quelques  notions  sur  la  physiologie  végétale, 
avec  des  leçons  à  la  suite  indiquant  les  moyens  de 
cultiver  les  arbres  fruitiers  les  plus  répandus  dans  la 
localité. 

Ce  cours,  d'une  étendue  assez  restreinte,  paraît  suf- 
fisant néanmoins  pour  répondre  convenablement  au 
développement  de  Tintelligénce  peu  avancée  des 
élèves. 

Nous  avons  remarqué  que  la  plupart  des  cahiers , 
au  nombre  de  vingt-deux,  ont  une  tenue  irrépro- 
chable, que  quelques-uns  d'entre  eux  sont  écrits  avec 
une  écriture  qui  pourrait  servir  d'exemples.  Heureux 
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avantages  que  MM.  les  instituteurs  devraient  cher- 
cher à  développer  partout  où  ils  pourraient  rencon- 
trer des  sujets  capables. 

Dans  Tinstruction  primaire,  presque  tous  les  enfants 
sont  destinés  à  des  travaux  professionnels  pour 
lesquels  ces  qualités  sont  précieuses,  aussi  îi  chaque 
fois  que  nous  rencontrons  sur  notre  chemin  des 
exemples  nous  les  enregistrons  avec  un  contentement 
bien  réel. 

Nous  accorderons  à  M.  Louis  LEVESQUE ,  afin  de 
servir  d'encouragement  à  un  enseignement  bien  com- 
mencé avec  la  coopération  d'un  fils  qui  seconde 
dignement  de  paternels  efforts  ,  un  rappel  d£  médaille 

DE  BRONZE. 

Nous  l'engageons,  pour  une  autre  fois,  à  faire 
mettre  sur  le  cahier  le  nom  de  l'élève  qui  l'a  écrit , 
chose  qu'il  a  omise  et  qui  porte  avec  elle  grandement 
ses  inconvénients. 

Nous  accorderons  également  un  rappel  de  médaille 
DE  BRONZE  à  M.  Jean-Marie  BOUDET,  instituteur  à 
Sainte-Vazanne,  qui  s'est  présenté  pour  la  première 
fois  au  concours  de  la  Société  en  1864,  avec  une 
sagacité  et  un  zèle  qui  lui  ont  valu  une  médaille  de 
bronze. 

Son  intention,  dit-il,  n'était  d'abord  que  d'envoyer 
des  ^extraits  des  cours  complets  d'horticulture  qu'il 
enseigne,  mais  il  a  pensé  que  la  Société  serait  plus 
à  même  de  juger  des  résultats  de  cet  enseignement , 
en  soumettant  à  ses  appréciations  la  preuve  des  con- 
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naissances  que  les  élèves  ont  acquises,  dont  elle  peut 
se  rendre  CQjupte  au  moyen  des  compositions  écrites, 
traitant  de  la  multiplication,  de  la  taille,  du  cboix  des 
arbres  fruitiers  les  plus  utiles  et  les  mieux  appréciés. 

D'après  les  explications  qui  suivent  Texposé  de  son 
cours,  ce  professeur  se  plaît  à  faire  connaître  que 
dans  sa  localité,  Tapplication  de  son  enseignement, 
depuis  quelques  années  surtout,  a  dépassé  ses  espé- 
rances ;  beaucoup  de  jardins  commencent  à  se  couvrir 
d'arbres  à  fruits  que  plantent  et  dirigent  les  enfants 
des  fermiers. 

De  pareils  résultats,  que  nous  avons  déjà  rencon- 
trés ailleurs,  ne  sauraient  être  plus  consolants.  Mes- 
sieurs, pour  la  Société,  et  lui  démontrent  de  plus  en 
plus  que,  si  partout  elle  pouvait  trouver  des  institu- 
teurs aussi  zélés  que  M.  Boudet,  aussi  généralement 
dévoués  au  bien-être  matériel  et  moral  des  popula- 
tions des  campagnes,  avec  de  pareils  auxiliaires  elle 
ne  tarderait  pas  à  atteindre, le  but  qu'elle  s'est 
proposé. 

Que  M.  Boudet  poursuive  avec  la  même  persévé- 
rance la  tâche  qu'il  a  si  bien  commencée  ,  et.  nous 
osons  lui  prédire  qu'il  ne  tardera  pas  à  recevoir  une 
nouvelle  récompense  digne  et  proportionnée  à  ses 
efforts. 

La  Société  s'intéressant-aux  succès  du  jeune  Magny, 
signalé  par  lui,  le  prie  de  recevoir  ses  félicitations. 

M.  F.-L.  DELAUNAY,  instituteur  libre  à  Àmenis, 
en  raison  des  récompenses  qu'il  a  obtenus  dans  les 
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précédents  concours  médaille  d'argent  en  1860, 
rappel  de  médaille  en  1861  cl  1868,  mériterait  par 
ses  succès  antérieurs  et  son  assiduité  à  suivre  régu- 
lièrement les  cours,  une  nouvelle  récompense  si  la 
méthode  qu'il  a  enseignée  cette  année,  n'était  pas 
rendue  inexplicable  par  la  mauvaise  tenue  des  cahiers 
de  ses  élèves  la  plupart  illisibles. 

Nous  l'engageons,  pour  une  autre  année,  à  changer 
son  système  de  démonstration,  et  au  lieu  de  ne  faire 
qu'un  seul  cahier  de  dictées,  dans  lequel  chaque  élève 
vient  successivement  transcrire  sa  page,  d'exiger  de 
chacun  d'eux  un  cahier  distinct,  où  sera  écrit  de  la 
même  main,  et  sous  la  responsabilité  du  même  élève, 
le  G0ur3  entier  des  leçons  enseignées  par  le  maître, 
moyen.  Messieurs,  plus  émulateur  d'abord,  et  ensuite 
permettant  plus  facilement  de  comparer  les  devoirs 
pour  faire  sortir  de  cet  examen  les  noms  des  élèves 
les  plus  méritants. 

Nous  pensons  que  ces  observations  qui  n'enlèvent 
rien  à  la  valeur  intrinsèque  du  mérite  que  nous  recon- 
naissons à  M.  Delaunay,  ne  feront  que  stimuler  ses 
efforts  pour  se  représenter  à  un  autre  concours,  avec 
un  travail  plus  régulier  de  la  part  de  ses  élèves,  afin 
de  pouvoir  lui  décerner  la  récompense  qu'attendent 
ses  services  bien  mérités  dans  l'enseignement. 

Lauréat  dès  1856,  et  successivement  récompensé 
par  des  médailles  de  bronze  aux  concours  de  1859, 
1860  et  1861,  nous  désirerions,  malgré  ses  abstentions 
en  1868  et  en  1864,  pouvoir  décerner  à  M.  BERRUÉ, 
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instituteur  aujourd'hui  au  Pallet,  une  récompense 
d'un  ordre  élevé  que  présageaient  ses  précédents 
succès. 

Malheureusement,  les  cahiers,  au  nombre  de  vingt, 
qu'il  a  fait  remettre  à  la  Société,  s'écartent  pres- 
que complètement  du  programme  de  son  enseigne- 
ment. 

Dix-neuf  de  ces  cahiers  s'appliquent  h  des  faits 
purement  agronomiques,  tous  en  dehors  de  nos  appré- 
ciations; deux  seulement  sur  ce  nombre  traitent  du 
jardinage  et  renferment  quelques  principes  théoriques 
sur  la  taille  des  arbres ,  sans  les  avoir  abordés  tous. 

En  présence  d'aussi  faibles  résultats  pour  la  science 
horticole,  et  malgré  le  bon  vouloir  de  la  Société  en 
faveur  d'un  instituteur  qui  s'est  fait  déjà  remarquer, 
nous  ne  pouvons  qu'engager  M.  Berrué  à  se  repré- 
senter Tannée  prochaine  avec  un  cours  plus  complet 
et  plus  en  rapport  avec  le  programme  de  la  Société^ 
pour  recevoir  la  récompensé  qui  l'attend  depuis  long- 
temps. 

Enfin,  nous  voterons  deux  médailles  de  bronze  , 
l'une  à  M.  DENIAUD,  et  l'autre  à  M.  H.  PATY. 

M.  Deniaud,  insiiinieuv  h  Haute -Goulaine,  se  pré- 
sente pour  la  première  fois  au  concours. 

Cet  instituteur  fait  connaître  à  la  Société  la  méthode 
simple  et  instructive  dont  il  s'est  servi  pour  ensei- 
gner les  premières  notions  d'horticulture  à  ses  élèves 
dont  le  plus  âgé  n'a  pas  atteint  sa  onzième  année. 
Cçtte  méthode  nous  a  paru  parfaitement  calculée  et 
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proportionnée  convenablement  &  Tintelligence  de  ses 
élèves  qui  ont  compris  ses  leçons. 

Nous  le  félicitons  de  ce  premier  succès  qui  sera 
suivi,  n'en  doutons  pas,  d'autres  plus  brillants  au  fur 
et  à  mesure  que  les  enfants  qu'il  instruit  acquéreront 
plus  d'âge ,  et  lui  permettront  aussi  d'élever  son 
enseignement  à  la  hauteur  oii  nous  voulons  le  voir 
un  jour. 

BI.  H.  PATY,  instituteur  à  Machecoul ,  se  pré- 
sente également  au  concours  pour  la  première  fois. 

Dans  les  leçons  données  par  cet  instituteur  ^  ses 
élèves,  nous  avons  remarqué  une  forme  d'enseigne- 
ment convenablement  développée  sur  les  principes 
fondamentaux  de  l'horticulture  ;  nous  y  trouvons  aussi 
des  moyens  pratiques  qui  justifient  de  son  intelli- 
gence, et  nous  donnent  à  penser  que  la  Société  aura 
plus  d'une  fois  à  le  compter  au  nombre  de  ses  lau- 
réats. 

M.  MIQLLET,  instituteur  à  Remouillé,  nouveau 
candidat,  dépose  H  cahiers  transcrits  par  ses  élèves; 
3  traitant  de  questions  concernant  l'agriculture  et  8 
autres  sont  rédigés  en  forme  de  calendrier,  indiquant 
les  travaux  qu'on  doit  faire  chaque  mois  pour  le  jar- 
dinage. 

Ce  résultat  n'est  pas  suffisant  pour  que  la  Société 
puisse  s'arrêter  devant  lui  et  le  récompenser.  Elle 
invite  cet  instituteur,  qui  paraît  avoir  de  la  bonne 
volonté,  à  donner,  pour  le  premier  concours,  plus  de 
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développement  à  ses  leçons,  qui  doivent  être,  si  les 
dispositions  de  Técole  le  permettent,  autant  pratiques 
que  théoriques,  et  être  précédées  d'un  rapport  qui 
puisse  mettre  à  même  la  Société  déjuger  de  la  méthode 
d'enseignement  et  des  avantages  que  ses  élèves  peu- 
vent en  retirer. 

M.  HEURTEVANT,  instituteur  à  Saint-Etienne-de- 
Mont'Luc,  mentionné  honorablement  dès  1854  et  1 856, 
qui  a  obtenu  une  médaille  d'argent  en  1868,  se 
représente  avec  un  nouveau  zèle  dont  nous  le  félici- 
tons. 

Il  dépose  six  cahiers  de  ses  meilleurs  élèves,  résu- 
mant des  leçons  d'horticulture  qu'ils  reçoivent  une 
fois  par  semaine.  Ces  cahiers  sont  accompagnés  de 
compositions,  rangées  par  ordre  de  mérite,  qui  per- 
mettent déjuger  des  fruits  que  porte,  dans  l'école, 
son  enseignement.  Dans  les  renseignements  qu'il 
transmet,  il  fait  connaître  que  le  cours  d'arbori- 
culture seul  est  achevé,  qu'il  n'est  encore  qu'à  la 
deuxième  leçon  sur  la  culture  maraîchère,  en  raison 
du  concours  de  cette  année  qui  a  devancé  l'époque 
habituelle.  M.  Heurtevant  ajoute  que  des  leçons  théo- 
riques et  pratiques  sont  données  dans  la  classe  et 
dans  le  jardin  de  l'école  aux  élèves,  exercés  à  la  lecture 
de  bons  ouvrages,  et,  pour  témoigner  du  zèle  qu'il 
apporte  à  son  enseignement,  il  fait  remarquer  que 
dans  un  terrain  de  treize  ares,  mis  à  sa  disposition, 
il  a,  à  ses  frais,  planté,  afin  d'exercer  ses  élèves  à  la 
pratique,  plus  de  trois  cents  arbres  qui  doivent  être 
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conduits  et  dirigés  sous  toutes  tes  formes,  en  présence 
de  ses  élèves,  dont  plusieurs  déjà  mettent  à  profit 
dans  leurs  familles  les  leçons  qu'ils  ont  reçues. 

Une  pareille  manière  d'agir,  Messieurs,  qui  démontre 
de  la  part  du  maître  l'intérêt  qu'il  prend  au  succès 
de  ses  élèves,  ne  surprend  pas  la  Société,  qui  a  déjà 
su  apprécier  }L  Heurtevant  dans  les  précédents  con- 
cours. Elle  voudrait  encore  cette  fois  lui  donner  un 
nouveau  gage  de  sa  satisfaction;  malheureusement, 
cette  récompense  est  relardée  en  raison  de  sa  longue 
abstention  tors  des  précédents  concours.  La  Société 
lui  répète,  comme  elle  l'a  déjà  dit  à  d'autres  :  Qu'une 
persévérance  soutenue  et  montrée  chaque  année  vaut 
mieux  pour  elle  qu'un  succès  momentané.  La  consé- 
quence de  ce  principe  est  logique  et  nous  croyons  que 
M.  Heurtevant  saura  la  comprendre  au  point  de  vue 
surtout  de  ses  écoliers. 

La  Société,  jalouse  de  prêter  son  attention  à  tous 
les  genres  de  succès,  prie  M.  Heurtevant  de  reporter 
aux  élèves  Riou,  Blandin  et  Heurtevant,  qui  se  sont 
signalés  par  les  meilleures  compositions  et  les  cahiers 
les  mieux  tenus,  ses  témoignages  de  félicitations. 

Enfin,  pour  terminer,  M.  ROYER,  instituteur  à 
Savenay,  s'étant  présenté  presque  la  veille  de  la 
distribution  des  récompenses,  qui  a  eu  lieu  le  6  mai, 
lorsque  notre  rapport  était  terminé,  n'a  pu,  par  ce 
motif,  être  admis  au  concours  de  celte  année,  dans 
lequel  il  aurait  eu  peut-être  les  chances  d'obtenir  une 
place  avantageuse,  si  l'on  considère  l'important 
dossier  dans  lequel  se  trouvent  toutes  les  pièces  jus- 
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tiflant  de  ses  efforts  et  des  moyens  dont  il  s'est  servi 
pour  rendre  son  cours  d'enseignement  fructueux  et 
profitable  à  ses  élèves, 

La  Société  regrette  cette  circonstance,  qui  ne  dépend 
pas  entièrement  du  fait  de  cet  instituteur.  Elle  l'attend 
à  un  nouveau  concours  pour  lui  donner  des  preuves 
de  ses  sympathies. 

Ici,  Messieurs,  s'arrête  le  développement  que  nous 
avons  cru  devoir  donner  à  l'appréciation  des  impor- 
tants services  rendus  à  l'horticulture  par  MM.  les  ins- 
tituteurs primaires  dans  ce  département,  pendant  le 
cours  des  années  1865  et  1866,  et  la  liste  des  récom- 
penses que  nous  avons  cru  devoir  leur  décerner. 

Si  cette  tâche  laborieuse  nous  a  été  néanmoins 
douce  à  remplir  au  point  de  vue  consciencieux  où 
nous  nous  trouvons  placés,  —  à  moi,  comme  rap- 
porteur de  la  commission,  elle  me  laisse  un  regret, 
celui  de  n'avoir  pu  m'élever,  par  les  considérations 
auxquelles  ce  travail  peut  donner  lieu,  à  la  hauteur 
de  mes  devanciers,  dont  les  rapports  figureront  tou- 
jours dans  les  Annales  de  la  Société  au  nombre  des 
travaux /qui  lui  ont  donné  le  plus  d'éclat  et  qui  ont 
contribué  le  plus  à  lui  faire  obtenir  la  haute  considé- 
ration dont  elle  est  justement  entourée,  non  seulement 
dans  ce  département,  où  son  influence  exerce  journel- 
lement sur  le  travail  de  si  précieux  résultats,  mais 
partout  encore  où  ses  relations  ont  pu  s'étendre  et 
se  multiplier. 

Mais,  Messieurs,  si  je  n'ai  pu  fixer,  sans  la  fatiguer, 
l'attention  des    personnes  qui  m'écoutent,    en  les 
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obligeant  à  suivre  la  longue  énumération  dans  laquelle 
je  suis  si  minutieusement  entré,  pour  mettre  en 
quelque  sorte  à  nu  le  travail  de  chaque  instituteur  et 
vous  en  faire  ressortir  plus  amplement  tout  le  mérite 
et  l'importance,  laissez-moi  compter  sur  votre  indul- 
gence en  raison  du  motif  qui  m'a  fait  agir. 

Et  vous,  Messieurs  les  instituteurs,  laissez-moi 
espérer  que  j'aurai  gagné  votre  estime  et  votre  con- 
fiance en  travaillant  aussi  consciencieusement  que  je 
l'ai  fait  à  l'examen  des  dossiers  que  vous  nous  avez 
soumis  et  en  publiant,  avec  un  vrai  bonheur,  les  succès 
que  vous  avez  atteints. 

Avant  de  quitter  cette  enceinte,  veuillez  me  per- 
mettre de  vous  conseiller  de  persévérer  dans  l'ensei- 
gnement utile  que  vous  avez  entrepris  ;  d'entretenir 
l'émulation  chez  vos  élèves  et  d'exciter  vos  collègues, 
jusqu'ici  indifférents  à  nos  exhortations,  à  entrer  fran- 
chement dans  la  voie  que  vous  suivez  et  qui  est  la 
voie  du  progrès  et  de  la  prospérité.   . 

Tous  alors,  vous  pourrez  revendiquer  à  juste  titre 
une  part  de  satisfaction  pour  le  bien-être  nouveau  que 
vous  aurez  contribué  à  introduire  dans  nos  campagnes. 
Quant  à  moi,  je  serai  trop  récompensé  de  mes  efforts, 
si  les  autres  années,  les  circonstances  l'exigeant  en- 
core, je  suis  chargé  de  proclamer  les  heureux  résul- 
tats qu'une  persévérance  commune  et  inébranlable 
aura  produits,  de  cueillir  la  moisson  que  tous  nous 
aurons  préparée. 


ENTOMOLOGIE  APPLIQUEE 


Pas  IH.  PBADAI«. 


L'homme,  si  âer  de  sa  force  et  de  sa  puissance, 
parce  qu'il  est  parvenu  à  détruire,  à  dompter,  ou  du 
moins  à  éloigner  de  ses  demeures  les  grands  animaux 
carnassiers  qui  désolent  l'Afrique  et  les. Indes,  est 
bien  humble  et  bien  modeste  quand  il  s'agit  de  lutter 
contre  ces  myriades  d'insectes  qui  le  désespèrent  et 
dévorent  ses  récoltes.  Heureusement  que  la  Provi- 
dence, non  seulement  lui  a  donné  les  oiseaux  pour 
venir  à  son  secours ,  mais  encore  liii  a  créé  un  assez 
grand  nombre  d'auxiliaires  parmi  ces  mêmes  insectes 
qui  font  son  désespoir  ;  mais  malheureusement  son 
ignorance  lui  fait  souvent  confondre  l'insecte  qui  est 
utile  avec  celui  qui  est  nuisible,  et  il  extermine  le 
tout  sans  discernement.  Nous  allons  donc  tâcher  de 
lui  faire  connaître,  au  moyen  de  celte  simple  expo- 
sition et  le  plus  succinctement  possible,  ceux  qu'il 
dcHt  conserver,  ceux  qu'il  doit  détruire.    . 

Les  cicindèles  et  les  carabiques  sont  les  premiers 
insectes  auxiliaires  qui  se  présentent,  forts,  agiles, 
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munis  de  fortes  mandibules^  tant  à  Tétat  de  larves 
qu'à  rétat  d'insectes  parfaits  ;  ils  vivent  de  chenilles, 
de  vers  de  terre,  de  petits  mollusques  et  du  ver  blanc 
du  hanneton.  La  larve  des  calosomes  vit  dans  les  nids 
de  la  chenille  processionnaire.  Elle  en  détruit  un 
nombre  considérable,  et  après  avoir  acquis  toute  sa 
croissance,  elle  rentre  en  terre  opérer  sa  métamor- 
phose. 

Les  hydrocanthares  vivant  dans  Téau  sont  inof- 
fensifs ;  mais  je  ne  conseillerais  pas  de  les  mettre 
dans  un  vivier  ou  dans  un  aquarium,  car  ils  vivent  de 
frai  de  poissons. 

Les  brachélitres  se  nourrissent  de  chenilles,  de 
vieux  champignons  et  de  toutes  les  matières  en  décom- 
positiou;  leurs  larves  diffèrent  peu  de  l'insecte 
parfait. 

Clavicornes. 

Au  premier  rang  des  clavicornes  sont  les  nécro- 
phores.  Ces  insectes  ont  Todoratdes  plus  subtils;  ils 
parcourent  l'espace  d'un  vol  rapide  pour  saisir  sous 
le  vent  la  trace  de  quelques  taupes,  rats,  souris, 
poissons,  etc.,  morts  récemment.  Alors  au  nombre 
de  huit  à  dix,  ils  se  mettent  à  remuer,  à  fouiller  la 
terre,  jusqu'à  ce  que  le  petit  animal  soit  entièrement 
enterré  à  une  profondeur  de  25  à  80  centimètres,  ce 
qui  exige  un  travail  de  près  de  vingt-quatre  heures. 
L'accouplement  se  fait  pendant  le  travail  -,  les  femelles 
déposent  leurs  œufs  dans  les  cadavres  enfouis.,  les 
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œufs  ne  lardent  pas  à  éclore,  les  larves  se  développent 
et  croissent  rapidement,  grâce  à  l'abondante  pré- 
voyance' de  leur  mère.  Quand  ces  larves  ont  acquis 
tout  leur  développement,  elles  se  construisent  une 
loge  ovalaire  qu'elles  enduisent  d'une  matière  gluante 
qui  durcit  bientôt,  et  dans  laquelle  elles  se  trans- 
forment en  nymphes.  Un  mois  après  environ,  l'in- 
secte parfait  en  sort,  va  reproduire  son  espèce  et 
mourir. 

Vient  immédiatement  après  cette  intéressante  et 
nombreuse  famille  des  sylphes,  que  la  nature  semble 
avoir  chargé  spécialement  de  l'hygiène  publique,  car 
elle  dévore  avec  une  rapidité  extraordinaire  tous  les 
animaux  morts  et  les  matières  en  putréfaction;  res- 
pectons-les donc. 

Dans  la  famille  des  clavicornes,  tous  les  sujets  ne 
sont  pas  également  utiles,  car  nous  avons  les  der- 
mestes,  les  attagènes  et  les  anthrènes  qui  sont  un 
véritable  fléau  pour  l'homme.  Le  dermestes  lardarius 
attaque  les  viandes  fumées  que  nous  conservons  dans 
nos  maisons,  le  lard  à  bord  des  navires  et  dans  les 
charcuteries  mal  tenues.  Les  dermestes  vulpinus  et 
Lattagène  pellio,  joints  aux  anthrènes  ,  sont  redou- 
tables aux  cabinets  d'histoire  naturelle  et  aux  pelle- 
teries; si  l'on  n'est  pas  sans  cesse  sur  la  brèche  pour 
s'opposer  à  leur  génie  destructeur,  ils  ont  bientôt  tout 
réduit  en  poussière.  Westwood  nous  apprend  qu'en 
1841  et  1842,  ils  firent  de  si  grands  ravages  dans  les 
magasins  de  pelleteries  à  Londres,  qu'une  récompense 
de  50,000  fr.  fut  offerte  à  celui  qui  trouverait  un 
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moyen  efficace  pour  anéantir  un  hôte  aussi  incom- 
mode. 

Les  lamellicornes. 

Le  premier  genre  de  cette  famille  est  le  lucanus 
cervus,  vulgairement  nommé  cerf-volant.  A  l'état  de 
larves,  ils  vivent  dans  le  vieux  bois  et  dans  les  racines 
des  arbres  qu'ils  réduisent  en  poussière  et  font  sou- 
vent périr.  Au  moment  de  leur  métamorphose,  ces 
larves  se  construisent  une  coque  de  sciure  de  bois 
dans  laquelle  elles  se  changent  en  nymphes,  et  dont 
elles  ne  sortent  insecte  parfait  que  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l'été. 

Les  hannetons. 

Tant  que  l'on  ne  se  préoccupera  pas  plus  de  la 
destruction  des  hannetons,  ils  feront  le  désespoir  du 
laboureur,  du  sylviculteur  et  de  l'horticulteur.  Ils  ne 
respectent  rien  :  les  arbres,  les  arbrisseaux,  les  prai- 
ries, les  plantes  maraîchères,  tout  leur  est  bon.  J'ai 
vu  des  châtaigneraies  entières  détruites  par  leurs 
larves.  C'est  peut-être  le  seul  insecte  qui  fasse  autant 
de  dégâts  à  l'état  de  larves  qu'à  l'état  d'insecte  parfait. 
Quand  ils  sont  très  nombreux,  on  voit  des  parties 
entières  de  jardins  ou  de  bois  dépouillées  de  leur 
verdure  par  ces  insectes  destructeurs,  et  présenter 
l'aspect  de  l'hiver  au  milieu  de  l'été.  Les  arbres  ainsi 
dénudés  ne  périssent  ordinairement  pas,  mais  ils  sont 
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plus  ou  moins  malades  et  reprennent  difficilement 
leur  première  vigueur,  et  ceux  de  nos  vergers  restent 
un  an  ou  deux  sans  donner  de  fruits.  Où  en  serions- 
nous,  si  la  Providence,  plus  prévoyante  que  nous,  ne 
nous  eût  donné  les  oiseaux  et  plusieurs  insectes  du 
genre  carabe,  qui  en  détruisent  un  assez  grand 
nombre?  Il  n'y  a  cependant  pas  d'insectes  plus 
faciles  à  détruire;  il  suffit  de  faire  ce  que  Ton  fait 
dans  plusieurs  départements  de  la  France  et  surtout 
dans  la  Mayenne.  Chaque  commune  est  imposée  extra- 
ordinairement.  Au  moyen  de  cette  légère  imposition, 
Ton  fait  des  battues  générales  du  15  avril  au  15  mai, 
d'autant  plus  faciles  à  faire,  qu'elles  se  font  dès  le 
matin,  quand  les  hannetons,  encore  engourdis  par  le 
froid  des  nuits,  ne  peuvent  s'envoler  en  tombant.  Que 
de  gens  pauvres  on  pourrait  utilement  employer  au 
lieu  de  leur  faire  une  aumône  gratuite  toujours 
insuffisante.  Faites-le  pendant  quelques  années,  et  que 
de  millions  vous  rendrez  à  toutes  les  industries  agri- 
coles pour  une  somme  comparativement  si  minime. 

Anobium. 

Les  anobium  ou  vrillettes  habitent  nos  maisons  ; 
elles  manifestent  leur  présence  par  les  dégâts  qu'elles 
font  dans  les  solives,  les  planches  de  nos  placards, 
nos  livres  qu'elles  percent  quelquefois  de  part  en  part, 
de  petits  trous  très  ronds,  comme  s'ils  avaient  été 
faits  avec  une  vrille  très  fine.  La  farine,  les  pains  à 
cacheter  que  nous  conservons  trop  longtemps  dans 
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nos  bureaux,  les  collections  d'insectes,  d'oiseaux,  etc., 
elles  dévorent  tout.  Ce  sont  ces  petits  animaux  qui, 
pendant  les  grandes  chaleurs  de  Tété,  cachés  dans  nos 
boiseries,  font,  au  moment  de  leurs  amours,  entendre 
ce  petit  bruit  monotone  et  si  régulier,  qu'il  ressemble 
au  mouvement  d'une  montre,  ce  qui  les  a  fait  nommer 
Y  Horloge  de  la  mort. 

Les  vésicants. 

À  la  tête  de  cette  famille  si  nombreuse,  dont  la 
thérapeutique  aurait  tant  de  peine  à  se  passer,  se 
trouve  le  genre  meloë.  Ces  insectes  remarquables,  qui 
vivent  dans  les  prairies  et  surtout  au  bord  "des  ruis- 
seaux, laissent  suinter  de  leurs  articulations  une 
liqueur  rouge  très  intense  qui,  mêlée  avec  un  peu 
d'axonge,  forme  un  caustique  assez  puissant  pour 
enlever  l'épiderme,  et  par  une  modification  inexpli- 
cable, devient  un  véritable  spécifique  pour  la  guérison 
des  dartres,  ce  que  l'on  n'obtient  pas  avec  les  can- 
tharides. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  parler  de  la  cantharide,  tout 
le  monde  connaît  l'utilité  de  ce  bel  insecte  nommé 
Lytta  vèsicatoria.  Il  habite  les  frênes.  Je  l'ai  trouvé 
toujours  très  abondant  sur  les  grands  frênes  qui  se 
trouvent  entre  Belle-Ile  et  l'Héraudière  ;  son  odeur 
sut  generis  très  prononcée  décèle  facilement  sa 
présence. 

Les  rhyncophores  ou  charançons. 
Tous  les  insectes  qui  composent  cette  nombreuse 
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famille,  à  l'état  de  larves,  vivent  de  végétaux,  et  plu- 
sieurs sont  très  nuisibïes.  Ces  larves  ressemblent  à 
des  vers  branchàtres  amincis  aux  deux  extrémités  et 
sans  pattes.  Toujours  cachées,  elles  vivent  dans  Tin- 
térieur  des  fruits,  des  graines  ou  des  feuilles  qu'elles 
enroulent  autour  d'elles.  Depuis  le  genre  bruche,  qui 
vit  aux  dépens  des  légumes  secs,  jusqu'au  genre 
sitophile,  qui  dévore  le  froment  et  le  riz,  chaque 
espèce  a  sa  plante  qu'elle  attaque.  Je  ne  peuî  signaler 
que  les  principales. 

Dix-sept  espèces  vivent  aux  dépens  de  nos  arbres 
fruitiers,  entre  autres  Xantonomun  pomorum.  Les 
œufs  sont  déposés  dans  l'écorce  de  l'arbre  à  la  fin  de 
l'automne.  Au  commencement  du  printemps  ils  éclo- 
sent.  Les  petites  larves  s'emparent  des  bourgeons  qui 
commencent  à  paraître.  Ces  bourgeons,  alors,  au  lieu 
de  se  développer,  se  durcissent,  noircissent  et  sont 
resserrés  à  la  base  ;  au  lieu  de  donner  du  fruit,  ils  ne 
servent  plus  qu'à  nourrir  cette  petite  larve.  Otez  donc 
tous  ces  bourgeons  attaqués  qui  sont  très  faciles  h 
reconnaître  ;  brûlez-les  ou  renfermez-les  si  vous  désirez 
connaître  ce  joli  insecte,  car  si  vous  vous  contentiez 
de  les  jeter,  la  larve  continuerait  de  s'y  développer, 
d'accomplir  toutes  ses  métamorphoses,  et  vous  auriez 
des  insectes  parfaits  qui  vous  donneraient  de  nouveaux 
œufs  pour  l'année  suivante. 

Vingt  espèces  de  charançons  vivent  aux  dépens  de 
la  vigne.  Les  larves,  après  avoir  fait  leurs  dégâts, 
surtout  en  coupant  la  grappe  au  collet,  se  réfugient 
dans  les  feuilles  qu'elles  roulent  en  cornet  pour  y 
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subir  leur  métamorphose  en  nymphe  et  enfin  en  insecte 
parfait. 

Le  balaninus  nucum,  remarquable  par  la  finesse 
et  la  longueur  de  son  bec,  vit  à  l'état  de  larve  dans 
les  fruits  de  différents  arbres  et  dans  des  excroissances 
formées  sur  les  feuilles.  L'insecte  parfait  paraît  aux 
mois  de  mai  et  de  juin.  Après  Taccouplement,  la 
femelle  cherche  un  lieu  favorable  pour  y  déposer  ses 
œufs.  La  floraison  des  amentacées  est  passée,  les 
jeunes  fruits  commencent  à  paraître,  c'est  alors  que 
la  ponte  a  lieu  -,  elle  se  fait  à  la  base  de  la  cupule 
qui  reVét  les  noisettes  et  les  glands.  La  jeune  larve 
éclot;  elle  vit  aux  dépens  de  l'amande.  L'automne  fait 
tomber  les  fruits.  À  la  même  époque,  la  larve  a  acquis 
toute  sa  croissance,  et  après  avoir  fait  une  ouverture 
parfaitement  circulaire  à  l'enveloppe  du  fruit,  elle  en 
sort  pour  entrer  en  terre  à  une  certaine  profondeur 
pour  éviter  les  rigueurs  de  l'hiver  et  y  subir  ses  mé- 
tamorphoses. 

Le  Silophilus  granarius  ou  charançon  du  grain. 
Parler  de  ses  ravages,  des  pertes  qu'il  occasionne, 
tout  le  monde  les  connaît;  mais  ce  que  l'on  ne  con- 
naît pas  encore,  c'est  le  moyen  de  s'y  soustraire. 

Pour  parvenir  à  détruire  un  insecte  nuisible  ou  du 
moins  à  en  diminuer  le  nombre,  c'est  d'étudier  ses 
mœurs.  Or  donc,  cet  insecte,  malheureusement  trop 
connu,  et  qui  fait  le  désespoir  de  nos  agriculteurs  et 
plus  encore  celui  de  nos  grands  spéculateurs,  cet 
insecte,  dis-je,  vient  déposer  ses  œufs  sous  la  pelli- 
cule du  grain;  ces  œufs  éclosent  en  peu  de  jours. 
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donnent  naissance  à  une  larve  petite,  blanche,  molle, 
conaposée  de  neuf  anneaux  de  consistance  cornée, 
niunie  de  fortes  mandibules  avec  lesquelles  elle  agrandit 
journellement  sa  demeure,  faisant  tourner  au  profit 
de  sa  croissance  la  substance  farineuse  dont  elle  se 
nourrit.  Arrivée  au  terme  de  sa  grandeur,  elle  se 
métamorphose  en  nymphe,  et  au  bout  de  huit  à  dix 
jours,  suivant  la  chaleur  de  l'atmosphère,  elle  se  trans- 
forme en  insecte  parfait,  qui  perce  l'enveloppe  du 
grain  pour  en  sortir,  s'accoupler  et  déposer  ses 
œufs. 

Lorsque  la  température  est  favorable,  les  moments 
de  la  copulation,  de  la  ponte  et  des  diverses  méta- 
morphoses sont  tellement  rapprochés,  que  d'après  un 
calcul  de  Dégèer,  un  seul  couple  de  calandres,  y 
compris  toutes  les  générations,  peut  produire  par 
an  23,600  individus. 

Pour  préserver  les  greniers  de  l'envahissement  de 
cet  insecte  si  éminemment  destructeur,  plusieurs 
moyens  ont  été  proposés,  mais  tous,  jusqu'à  présent, 
sont  restés  insuffisants.  L'on  a  remarqué  que  le  rap- 
prochement des  sexes  et  la  ponte  des  œufs  ne  pou- 
vaient ^'effectuer  au-dessous  de  9^  au-dessus  de  0. 
D'après  cette  observation,  il  serait  donc  possible,  au 
moyen  d'une  ventilation  bien  entendue  et  favorisée 
par  le  voisinage  d'une  glacière  et  qui  maintiendrait  le 
thermomètre  au-dessous  de  9^  centigrades,  de  s'op- 
poser au  développement  de  ce  charançon. 

Mais  quand  les  greniers  sont  envahis,  il  est  un 
moyen  d'assainissement  que  l'on  peut  employer  avec 
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quelque  succès;  les  charançons  n'aiment  point  à 
être  tourmentés  pendant  leur  travail  dévastateur,  et 
ils  se  déplacent  facilement!  Or,  on  a  proposé  de 
placer  dans  une  partie  du  grenier  un  petit  tas  de 
froment  ou  d*orge  d'un  mètre  au  moins  de  hauteur 
(car  ces  insectes  n'attaquent  jamais  les  grains  à  la 
surface,  ils  commencent  leur  ravage  à  10  centimètres 
dé  profondeur).  Remuez  à  la  pelle  deux  ou  trois  fois 
par  jour  toutes  les  autres  parties  du  grenier,  et  vous 
verrez  bientôt  tous  les  charançons  envahir  la  partie 
immobile,  alors  vous  la  jetez  dans  Teau  bouillante  et 
vous  recommencez  Texpérience. 

Les  xylophages. 

Gomme  leur  nom  l'indique,  les  xylophages  habitent 
les  bois,  sous  les  écorces  des  arbres  ;  lorsque  les 
larves  sont  répandues  en  grand  nombre  dans  nos 
forêts,  elles  font  périr  beaucoup  d'arbres,  et  ces 
arbres  étant  perforés  et  sillonnés  dans  tous  les  sens 
deviennent  impropres  à  toute  espèce  de  construction. 
Pour  donner  une'  idée  des  dégâts  que  le  scolyte  des- 
tructeur peut  causer,  nous  pouvons  dire  qu'en  1887 
on  se  crut  obligé  d'abattre  dans  le  bois  de  Vincennes 
^,000  pieds  de  chênes  âgés  de  trente  à  quarante 
ans,  entièrement  perdus  par  cet  insecte.  Ce  sont  les 
scolytes  qui  ont  perdu  les  beaux  arbres  de  la  Fosse 
et  de  la  promenade  de  la  bourse,  Vhilurgus  pini- 
perda  et  ligniperda  sont  des  fléaux  pour  les  arbres 
verts.  Ces  insectes  habitent  plus  volontiers  les  arbres 
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debout  et  dédaignant  les  vieux,  ils  n*attaquent  que 
ceux  de  vingt-cinq  à  trente  ans. 

Le  limexilon  navale  et  les  hylecœtus  sont  connus 
par  les  dégâts  qu'ils  occasionnent  dans  les  forêts  et 
dans  les  chantiers  de  construction,  surtout  dans  ceux 
de  la  marine.  Ces  insectes  ne  s'attaquent  habituelle- 
ment qu'au  bois  de  chênes. 

Les  longicornes. 

Belle  et  nombreuse  famille,  mais  fatale  aux  arbres 
de  nos  forêts.  Leurs  larves  sont  molles,  apodes  blan- 
châtres, larges  en  avant,  rétrécies  en  arrière,  la  tête 
d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé  ;  elles  vivent  dans 
rintérieur  des  arbres  et  sous  les  écorces  ;  quelques 
espèces  attaquent  les  racines.  Toutes  ont  une  tête 
écailleuse  arniée  de  mandibules  tellement  fortes,  que 
Latreille  dit  avoir  vu  une  lame  de  plomb  attaquée 
par  elles. 

Il  y  a  une  espèce  que  je  dois  signaler  à  .cause  des 
dégâts  qu'elle  occasionne  dans  les  oseraies  des  Iles 
de  la  Loire,  c'est  Varomia  moschata.  Cet  insecte 
dépose  ses  œufs  dans  les  souches  d'osiers,  ils  éclosent, 
les  larves  s'y  développent  au  dépens  de  ces  souches, 
les  dévorent ,  les  réduisent  en  poussière.  Si  l'on  ne 
combat  pas  avec  énergie  cet  insecte  destructeur,  il 
peut  détruire  en  peu  de  temps  les  plus  belles  oseraies^ 
il  est  deux  moyens  de  le  détruire  ou  du  moins  d'en 
diminuer  considérablement  la  quantité.  Le  premier 
moyen  c'est  de  poursuivre  sans  relâche  sa  destruc- 
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tion  quand  il  est  parvenu  à  l'état  dMnsecle  parfait; 
alors  grand,  d'un  vert  mordoré  brillant,  se  tenant 
toujours  à  la  cime  des  osiers ,  il  est  facile  de  l'aper- 
cevoir. D'ailleurs  la  forte  odeur  de  rose  dont  il  est 
pourvu  décèle  sa  présence  d'assez  loin.  Le  second 
moyen  et  le  plus  énergique,  c'est  de  couper  toutes 
les  souches  malades  au  niveau  du  sol ,  l'expérience 
ayant  démontré  que  cette  larve  n'attaque  jamais  les 
racines  sojuterraines. 

Cette  opération,  loin  de  nuire  à  l'osier,  lui  donne 
plus  de  force  et  d'activité. 

Les  chrysomélines. 

Ces  jolis  insectes,  pourvus  de  brillantes  couleurs, 
sont  d'autant  plus  redoutables  que  la  plupart  sont 
très  petits  et  par  conséquent  plus  difficiles  à  détruire. 
Le  premier  qui  se  présente  est  le  criocère  du  lys  ;  sa 
larve,  enveloppée  dans  sa  flenie,  dévore  toutes  les 

4 

feuilles  d'un  lys  avec  une  rapidité  remarquable,  et  la 
plante  ne  larde  pas  à  mourir.  Ces  larves  ne  sont  pas 
abordables ,  et  par  leur  quantité  et  par  le  dégoût 
qu'elles  inspirent  ;  il  n'est  qu'un  moyen  de  les  dé- 
truire, c'est  de  s'attacher  obstinément  à  la  destruction 
de  l'insecte  parfait  et  de  ses  œufs.  Ces  œufs  sont 
déposés  à  la  base  de  la  plante  à  la  partie  inférieure 
des  feuilles,  ils  éclosent  à  la  fin  d'avril  et  commen- 
cent leur  ravage  dès  le  mois  de  mai.  L'insecte  par- 
fait paraît  dès  le  mois  de  mars;  déjà  accouplé,  il 
n'attend  qu'un  moment  favorable  pour  reproduire 
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son  espèce  ;  facile  à  saisir,  on  peut  s'en  débarrasser 
Tacilement,  mais  il  faut  un  peq  d'activité,  car  dès 
qu'il  est  toucbé  il  se  laisse  tomber  et  souvent  nous 
échappe. 

Si  les  criocères  du  lys  font  leurs  ravages  à  l'état 
de  larves ,  celles  de  l'asperge  les  font  plus  particu- 
lièrement il  l'état  d'insecte  parfait  ou  du  moins  elles 
terminent  ce  que  les  premières  ont  si  bien  commen- 
cé ;  que  si  on  n'emploie  Tpas  tous  les  moyens  pos- 
sibles pour  les  détruire,  en  peu  de  jours  une  culture 
qui  a  coûté  tant  de  soins  a  bientôt  disparu. 

Les  chrysoraélines  du  tremble  et  du  peuplier,  peu 
communes  habituellement,  en  1842,  s'abattirent  en 
telle  quantité  sur  les  pépinières  de  M.  Leflèvre  père  , 
que,  semblables  aux  sauterelles  qui  désolent  l'Afrique 
et  quelquefois  les  contrées  du  midi  de  la  France,  elles 
détruisirent  en  peu  de  temps  de  très  belles  pépi- 
'  ières. 

Presque  immédiatement  après  se  présente  le  phra- 

tora  vitellinœ.  Cette  petite  chrysoméline,   pendant 

trois  ans,  a  fait  le  désespoir  de  M.  Van  Iseghem,  en 

lui  dévorant  chaque  année  une  très  belle  oseraie, 

plantée  à  Bouguenais  sur  le  terrain  d'une  ancienne 

pièce  d'eau  desséchée.  Lui  seul  pourrait   dire  les 

soins  qu'il  lui  a  fallu  prendre,  l'argent  qu'il  a  fallu 

dépenser  pour  débarrasser  son  oseraie  d'une  pareille 

calamité;  mais,  récompensé  de  ses  soins,  il  n'en  a 

plus  revu. 

Les  altises. 

a 

Ces  insectes,  qui  du  temps  de  Latreille  ne  formaient 
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qu'un  seul  genre  nommé  altises,  ont  été  partagés  par 
les  auteurs  modernes  en  dix  groupes  qui  tous  ont  des 
caractères  particuliers  qui  les  font  facilement  recon- 
naître et  qui  justiQent  suffisamment  celte  division. 
Tous  en  général  sont  très  petits,  ils  sont  ornés  de  cou- 
leurs brillantes  et  variées,  ils  sautent  avec  une  grande 
promptitude,  ils  attaquent  les  plantes  et  plus  parti- 
culièrement les  crucifères.  Par  les  désastres  qu'ils 
occasionnent,  ils  font  le  désespoir  des  jardiniers 
maraîchers  qui  les  appellent  pous.  Leurs  larves  vivent 
au  dépens  des  mêmes  plantes,  elles  rongent  le  paren- 
chyme des  feuilles  et  y  subissent  leur  métamorphose. 

L'altise  de  la  vigne  {graptodora  vitis)^  tombe 
quequefois  en  telle  quantité  sur  la  vigne,  qu'elle  la 
dépouille  en  peu  d'instants  de  toutes  ses  feuilles  et 
qu'elle  ronge  même  jusqu'à  l'écorce. 

Le  seul  moyen'de  se  débarrasser  de  ces  différentes 
allises,  ce  sont  des  arrosages  fréquents  avec  une 
dissolution  de  savon  noir  ou  d'acide  phénique  large- 
ment étendu  d'eau. 

Les  hyménoptères. 

De  tous  les  insectes,  l'histoire  la  plus  curieuse  est 
sans  contredit  celle  des  hyménoptères.  La  plupart 
vivent  en  société-,  ils  ont  leurs  lois,  leurs  mœurs, 
leurs  combats  et  même  leurs  révolutions.  Leurs 
loges,  sous  bien  des  rapports,  semblent  dénoter 
quelques  notions  d'architecture.  Si  j'avais  la  plume 
élégante  de  Michelet,   j'essaierais   peut-être    d'en 
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entreprendre  Tbistoire  ;  niais  renfermé  dans  des 
limites  plus  étroites  «t  plus  modestes,  je  me  bornerai 
,  à  continuer  comme  j'ai  commencé ,  c'est-à-dire  à 
désigner  les  insectes  utiles  et  les  insectes  nui- 
sibles. 

Les  hyménoptères,  renfermant  dans  leur  rang  les 
abeilles,  sont  donc  essentiellement  utiles  à  Thomme 
puisqu'elles  nous  donnent  et  le  miel  et  la  cire.  Les 
ichneumons  et  les  sphex  semblent  destinés  par  la 
nature  à  nous  délivrer  des  chenilles  que  nous  ren- 
controns partout  et  toujours,  car  il  a  été  constaté  que 
ces  hyménoptères  détruisent  les  dix-neuf  vingtièmes 
des  chenilles.  Lorsqu'un  ichneumon  aperçoit  une 
chenille,  semblable  à  l'oiseau  de  proie  qui  fond  sur  sa 
victime,  il  la  saisit,  la  soulève  de  terre,  l'emporte 
quelquefois  assez  loin  ;  après  l'avoir  tourmentée,  il 
s'éloigne;  son  but  est  rempli,  il  a  déposé  ses  œufs 
dans  les  parties  graisseuses  de  cette  chenille  qui  vit 
encore,  mais  elle  a  perdu  son  activité,  elle  semble 
prévoir  qu'il  n'y  a  plus  d'avenir  pour  elle,  plus  de  ces 
ailes  diaprées  pour  la  porter  papillon  au  milieu  des 
fleurs  et  y  déposer  sa  progéniture,  elle  est  chargée 
de  la  progéniture  d'une  étrangère.  Elle  accomplit 
cependant  sa  première  métamorphose  :  elle  est  deve- 
nue chrysalide;  mais  les  œufs  de  l'ichneumon  sont 
éclos,  les  jeunes  larves  ont  achevé  leur  croissance  au 
dépens  de ,  la  substance  de  cette  chrysalide  qu'elles 
ont  tuée. 

Hélas  !  que  d'amateurs  de  papillons  qui,  après  avoir 
recueilli  des  chenilles  ou  des  chrysalides,  attendent 
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avec  impatience  la  dernière  métamorpbose  et  qui  ne 
recueillent  que  des  mouches. 

C'est  la  piqûre  d'un  hyménoptère  nommé  cynips, 
qui  produit  la  galle  du  chêne,  que  les  enfants  nom- 
ment cannette;  il  y  dépose  ses  œufs,  les  larves  s'y 
développent  et  y  accomplissent  toutes  leurs  métamor- 
phoses. C'est  le  même  insecte  qui,  en  piquant  le 
Quercus  insectoria  de  l' Asie-Mineure,  nous  donne 
les  belles  galles  vertes  d'Orient. 

C'est  la  piqûre  d'un  hyménoptère  qui,  donnant  une 
fausse  direction  à  la  sève,  forme  sur  nos  grands 
ormeaux  ces  turgescences  ou  loupes  qui  prennent 
quelquefois  des  dimensions  énormes,  que  nous  som- 
mes à  môme  encore  d'observer  sur  les  arbres  du 
boulevard  Delorme. 

Si  je  n'avais  pas  borné  ce  travail  aux  coléoptères 
seulement,  j'aurais  pu  jeter  un  coup  d'œil  sur  une 
espèce  d'hyménoptère  que  nous  connaissons  malheu- 
reusement que  trop  (la  fourmi),  mais  s'il  me  fallait 
faire  l'histoire  de  son  industrie,  de  ses  loges  souter- 
raines, de  ses  relations  avec  les  clavigères  et  avec  les 
pucerons,  il  faudrait  un  volume,  Pour  connaître  par- 
faitement cet  insecte,  il  faut  consulter  l'ouvrage  du 
savant  entomologiste  allemand,  MuUer. 

Je  me  bornerai  donc  à  indiquer  les  moyens  de  les 
détruire  et  de  s'en  préserver.  Imprégnez  fortement  la 
fourmillière  avec  une  forte  dissolution  de  savon  noir, 
remuez  profondément  ces  loges  souterraines  de 
manière  à  ce  que  toutes  les  cellules  soient  bien  en 
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contact  avec  cette  liqueur,  et  vous  les  verrez  bientôt 
disparaître. 

On  a  préconisé  la  craie  ou  blanc  d'Espagne  réduit 
en  poudre,  jeté  et  bien  mélangé  dans  la  fourmillière  ; 
Tacide  formigue  exalé  par  cet  insecte,  se  combinant 
avec  cette  poudre,  formerait  un  formicate  de  chaux 
qui  détruirait,  dit-on,  les  fourmis.  J'assure  le  pre- 
mier moyen  qui  m'a  toujours  parfaitement  réussi  ; 
quant  au  second,  je  laisse  aux  expérimentateurs  le 
soin  d'essayer. 


VISITE 


au  jardin  de  M.  Boisselot,  et  rapport  sur  la  nou- 
velle greffe  de  la  vigne  proposée  par  cet  horti- 
culteur amateur. 


Le  22  mars  1866,  le  jury  de  la  Société  nantaise 
d'Horticulture,  accompagné  des  membres  de  la  com- 
mission pomologique,  s'est  transporté  au  jardin  de 
M.  Boisselot,  à  l'eflfet  d'apprécier  un  nouveau  mode 
de  greffe  qu'il  pratique  avec  succès  depuis  quelques 
années,  et  dont  il  serait  l'inventeur. 

Nous  avons  été  à  même  de  constater  les  bons 
résultats  de  cette  greffe ,  sur  plusieurs  pieds ,  où 
l'opéralioa  a  été  pratiquée  il  y  a  trois,  quatre  ou 
cinq  ans;  plusieurs  greffes  nouvellement  pratiquées 
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à  la  fin  de  Taotomne  dernier  et  depuis  quelques 
semaines  ont  également  bien  réussi,  comme  nous 
avons  été  à  même  de  le  constater  dans  une  nouvelle 
visite  du  mois  d'octobre  courant. 

L'époque  la  plus  favorable  pour  la  réussite  de 
cette  greffe,  serait,  d'après  son  auteur,  vers  la  fin 
delà  végétation,  à  l'automne,  lorsque  les  feuilles 
commencent  à  jaunir  ;  on  peut  cependant  l'employer 
au  retour  du  printemps ,  mais  il  ne  faut  pas  atten- 
dre la  reprise  de  la  végétation  et  que  la  vigne  soit 
en  pleurs. 

Voici,  d'après  M.  Boisselot,  la  manière  d'opérer.  On 
choisit  sur  une  vigne  une  bifurcation ,  on  la  fend 
après  avoir  rabattu  les  deux  branches  au-dessus  de 
leur  premier  œil,  puis  on  insère  <lans  cette  fente  un 
greffon  préparé  comme  pour  la  greffe  en  fente  ordi- 
naire, on  ligature  et  on  mastique. 

Les  précautions  essentielles  à  la  réussite  de  cette 
greffe  consistent  à  pincer,  à  mesure  qu'elles  se 
produisent,  les  pousses  des  deux  chicots  conservés, 
et  de  fouiller  au  pied  de  la  souche ,  pour  couper 
sévèrement  les  drageons  souterrains  qui  s'y  dévelop- 
pent en  grand  nombre,  pendant  tout  le  cours  de  la 
végétation. 

Les  avantages  de  cette  méthode  sont  faciles  à  com- 
prendre. L'œil  conservé  sur  chaque  chicot  attirant 
nécessairement  la  sève,  la  force  pour  ainsi  dire  à 
souder  le  greffon,  tout  en  conservant  assez  de  vie 
à  l'écorce  pour  que  ces  parties  extérieures  ne  meurent 
pas,  de  sorte   que  dès  la  première  année  ou  au 
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plus  lard  la  seconde,  la  soudure  est  complète  et 
presque  invisible;  c'est  alors  qu'on  rabat  les  deoi 
chicots  conservés. 

Cette  nouvelle  manière  de  greffer  la  vigne,  em- 
ployée depuis  cinq  ans  par  M.  Boisselot ,  est  aussi 
simple  que  facile  à  exécuter.  Les  succès  qu'en  a 
obtenus  son  auteur,  ne  nous  laissent  aucun  doute  sor 
le  mérite  et  la  supériorité  de  cette  greffe  que  nous  ne 
saurions  trop  recommander. 

Cette  greffe  mentionnée  pour  la  première  fois  dans 
la  Revue  horticole  de  1868,  d'après  une  note  de 
M.  Boisselot,  vient  d'être  signalée  dans  le  nouvel 
ouvrage  de  M.  Carrière,  intitulé  :  La  vigne. 

Nous  avons  parcouru  avec  bonheur  le  jardin  de 
cet  amateur,  qu'on  pourrait  à  bon  droit  appeler 
un  jardin  d'expérience. 

En  effet,  beaucoup  de  variétés  d'arbres  fruitiers  de 
toutes  sortes  ont  été  essayées  depuis  cinq  ou  six  ans, 
soit  dans  les  nouveautés,  soit  dans  les  propres  semis 
de  M.  Boisselot. 

Ainsi,  dans  un  jardin'  assez  restreint,  nous  avons 
pu  compter  plus  de  quatre  cents  greffes  de  toutes 
sortes,  en  poiriers,  pommiers,  pruniers,  cerisiers, 
pêchers,  vignes,  groseilliers,  etc.,  etc.,  sans  parler 
d'un  grand  nombre  de  sujets  qui  ont  été  abandonnés 
ou  arrachés,  par  leur  auteur,  pour  une  cause  ou  pour 
une  autre.    . 

Nous  avons  également  remarqué  dans  cette  visite , 
un  pêcher  à  grandes  fleurs  roses  doubles ,  obtenu  de 
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semis,  et  supérieur  peut-être  au  pécher  de  la  Chine 
dont  il  provient. 

Nantes,  le  10  octobre  1866. 

Le  présidât  du  jury , 

L.  Deluen. 


NOTE 

nur  la  collection  de  Gloxinids  de  M.  Bourgault- 
Bucoudray,  par  M.  de  Courmageul. 


Messieurs, 

Le  Jury  de  votre  Société  a  récompensé,  en  1S65, 
d'une  médaille  d'argent  grand  module,  le  zèle  intel- 
ligent d'un  modeste:  jardinier  qui,  k  force  de  soiiis 
persévérants,  a  su  créer  dans  les  serres  de  notre 
honorable  collègue,  M.  Bourgault-Ducoudray,  des 
collections  d'un  mérite  réel. 

Georges  Zellner  dirige  ses  cultures  avec  méthode  ; 
il  a  surtout  cette  qualité  précieuse,  chez  les  praticiens, 
de  savoir  faire  toutes  choses  à  point  et  de  les  faire 
d'une  manière  rationnelle. 

Ainsi,  il  a  installé,  dans  un  local  très  restreint, 
des  serres  de  multiplication,  qui  lui  fournissent  à 
chaque  saison  et  en  abondance  tous  les  sujets  néces- 


~  106  — 

saires  à  rornementation  de  vastes  parterres.  Il  est 
parvenu  à  former  une  collection  des  plus  remarquables 
de  Bégonias  dont  la  rictie  végétation  fait  suffisamment 
réloge  de  ce  jardinier.  Il  a  enfin  poussé  jusqu'au 
point  de  perfection  le  plus  désirable  la  culture  des 
Dracœnas,  dont  le  port  majestueux  et  la  tige  élevée, 
terminée  par  un  faisceau  de  feuilles  nombreuses, 
raides,  effilées,  ensiformes,  contribuent  à  la  décoration 
des  parcs  et  des  serres. 

Mais  ce  qui  a  surtout  valu  à  M.  Zellner  Thonneur 
de  la  médaille  qui  lui  a  été  décernée,  c'est  la  belle 
collection  de  Gloxinias  qu'il  a  obtenue  de  semis  et  dont 
une  bonne  partie  a  fleuri  dès  la  première  année. 

Le  Jury  avait  visité,  en  1865,  cette  collection  et  il 
avait  surtout  porté  son  examen  sur  les  soixante 
variétés  que  M.  Zellner  avait  mises  à  part. 

Un  accident  regrettable  avait,  peu  de  temps  après 
la  visite  du  Jury,  anéanti  ces  soixante  variétés.  Tous 
les  soins  de  M.  Zellner  s'étaient  alors  reportés  sur 
les  deux  cents  plantes  qui  avaient  été  laissées  à  l'écart 
comme  plus  tardives  dans  leur  floraison. 

Les  peines  que  s'étaient  données  M.  Zellner  furent 
récompensées  par  le  plus  magnifique  résultat.  En  effet, 
cette  année,  ce  persévérant  horticulteur  a  obtenu  la 
floraison  la  plus  riche,  la  plus  abondante  ^et  la  plus 
variée. 

La  collection,  qu'un  grand  nombre  d'entre  nous  ont 
pu  visiter,  se  faisait  d'abord  remarquer  par  une  végé- 
tation  des  plus  vigoureuses.  La  plupart  des  feuilles 
mesuraient  30  et  jusqu'à  40  centimètres  et   cou-^ 
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vraient  d*un  tapis  de  verdure  velouté  tous  les  gradins 
où  les  plantes  étalent  exposées.  Pendant  quatre  mois, 
cette  collection  remarquable  a  constamment  présenté 
Taspect  d'un  vaste  bouquet  de  quatre  à  cinq  cents 
fleurs  qu\  se  succédaient  et  se  renouvelaient  avec  une 
infatigable  profusion* 

Il  est  impossible,  si  Ton  n'a  pas  visité  cette  expo- 
sition!^ de  se  faire  une  idée  de  la  richesse,  de  Féclat 
et  de  l'infinie  diversité  des  variétés  obtenues  par 
H.  Zellner  :  formes  élégantes,  disposition  des  cou- 
leurs, contraste  des  nuances,  tout  atliraitrœil  et  fixait 
le  suffrage  des  amateurs. 

La  Société  a  voulu  que  ce  résultat  fût  consigné  dans 
ses  Annales,  comme  justification,  s'il  en  était  besoin, 
de  la  haute  distinction  qu'elle  a  accordée,  il  y  a  un 
an,  à  M.  Zellner.  Elle  s'est  plue  à  lui  témoigner  tout 
l'intérêt  que  lui  inspirent  ses  essais  si  bien  couronnés 
de  succès  jusqu'à  ce  jour,  et  elle  l'encourage  à  per- 
sévérer. 


Dépouillement  des   bulletins  des  Sociétés  corres- 
pondantes, pat  M.  DE  GODRMAGEUL. 


M.  Joseph  Dufour  de  Rumilly  a  traité  dans  le  Sud^ 
Est  (n^^  11,  novembre  1865),  de  la  propagation  delà 
vigne.  L'auteur  constate  que  la  culture  de  la  vigne  et 
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sa  propagation  deviennent  chaque  jour,  et  de  plus 
en  plus,  l'objet  des  préoccupations  des  amateurs. 
L'opinion  des  hommes  les  plus  compétents  condamne 
le  fyrovignage  comme  une  méthode  défectueuse  et 
compromettant  Tavenir  des  cépages.  Plusieurs  mé- 
thodes nouvelles  ont  été  proposées.  Les  vignerons 
suisses,  qui,  aux  yeux  de  l'auteur,  sont  les  premiers 
vignerons  de  l'Europe,  ne  doivent  les  produits^febu- 
leux  qu'ils  obtiennnent  (200  hectolitres  à  l'hectare) , 
qu'au  renouvellement  qu'ils  font  de  leurs  plants,  tous 
les  dix  ou  douze  ans,  tandis  que  noire  infériorité 
peut  être  attribuée  à  la  vieillesse  de  nos  vignes,  qui 
sont  restées  à  peu  près  ce  qu^elles  étaient  à  V époque 
du  cadastre  de  17S8. 

M.  Hudelot  a  présenté  un  système  de  propagation 
de  la  vigne,  qui  consiste  à  semer,  ou  plutôt  à  planter 
des  bourgeons  de  sarment,  connus  vulgairement 
sous  le  nom  dUgeux.  Expérimentée  par  M.  Dufour  de 
Rumilly,  cette  méthode  ne  lui  a  pas  réussi,  et  il 
estime  qu'il  faut  aux  semis  de  M.  Hudelot  d'abondants 
arrosages,  difficiles  à  donner  s'il  s'agit  d'une  planta- 
tion d'une  certaine  étendue.  La  méthode  Hudelot 
serait  très  dispendieuse  ;  il  est  plus  économique  et 
plus  sûr  de  recourir  au  bouturage. 

En  Suisse,  on  renouvelle  les  vignes,  par  boutures, 
dans  un  terrain  défoncé  et  amendé  ;  la  durée  de  la 
vigne  est  fixée  à  l'avance,  ordinairement  à  douze 
années,  et  chaque  année  lîn  douzième  est  renouvelé , 
de  façon  qup  le  plati  est  toujours  jeune  et  productif. 

M.  Dufour  de  Rumilly  propose  une  nouvelle  mé- 


—  109  — 

tbode  qu'il  a  expérimentée,  et  qui  a  quelque  rapport 
avec  la  méthode  suisse.  Il  défonce  le  sol,  Tamende  et 
y  plante  des  sarments  de  vignes  ;  il  emploie  le  gamai 
picard  et  le  gamai  châtillon.  Mais  il  fait  durer  ses 
vignes  plus  de  douze  ans,  au  moyen  d'engrais  d'étable 
qu'il  y  répand  à  partir  de  la  dixième  année. 

Jusqu'à  cette  dixième  année,  la  vigne  se  nourrit 
du  gazon  de  sainfoin  enfoui  à  la  pelle  et  dont  on 
avait  avêti  le  terrain  deux  ans  avant  la  plantation. 

La  méthode  de  M.  Dufour  de  Rumilly  peut  être 
appelée  à  rendre  de  grands  services  dans  la  Savoie, 
qu'il  habite,  et  où  il  est  difficile  de  se  procurer  des 
engrais.  Nous  n'avons  à  la  considérer  que  comme 
une  expérience, intéressante  au  point  de  vue  compa* 
ratif. 

Nos  voisins  les  Anglais,  qui  nous  envient  nos 
vignobles,  ont  pris  le  parti  de  cultiver  la  vigne  en 
pot.  Ce  n'a  été  d'abord  qu'une  curiosité;  c'est  devenu 
une  branche  de  commerce  importante.  En  l'espace 
de  quatorze  à  quinze  mois  on  obtient,  d'une  bouture 
d'un  œil  seul,  une  plante  portant  six  ou  sept  belles 
grappes  et  plus. 

M.  Albert  Truffaut  nous  apprend  dans  la  Revm 
horticQle  des  Bouches-du-Rhône  (n°  137,  novembre 
1865),  les  particularités  de  cette  culture.  C'est  le 
chasselas  et  le  fronkental  qui  s'y  prêtent  le  mieux  ; 
on  les  multiplie  de  boutures  faites  en  serre  à  haute 
température.  Lorsque  la  plante  se  développe,  on  la 
réempote  dans  un  vase  plus  grand.  Cette-  opération 
se  renouvelle  une  seconde  fois,  et  dès  ce  moment 
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les  vignes  poussent  vigoureusement  ;  à  deux  mètres , 
on  en  pince  Teitrémité;  on  pince  aussi  les  faux 
bourgeons  latéraux,  .chaque  fois  qu'ils  se  présentent. 
On  arrose  d'engiais  liquide  et  on  commence  l'opéra- 
tion du  forçage,  c'est-à-dire  qu'on  rentre  les  plantes 
en  serre  pour  les  faire  fructifier  par  de  la  chaleur  à 
37  ou  SO^'  centigrades,  et  des  bassinages.  En  cinq 
mois,  à  partir  de  la  floraison,  la  maturité  est  parfaite, 
et  l'on  a  ainsi,  dans  l'espace  de  quinze  mois  et 
dans  un  pot  d'un  pied,  une  vigne  chargée  de  fruits, 
sous  un  climat  qui  n'en  permet  pas  la  culture  en 
plein  air. 

Je  ne  quitterai  pas  la  vigne  sans  avoir  dit  deux 
mots  de  ses  produits.  Le  journal  de  la  Société 
d'Emulation  de  VAin  {n^  9 ,  septembre  1865,  page 
263),  nous  entretient  du  vin  de  1865,  qu'il  déclare 
de  qualité  supérieure  sur  tous  les  coteaux  ;  mais  si  la 
qualité  est  appréciée,  comme  hors  lign^^  c'est  la 
propre  expression  du  journal,  on  n'est  pas  aussi  bien 
d'accord  sur  la  quantité.  Cependant  on  considère  que 
dans  son  ensemble  la  récolte  ne  dépasse  pas  une 
bonne  moyenne.  Or,  qualité  et  quantité  se  trouvent 
rarement  réunies,  la  nature  n'a  pas  souvent  de  ces 
prodigalités,  et  par  cette  considération  on  peut 
arriver  à  conclure  que  la  quantité  rapprochée  de  la 
qualité  est  beaucoup  plus  forte  qu'on  n'eût  osé  l'es- 
pérer. C'est  donc  une  année  excellente. 

L'arboriculture  fruitière  a  été  l'objet  d'une  étude 
intéressante  que  M.  Verrier,  jardinier  en  chef  de 
l'école  impériale  de  la  Saulsaie,  a  insérée  dans  le 
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Svd'Est  (no  11,  novembre  1865,  page  466).  Il  indi- 
que les  meilleure&formes  k  donner  aux  arbres,  depuis 
la  palmetle  candélabre,  la  pyramide,  le  vase  ou 
gobelet ,  l'éventail  jusqu'aux  fuseau ,  cordon  ou 
oblique  simple,  qui  sont  le  plus  en  renom,  mais  qui 
selon  l'auteur,  ne  sont  pas  les  formes  qui  produisent 
le  maximum  de  fruits.  Jamais,  à  son  avis,  les  petites 
formes,  qui  obligent  de  planter  les  arbres  rapprochés, 
ne  donneront  autant  de  fruits  et  ne  seront  d'aussi 
longue  durée  que  les  grandes  et  moyennes  formes  à 
écartement  plus  grand. 

M.  Verrier  fait  ensuite  ressortir  les  avantages  d'un 
jardin  fruitier  bien  placé  à  proximité  d'une  gare  et 
pouvant  ainsi  expédier  facilement  ses  produits.  Une 
bonne  culture  fruitière,  d'après  les  calculs  du  célèbre 
professeur  Dubreuil,  peut  produire  pendant  quarante 
ans  un  bénéfice  net  annuel  de  86,58^  fr.  par  hectare, 
pour  une  mise  de  fonds  première  de  40,000  fr.  Ces 
calculs  paraissent  exagérés,  mais  en  les  réduisant 
des  5/6«S  M.  Verrier  trouve  encore  un  beau  produit 
s'élevant  net  à  6,800  fr. 

M.  Buisson,  que  nous  avons  vu  figurer  avec  hon- 
neur au  Congrès  pomologique  de  Nantes ,  nous 
annonce  dans  le  même  numéro  du  Sud-Est,  des 
variétés  nouvelles  de  pèches  obtenues  par  lui  de 
semis  ;  ce  sont  :  une  admirable,  une  mignonne,  plu- 
sieurs Madeleines  à  grandes,  moyennes  et  petites 
fleurs,  deux  Chartreuses  (la  belle  et  la  royale),  et 
piusieurs  pèches  lisses.  Il  signale  en  outre  une  pèche 
blanche,  à  fleur  blanche,  et  plusieurs  pèches  jaunes 
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dont  il  vante  la  délicatesse  et  la  bonté.  Il  recom- 
mande la  culture  des  pêches  lisses,  trop  souvent 
confondues  avec  les  brugnons,  et  qui  ne  sont  pas 
appréciées  comme  elles  le  méritent. 

M.  Marlier,  jardinier  à  Joncourt,  indique  dans  le 
Bulletin  du  comité  d'horticulture  de  Saint-Quentin 
(n<>  5,  octobre  1865,  page  109),  un  moyen  bien 
simple  qu'il  emploie  pour  assurer  la  réussite  de  la 
greffe  du  cerisier  en  écusson.  «  Après  avoir  posé 
a  mon  écusson,  dit-il,  opération  que  je  commence 
»  fin  juin,  je  fais  à  trois  ou  quatre  centimètres  au- 
»  dessus  une  incision  à  Técorce,  en  forme  de  cbe- 
»  vron,  et  ia  reprise  ne  se  fait  que  par  Tendoderme 
»  ou  surface  combiale  ;  je  pousse  assez  fort  mon 
0  greffoir  pour  que  cette  incision  pénètre  jusque  dans 
»  l'aubier.  » 

Ce  moyen  est  raisonné  sur  l'observation  de  la 
nature,  car  l'on  sait  que  l'obstacle  à  la  réussite  de 
ces  greffes  vient  de  ce  que  la  sève  descendante,  trop 
abondante  dans  les  sujets,  délaie  le  cambium  et 
détruit  le  principe  organisateur  destiné  à  transmettre 
la  vie  à  l'œil  délicat  confié  à  la  végétation  nouvelle. 

M.  Marlier  indique  encore  plusieurs  procédés  non 
moins  ingénieux  pour  la  greffe  des  poiriers  en  biseau, 
comme  l'indique  M.  Trouillet  dans  ses  leçons. 

M.  le  Préfet  du  Loiret  a  eu  occasion,  dans  son 
rapport  annuel  au  Conseil  général,  de  faire  ressortir 
les  progrès  agricoles  de  la  Sologne,  et  particulière- 
ment l'importance  de  la  culture  du  safran  dans  l'ar- 
rondissement   de    Pithiviers.   Cette    culture    verse 
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annuellement  plusieurs  millions  entre  les  mains  des 
cultivateurs  ;  elle  occupe  tous  les  bras.  Mais  sa  dégé- 
nérescence était  à  craindre,  en  présence  de  la  con- 
currence de  l'Espagne  et  de  la  Lombardie.  Aussi  le 
Préfet  a-t-il  obtenu  du  Gouvernement  l'importation 
de  sujets  neufs  et  vivaces  tirés  directement  du  Japon. 
La  Société  d'acclimatation  signale  ce  fait  intéressant 
dans  son  Bulletin  mensuel  (n<>  9,  septembre  1865, 
page  559), 

J'appelle  l'attention  toute  particulière  de  la  Société, 
sur  un  long  et  remarquable  article  de  M.  le  docteur 
Turrel,  inséré  au  même  bulletin  (page  497).  Il  traite 
des  moyens  les  plus  efficaces  pour  prévenir  la  des  - 
truction  des  oiseaux  de  passage.  C'est  un  traité 
complet  sur  la  matière,  écrit  et  pensé  par  un  savant. 
De  tels"  travaux  échappent  à  l'analyse  et  veulent  être 
lus  tout  entiers. 

A  sa  suite,  nous  remarquons  une  note  sur  les 
établissements  de  pisciculture  de  Goncarneau  et  de 
Port-de-Bouc,  qui  donne,  avec  l'aide  de  planches  et 
gravures,  des  explications  de  détail  sur  ces  établisse- 
ments, auxquels  un  intérêt  presque  local,  aussi  bien 
qu'un  intérêt  scientifique  nous  rattache  étroitement. 

Dans  la  sphère  des  applications  des  sciences  à 
l'économie  domestique,  nous  trouvons  un  emploi 
nouveau  de  l'avoine,  que  M.  Gharnel,  négociant  à 
Quimper,  recommande  dans  le  Journal  d'agriculture 
de_VAin{n''  9,  septembre  1865,  page  283).  II  prétend 
l'employer  à  la  nourriture  de  l'homme  sous  forme  de 
pain,  bouillie,  crêpes,  galettes,  etc.,  aliments  qu'il 
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affirme  être  plus  légers  et  aussi  nulrilifs  que  te  riz , 
et  auxquels  il  donne  encore  la  préférence  en  les 
comparant  aux  produits  du  seigle.  Quoique  celte 
découverte  ne  soit  pas  faite  dans  le  domaine  spécial 
de  rhorliculture,  j'ai  voulu  la  faire  passer  sous  les 
yeux  de  la  Société,  parce  qu'elle  est  en  quelque  sorte 
bretonne,  et  que  M.  Charnel  est  presque  un  conci- 
toyen pour  nous. 

Un  autre  fait,  dont  la  découverte  est  due  au  hasard, 
se  recommande  par  sa  bizarrerie.  Le  Journal  de 
Vienne  affirme  qu'une  ménagère  emploie  la  racine 
de  luzerne  pour  faire  la  lessive.  Ces  racines  bouil- 
lies pendant  une  heure  dans  de  l'eau  de  fontaine, 
ensuite  écrasées  et  pétries,  augmentent  les  propriétés 
du  savon  dont  elles  permettent  de  faire  une  notable 
économie,  et  elles  remplacent  la  potasse  et  les  cen- 
dres de  bois.  On  sait  que  l'addition  de  23  grammes 
de  borax  par  livre  de  savon  donne  un  résultat  sem- 
blable. 

Après  cette  courte  excursion  sur  un  domaine  qui 
n'est  pas  le  nôtre,  permettez-moi  d'y  rentrer  par 
l'examen  des  procès-verbaux  des  deux  dernières 
sessions  du  Congrès  pomologique. 

Les  procès- verbaux  officiels  du  Congrès  de  1864 
n'avaient  pas  encore  vu  le  jour.  Ils  viennent,  de 
paraître  avec  ceux  de  la  session  tenue  à  Dijon  en 
1865. 

Pour  ce  qui  concerne  1864,  la  publication  officielle 
ne  nous  apprend  rien.  Nous  l'avons  comparée  avec 
un  soin  scrupuleux  au  compte  rendu  publié  au  fur  et 
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à  mesure  des  séances,  sous  les  auspices  de  la  Société 
nantaise,  et  nous  devons  dire  que  notre  publication 
reflète  d'une  façon  plus  fidèle  et  plus  complète  la 
physionomie  du  Congrès,  et  rend  un  compte  plus 
exact  et  plus  détaillé  de  ses  travaux.  Un  seul  exemple 
suffit  pour  s'en  convaincre;  qu'on  lise  et  qu'on 
compare  les  deux  exposés  de  la  méthode  de  M.  Buis- 
son pour  la  classification  des  pêchers,  la  discussion  à 
laquelle  elle  a  donné  lieu,  et  la  décision  prise  par 
l'assemblée,  et  Ton  verra  que  si  les  deux  narrations 
diffèrent,  l'avantage  n'est  nullement  du  côté  de  la 
version  oflBcielle. 

Le  travail  imprimé  sous  l'impulsion  de  la  Société 
nantaise  n'est  donc  nullement  effacé  par  le  compte- 
rendu  tardif  qui  nous  arrive. 

La  Société  de  Seine-et-Oise  jette  un  coup-d'œil 
rétrospectif  sur  quelques  faits  historiques  de  Y  Horti- 
culture de  Versailles.  Ce  travail  important,  de 
M.  J.-A.  Le  Roi,  ne  néglige  rien  de  ce  vaste  champ 
d'exploration  que  lui  offre  les  jardins  royaux  de 
Versailles,  de  Trianon  et  de  Saint-Germain,  et  il  fait 
ressortir  l'influence  qu'ont  dû  exercer  sur  l'horticul- 
ture en  général  les  perfectionnements  des  cultures 
de  ces  établissements,  créés  et  entretenus  à  grands 
frais. 

Nous  y  lisons,  au  milieu  d'appréciations  savantes, 
d'aperçus  nouveaux,  de  constatations  importantes  pour 
l'histoire  générale,  des  détails  curieux  et  presque 
perdus,  qui  nous  initient  k  la  vie  intime  de  nos  rois. 
Ainsi  nous  apprenons  que  Louis  XV  avait  fait  de  la 
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botanique  son  étude  de  prédilection  et  qu'il  conserva 
toute  sa  vie  un  goût  prononcé  pour  la  culture  en 
général  et  particulièrement  pour  le  jardinage;  que, 
comme  son  bisaïeul ,  le  grand  Louis  ,  qui  ne  trou- 
vait rien  de  supérieur  à  la  figue,  il  aimait  beaucoup 
les  fruits  et  par  dessus  tout  la  fraise.  Nous  suivons 
avec  curiosité  les  détails  de  la  culture  des  premiers 
œilletons  d'ananas  qui  aient  fructifié  en  France  par 
les  soins  intelligents  de  Lenormant,  ce  successeur 
émérite  de  La  Quintinye.  Nous  voyons  aussi  revivre 
devant  nos  yeux  la  belle  figure  d'Antoine  Richard, 
héritier  delà  science  de  son  père,  créateur  deTrianon, 
de  ce  jardin  féerique  et  coquet  qui  eut  une  influence 
si  considérable  sur  la  forme  des  parcs  contemporains; 
Antoine  Richand  qui,  à  l'époque  révolutionnaire  lutta 
courageusement  contre  les  commissaires  de  la  Con- 
vention, qui,  voulaient  mettre  la  charrue  dans  les  parcs 
royaux,  et  sauva  Versailles,  Saint-Gloud  et  Trianon, 

M*  Léon  de  la  Picotière  a  entrepris,  dans  le 
Bulletin  de  l'horticulture  de  VOrne  (t.  i,  n^*  4,  5  et 
suivants),  l'histoire  des  jardins  et  de  l'arboriculture. 
Son  but  principal  est  de  retracer  la  description  des 
parcs  et  jardins  du  département  de  l'Orne.  Mais  il 
débute  par  une  étude  pleine  d'intérêt  sur  le  jardinage 
en  général,  et  sur  les  jardins  des  Grecs,  des  Romains, 
des  Francs  et  des  Gaulois,  nos  ancêtres.  Il  nous  fait 
.traverser  les  jardins  de  Gharlemagne  et  nous  nomme 
les  plantes  qu'on  y  cultivait. 

Il  parcourt  le  moyep-âge  et  les  temps  barbares  ; 
emprunte  des  preuves  et  des  citations  aux  légendes. 
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aux  chroniques,  aux  archives  des  abbayes,  et  jusqu'au 
Roman  de  la  Rose,  écrit  au  XIII®  siècle,  et  aux  Chants 
de  Ronsard,  ce  coloriste  savant  du  XVI«  siècle. 

Ces  études  historiques  générales  font  ensuite  place 
à  la  monographie  proprement  dite,  au  récit  particu- 
lier mêlé  de  souvenirs  anecdoliques.  L'auteur  nous 
décrit  les  jardins  des  anciens  monastères,  qui  four- 
nissaient aux  religieux,  outre  Talimentation  journa- 
lière, un  lieu  de  promenade  et  de  méditation  à  l'abri 
de  tout  regard  indiscret.  Puis  il  passe  aux  jardins  et 
parcs  des  villes,  et  il  continue  par  les  jardins  des 
particuliers. 

Ce  genre  d'études  a  une  valeur  et  une  importance 
que  nous  aimons  à  faire  ressortir.  Combien  de 
souvenirs  s'effacent  qui  seraient  dignes  d'être  con- 
servés; les  jardins  sont  sujets  à  cette  loi  commune; 
la  mode,  le  caprice,  des  événements  fortuits  les  trans- 
figure ou  les  détruit  ;  il  en  subsiste  parfois  à  peine 
des  vestiges.;  Jl  est  bon  et  utile  pour  la  science  de 
fixer  ces  souvenirs  et  de  ne  pas  permettre  que  tant 
d'efforts  de  l'esprit  humain,  que  le  travail  de  tant  de 
bras,  que  tant  de  leçons,  d'expériences,  de  tentatives, 
de  soins  persévérants,  sortent  entièrement  de  la  mé- 
moire des  hommes. 

Une  autre  publication  importante  d'un  des  colla- 
borateurs de  la  Belgique  horticole,  mérite  une  men- 
tion spéciale  (11®  et  12®  livraisons,  novembre  et  dé- 
cembre 1865). 

M.  Emile  Rodrigas  a  écrit  le  Traité  théorique  et 
pratique  de  culture  maraîchère.   C'est  un  manuel 
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complet  du  potager^  réunissant,  chose  rare,  les  prin^ 
cipes  de  la  science  et  les  enseignements  de  la  pratique. 

La  préface  envisage  de  haut  la  culture  maraîchère 
et  tire  toutes  les  déductions  scientifiques  au  point  de 
vue  de  l'économie  sociale  et  des  perfectionnements 
apportés  à  cette  branche  de  l'industrie  rurale.  M.  Ro- 
drigas,  qui  a  été  à  la  forte  école  de  M.  Van  Houtte, 
nous  démontre  que  la  culture  du  sol  est  devenue  un 
art  dont  la  pratique  perfectionnée  repose  sur  les  don- 
nées des  sciences;  que  la  haute  horticulture,  de"^ 
même  que  la  culture  maraîchère,  voient  leurs  pro- 
cédés dirigés  par  le  flambeau  des  sciences  expérimen- 
tales, guidés  par  la  physique,  la  chimie,  la  botanique, 
la  météorologie,  descendues  des  régions  spéculatives 
pour  éclairer  la  route  du  praticien,  pour  s'humaniser 
en  quelque  sorte  et  augmenter  la  puissance  de  nos 
ressources  culturales. 

La  culture  maraîchère  a,  en  effet,  largement  profité 
des  enseignements  scientifiques  pour  modifier  sa  pra- 
tique ,  perfectionner  ses  procédés,  multiplier  ses 
productions  et  augmenter  ses  profits.  Nous  en  avons 
cent  exemples  dans  les  magnifiques  tenues  qui  envi- 
ronnent Nantes  et  nous  en  trouverons  plus  d'une 
preuve  dans  les  bulletins  des  sociétés  qu'il  nous  reste 
à  analyser. 

V Annuaire  de  la  Société  d'Agriculture  pratiqua 
du  département  de  VAin  (1866),  qui  est  publié  sur 
le  modèle  de  celui  que  notre  Société  a  fait  imprimer 
pendant  plusieurs  années,  s'occupe  beaucoup  de  l'hor- 
ticulture :  jardin  de  la  ferme,  jardin  de  la  cure. 
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jardin  de  Tinstituteur,  les  arbres  du  verger,  rensei- 
gnement de  rhorticulture  dans  les  cours  d'adultes, 
sont  les  sujets  d'articles  instructifs  ou  les  meilleurs 
enseignements  sont  donnés  sous  la  forme  la  plus  pit- 
toresque et  la  plus  attrayanie. 

V Horticulteur  français,  de  M.  Henricq  (n^  12, 
1865),  entre  dans  la  critique  de  la  synonymie.  Il 
gémit  de  voir  ainsi  la  confusion  entrer  dans  la  langue 
horticole,  et  envahir  surtout  la  pomologie.  Il  semble 
douter  de  TeiBcacité  des  remèdes  que  proposent  les 
Congrès  et  croire  que  les  savants  seront  longtemps 
encore  -impuissants  vis-à-vis  des  ignorants  et  des 
charlatans.  Il  voudrait  que  chaque  horticulteur, 
préoccupé  des  dommages  que  ces  abus  causent  au 
commerce  comme  à  la  science,  n'hésitât  pas  à  publier 
les  résultats  de  ses  observations  sur  tous  les  fruits  à 
l'étude,  lesquels  cachent  souvent  les  mêmes  espèces 
sous  des  noms  différents. 

Le  conseil  n'est  pas  à  dédaigner;  mais  les  critiques 

que  nous  venons  de  signaler  ont  perdu  beaucoup  de 

leur  valeur  depuis  que,  grâce  aux  travaux  du  Congrès 

'pomologique,  la  lumière  commence  à  se  faire  dans 

ce  chaos. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  signaler  le  moyen 
indiqué  par  M.  Guillier  pour  obtenir  de  la  graine  de 
choux-fleurs.  La  Belgique  horticole  (10®  livraison, 
octobre  1865),  recommande  celte  recette  et  appelle 
les  expériences  :  semer  en  automne,  repiquer  le 
jeune  plant  trois  semaines  après  le  semis  sur  ados 
bien  terreauté,  à  bonne  exposition,  où  on   le  laisse 
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hiverner  en  Tabrilant  ^  selon  les  besoins,  sous  des 
châssis  vitrés  ou  tout  au  moins  sous  de  bons  paillas- 
sons, car  on  sait  que  le  chou-fleur  ne  supporte  pas 
plus  de  4  degrés  de  froid.  Veré  la  On  de  février  on 
met  en  place,  dans  la  meilleure  terre  possible,  bien 
ameublie  et  copieusement  fumée  ;  on  espace  les  plants 
de  1  mètre  en  tous  sens  et  on  arrose  abondamment. 
En  mai  le  plant  produira  ;  on  choisit  les  porte-graines 
parmi  ceux  dont  les  pommes  sont  les  mieux  faites; 
dont  le  grain  est  le  plus  serré  et  le  plus  fin,  et  dont 
le  pied  est  le  plus  court.  La  graine  sera  mûre  en 
juillet,  et  Ton  sait  qu'elle  se  vend  3  fr.leslO  grammes, 
800  fr.  le  kilog. 

La  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture,  dans 
son  bulletin  de  novembre  1865,  publie  un  intéressant 
rapport  de  M.  Louesse  sur  le  choix  des  vingt-cinq 
variétés  de  fraisiers  les  plus  recommandables.  La 
commission  dont  il  est  Torgane  avait,  par  une  circu- 
laire, provoqué  les  études  des  horticulteurs  des 
départements  qui  s'occupent  de  cette  plante.  Dix 
sociétés  et  vingt-six  horticulteurs  ou  amateurs  ont 
répondu  à  cet  appel;  elle  a  aus^i  visité  les  prin- 
cipales cultures  des  environs  de  Paris.  Pendant 
deux  années  elle  a  continué  son  travail  avec  persé- 
vérance. 

Le  nombre  des  espèces  de  fraises  est  considérable, 
et  il  tend  à  augmenter  chaque  année,  grâce  à  la  facilité 
avec  laquelle  on  obtient  des  variétés  nouvelles.  La 
Société  centrale  a  voulu  opérer  une  réforme  utile, 
afin  d'arriver  à  n'avoir  plus  dans  les  jardins  que  les 
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meilleures  sortes,  et  de  les  répandre  dans  les  cam- 
pagnes où  elles  sont  à  peu  près  inconnues. 

Cependant  elle  ne  danne  pas  son  travail  comme 
définitif.  Elle  pense  au  contraire  qu'il  devra  être  révisé 
de  temps  en  temps,  en  raison  des  gains  nouveaux  ou 
des  introductions.  On  parviendra  ainsi  à  obtenir  des 
récoltes  plus  abondantes  et  de  qualité  supérieure  à 
celle  des  produits  généralement  cultivés  aujour- 
d'hui. 

Les  volumineuses  Annales  de  la  Société  d'Àgri^ 
culture  du  Puy  (8-%),  traitant  une  question  d'éco- 
nomie publique,  nous  donnent  un  rapport  de  M.  de 
Brive  sur  les  champignons  comestibles.  Ce  mémoire 
n'est  en  quelque  sorte  que  l'analyse  de  l'important  et 
curieux  ouvrage  de  M,  Achille  Comte,  qu'une  mort 
récente  vient  d'enlever  à  la  science.  M.  Achille  Comte, 
vous  le  savez,  avait  été  mu  par  cette  pensée  que  la 
consommation  du  champignon  présente  un  trop  grand 
intérêt  au  point  de  vue  de  l'alimentation  générale, 
pour  ne  pas  chercher  à  faire  connaître  les  espèces  qui 
peuvent  être  consommées  sans  danger,  et  celles  qui, 
au  contraire,  ne  peuvent  l'être  impunément.  Il  évaluait 
h  20  millions  de  kilogrammes  la  quantité  de  substances 
alimentaires  qui  pourraient  être  livrées  à  la  cousons* 
mation  par  l'emploi  des  bons  champignons.  Et  ce- 
pendant l'autorité,  par  mesure  de  prudence,  ne  permet 
la  vente  publique  que  des  champignons  de  couche, 
qyi  sont  loin  d'être  les  meilleurs  et  ont  une  saveur 
fade  et  peu  parfumée. 

M.  de  Brive  apprécie  comme  il  le  mérite,  le  travail 
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de  M.  Âcbille  Comte  et  le  signale  parmi  les  hommes 
utiles  à  rbumanité. 

Nous  trouvons  dans  le  même  volume  les  leçons  de 
viticulture  données  au  Puy  par  M.  le  docteur  Guyot. 
C'est  un  cours  ex  professo,  où  nos  praticiens  pourront 
trouver  d'utiles  enseignements.  Nous  les  y  renvoyons 
en  appelant  leur  sérieuse  attention  sur  les  conseils 
du  docteur,  qui  pourraient  recevoir  plus  d'une  appli- 
cation dans  notre  contrée.  Ce  sujet  sort  d'ailleurs 
un  peu  de  l'horticulture ,  et  nous  devons  nous  y 
renfermer  pour  ne  pas  abuser  des  instants  de  la 
Société. 

Signalons  aussi  en  passant  une  note  du  Journal 
d'Agriculture  pratique  (janvier  1866),  qui  indique 
un  perfectionnement  apporté  par  M.  Leyrisson,  de 
Tonneins,  à  son  système  de  marcottage  de  la  vigne  ; 
cette  simplification  consiste  à  coucher  le  sarment  et 
à  le  maintenir  en  pliant  d'équerre  son  extrémité  su- 
périeure, qu'on  implante  dans  le  sol,  au  fond  d'une 
rigole  terreautée,  et  qu'on  remplit  à  mesure  que  les 
bourgeons  dépassent  le  niveau  du  sol. 

Nous  apprenons  aussi,  par  le  Journal  de  la  Société 
impériale  et  centrale  d'Horticulture,  que  notre  col- 
lègue, M.  Boisselot,  a  soumis,  en  octobre  dernier,  à 
l'appréciation  de  ce  corps  savant  un  raisin  qu'il  a  obtenu 
de  pépins  d'un  raisin  blanc  d'Espagne.  Le  comité 
d'arboriculture,  à  qui  fut  renvoyé  l'examen  des  qua- 
lités de  ce  fruit,  a  déclaré  que  le  raisin  de  M.  Bois- 
selot est  un  beau  fruit,  à  chair  ferme  et  d'assez  bonne 
qualité.  C'était  aussi  l'opinion  de  votre  commission 
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de  pomologie,  lorsqu'elle  eut  naguère  à  apprécier  ce 
souveau  gain  si  recommandable. 

Après  avoir  parcouru  lous  les  articles  traitant  de 
la  culture  maraîchère  et  de  l'arboriculture,  nous 
devons  terminer  par  un  coup-d'œil  rapide  sur  ceux 
qui  concernent  les  fleurs  et  les  plantes  d'agré- 
ment. 

MM.  Lowe  et  Howard  ont  publié  un  volume  sur 
les  Plantes  à  feuillage  coloré,  et  M.  Henricq,  que 
nous  avons  déjà  eu  occasion  de  citer,  a  en  quelque 
sorte  complété  ce  curieux  ouvrage,  en  nous  donnant 
un  guide  dans  le  choix  des  plantes  à  feuillage  rouge. 
Les  livraisons  de  la  Belgique  horticole  (mai  et  octobre 
1865),  contiennent  ces  documents. 

Les  plantes  à  feuilles  colorées  sont  de  plus  en  plus 
à  la  mode.  On  trouve  la  verdure  uniforme  et  mono- 
tone-, on  aime  les  mets  épicés,  les  choses  de  haut 
goût.  M.  Henricq  traduit  cette  nuance  des  fantaisies 
mondaines  par  un  mot  qui  peint  parfaitement  et 
explique  cette  prédilection  pour  les  couleurs  variées 
dans  les  feuillages  :  «  Le  panaché  de  jaune  ou  de 
blanc  lui  parait  sale  ;  c'est  un  teint  de  maladie  de  la 
plante  dont  la  vue  attriste;  quand  il  voit  de  telles 
plantes,  dit-il,  il  procède  aussitôt  à  leur  enterrement. 
Mais  quand  il  rencontre  des  panachures  vives,  roses, 
rouges,  voire  même  jaune  clair  et  éclatant,  alors  il  les 
admire  comûne  le  leint  de  ces  rustiques  paysannes 
chez  lesquelles  tout  respire  vie  et  santé.  » 

MMi.  Lowe  et  Howard  ne  sont  pas  toul-à-fait  d'accord 
avec  M.   Henricq  et  distinguent    soigneusement  la 
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coloratioD,  qui  est,  selon  eux,  une  parure,  un  orne- 
ment donné  par  la  nature  à  certaines  plantes  privi- 
légiées, et  ne  la  confondent  pas  avec  la  panachure, 
qui  est  une  sorte  de  décoloration,  de  dégénéres- 
cence. 

La  première  est  la  toilette  de  la  plante  ;  la  seconde 
une  maladie  susceptible  de  guérison.  La  première^  est 
normale  et  naturelle  ;  Tautre  n'est  qu'un  accident  qui, 
parfois,  en  cessant,  cause  un  certain  déplaisir  à  Ta- 
mateur,  qui  ne  se  rend  pas  compte  des  causes  de  sa 
disparition, 

La  nomenclature  des  plantes  à  feuillage  coloré, 
dignes  de  figurer  et  de  concourir  pour  rornementation 
des  jardins,  est  faite  avec  soin  par  les  écrivains  dont 
nous  venons  dé  citer  les  noms  et  les  amateurs  y 
trouveront  de  très  instructives  indications. 

Ils  ne  consulteront  pas  avec  moins  de  fruit  le 
Rapport  sur  les  cultures  faites  en  1865  au  jardin 
zoologique  d'acclimatation  du  bois  de  Boulogne, 
que  M.  Quihon,  jardinier  en  chef,  à  publié  dans  le 
Bulletin  de  cette  Société  {n^  H,  novembre  1865).  On 
sait  que  cet  établissement  reçoit,  chaque  année,  de 
tous  les  points  du  globe,  des  plantes  et  des  graines 
qui  sont  soumises  à  des  cultures  expérimentales.  II 
est  curieux  de  parcourir  les  observations  de  M.  Quihon 
sur  les  plantes  introduites  en  1865  et  sur  celles  des 
années  précédentes  qui  ont  été  conservées.  On  y 
trouve  tour  à  tour  les  plantes  d'ornement,  les  plantes 
industrielles  et  les  plantes  alimentaires  utilisables. 

Nous  trouvons  aussi  dans  YHorticulteur  français. 
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de  M,  Henrîcq  (n<^  12,  1865),  une  Note  êur  le  pois 
de  senteur  à  fleur  écarlate,  propagé  par  M.  BrowD, 
qui  l*a  nommé  Invincible  Scarlet.  «  Cette  variété  de 
pois  de  senteur,  dit  M,  Courtois-Gérard,  par  la 
vigueur  avec  laquelle  elle  végète,  l'abondance  de  ses 
fleurs  qui  se  succèdent  pendant  tout  le  courant  de  Tété 
et  dont  le  coloris  brillant  peut  être  comparé  à  celui  du 
lin  vivace  à  fleur  rouge,  mérite  de  fixer  Taltention 
des  amateurs  par  l'emploi  qui  peut  en  être  fait  pour 
garnir  les  treillages  ou  le  tronc  des  arbres  isolés  sur 
les  pelouses.  » 

M.  'Rodin,  secrétaire  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Beauvais,  a  inséré  dans  le  Bulletin  de  Id  Société 
de  Chauny  {n^*  4  et  5  de  1865),  une  Etude  complète 
sur  les  semis  de  fougères^  moyen  de  les  propager  et 
d'obtenir  des  variétés,  voire  même  des  monstruosités 
que  les  semis  sont  parvenus  à  fixer.  Les  secrets  de  la 
nature  sont  minutieusement  recherchés  et  étudiés  dans 
cette  petite  monographie  qui  fait  connaître  des  faits 
vraiment  curieux  de  fécondation. 

Pour  clore  cette  revue  rapide,  nous  citerons,  dans  le 
Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  de  Seine-et- 
Oàe(64®  année),  quelques  observations  de  M.  Thibierge, 
secrétaire-adjoint,  sur  les  Ravages  des  hannetons.  Il 
signale  comme  un  fléau  la  multiplication  croissante 
des  larves,  et  il  blâme  la  culture  de  s'être  trop  peu 
préoccupée  de  la  conservation  des  petits  oiseaux,  qui 
auraient  bien  su  remplir  leur  mission  et  nous  auraient 
débarrassés  d'une  partie  de  ces  animaux  nuisibles. 

M.  Thibierge  recherche  les  moyens  de  réparer  le 
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mal;  il  demande  Tapplication  des  arrêtés  sur  le 
hannetonnage  ;  mais  cette  opération  n'est  pas  toujours 
praticable  et  elle  est  souvent  insuffisante.  Il  préconise 
pour  obvier  à  cet  inconvénient  la  méthode  de 
M.  Marsaux,  qui  consiste  à  mélanger  à  la  terre  une 
faible  proportion  de  naphtaline  brute.  Ce  corps, 
employé  avec  prudence,  détruit  rapidement  le  ver 
blanc  et  ne  parait  pas  avoir  d'action  fâcheuse  sur  les 
végétaux;  il  est  d'ailleurs  d'un  bas  prix,  abordable 
même  pour  les  grandes  cultures,  et  son  efficacité  per- 
met d'espérer  que  la  généralisation  du  procédé  mettra 
un  terme  aux  dévastations  causées  par  les  hannetons 
et  leurs  larves. 

Les  membres  de  notre  Société,  qui  s'est  à  plusieurs 
reprises  occupée  de  celte  question,  pourront  expéri- 
menter cette  méthode,  et  joindre  aux  observations  de 
M.  Thibierge  et  de  M.  Marsaux,  les  résultats  de  leurs 
essais.  Il  y  a  là  un  point  trop  important  pour  qu'il 
soit  négligé  par  une  Société  qui  recherche  le  progrès 
et  marche  résolument  dans  ses  voies. 

Nous  signalons  parmi  les  fleurs  nouvelles  recom- 
mandées, YHabranthus  fulgens^  plante  véritablement 
magnifique,  dit  M.  Hooker  fils,  et  dont  Ylllmtration 
horticole  donne  la  figure  coloriée  dans  son  numéro 
de  mai  1866. 

C'est  une  splendide  amaryllidacée,  d'un  coloris 
écarlate  des  plus  vifs,  à  filaments  staminaux  jaunes, 
présentant  au  centre  de  la  fleur,  par  la  disposition 
des  lobes  linéaires,  oblongs,  aigus,  d'un  jaune 
éblouissant,  une  sorte  d'étoile  d'or.  On  la  dit  origi- 
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naire  dn  Chili  ou  du  Pérou  ;  sa  culture  est  des  plus 
faciles  ;  elle  ne  demande  qu'une  terre  riche  et  un 
peu  bompacte,  des  arrosements  modérés,  en  serre 
tempérée  ou  froide. 

Nous  trouvons  plus  loin,  dans  le  même  recueil, 
une  toute  gracieuse  variété  d'azalée  gagnée  de  semis 
par  M.  Raenhout,  qui  Ta  baptisée  du  nom  de  Reine 
des  Pays-Bas,  en  mémoire  de  l'exposition  d'Ams- 
terdam (avril  1865),  où  il  la  présenta  pour  la  pre- 
mière fois. 

Les  fleurs  de  cette  variété  sont  très  grandes,  elles 
mesurent  jusqu'à  07  centimètres  de  diamètre;  elles 
sont  d'un  rose  tendre,  nacré  et  passant  au  blanc  vers 
les  bords,  maculées  sur  les  lobes  supérieurs  de 
petites  pointes  d'un  cocciné  vif,  plus  rares  sur  les 
lobes  latéraux  et  défléchis. 

N'omettons  pas,  en  passant,  le  Dendrobium  dixan- 
thum,  plante  de  serre  chaude,  originaire  de  l'Inde , 
qui  «  végète  rapidement,  dit  le  révérend  Parish ,  qui 
»  l'a  découverte,  et  fleurit  de  bonne  heure,  en  été, 
»  sous  l'influence  d'une  culture  ordinaire.  » 

Le  nom  spécifique  de  cette  plante  fait  allusion  aux 
teintes  différentes  du  jaune  de  ses  fleurs,  teintes 
doubles,  qu'on  observe  également  dans  les  dendrobes 
à  fleurs  de  cette  couleur. 

Un  mot  aussi  sur  la  Peperomia  marmorata,  «  un 
»  bijou,  un  vrai  bijou  pour  les  amateurs  de  plantes  à 
»  feuillage  coloré,  »  dit  Y  Illustration  horticole 
(mai  1866,  page  82).  Les  piperacées  sont  générale- 
ment dédaignées  par  les  horticulteurs  et  reléguées 
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dans  les  jardins  botaniques.  Celle-ci  est  cependant 
digne  d'occuper  un  rang  dans  les  serres  où  ce  genre 
devrait  avoir  une  place,  en  raison  du  port,  du  feuil- 
lage luisant  et  coloré  de  ses  variétés.  «  L'espèce 
»  dont  il  s'agit,  dit  le  journal  où  nous  puisons  sa 
»  description,  captivera  tous  les  suffrages,  par  la 
»  belle  et  large  panachure  blanche  qiii  en  décore  les 
»  feuilles  en  dessus,  sur  un  fond  vert  clair,  tandis 
»  qu'en  dessous  elles  sont  légèrement  violacées  et 
»  veinées  de  violet  pourpré.  » 

Elle  a  été  découverte  récemment  dans  le  Brésil 
méridional,  par  M.  Weir,  collecteur  pour  le  compte- 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Londres.  On  ne  peut 
guère  la  cultiver  que  pour  la  beauté  de  son  feuillage, 
car  ses  fleurs  en  spirale,  assez  rapprochées,  njais  non 
fasciculées,  n'ont  rien  de  bien  remarquable. 

La  Revue  horticole  de  M.  Barrai  (16  mai  1866, 
page  191),  signale  le  rhododendron  Eodgsoni,  ori- 
ginaire des  montagnes  de  l'Himalaya.  C'est  un 
magnifique  arbuste  <r  aussi  remarquable,  dit  M. 
»  Groenland,  par  son  feuillage  que  par  la  beauté  de 
»  ses  fleurs.  »  Il  peut  atteindre  jusqu'à  7  mètres 
de  hauteur.  Son  écorce  est  d'un  brun  pâle  ;  ses  feuilles 
d'un  vert  foncé  brillant  en  dessus,  d'un  brun  rouillé 
en  dessous,  d'une  texture  très  coriace  et  persistante, 
et  d'une  longueur  variant  de  0",21  à  0™,48.  Les 
grands  capitules  de  seô  fleurs  très  nombreuses,  ont 
de  0",10  à  0™,21  de  diamètre;  la  corolle,  largement 
campanulée  d'un  beau  pourpre  pâle,  atteint  un  dia- 
mètre de  0™,08  à  0"",07.  Ces  détails  donnent  une 
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haute  idée  de  la  beauté  extraordinaire  de  ce  vé- 
gétal. 

L'Horticulteur  français,  de  M.  Henricq(mai  1866, 
page  139),  tout  en  faisant  remarquer  combien  il  est 
difBcile  d'obtenir  des  variétés  nouvelles  de  bégonia  , 
dont  tant  de  produits  réputés  nouveaux  ne  sont,  à 
peu  de  choses  près,  que  la  reproduction  d'anciens 
types,  appelle  cependant  Taitention  des  amateurs,* 
sur  une  variété  qui  lui  parait  tout-à-fait  distincte. 
C'est  le  bégonia  Adrien  Robine,  gain  en  effet  des  plus 
remarquables,  par  la  teinte  de  ses  feuilles,  rouges  à 
l'état  jeune,  et  prenant  ensuite  une  couleur  de  fond 
d'un  brun  marron,  sur  laquelle  ressortent  le  rouge 
clair  des  nervures  et  les  brillantes  et  chatoyantes 
nuances  métalliques  des  maculatures,  dont  les  plus 
grandes  forment  une  large  bande  concentrique 
gorge-pigeon,  autour  du  centre  brun  de  la  feuille; 
le  pourtour,  qui  est  aussi  de  couleur  brun  naarron  , 
est  parsemé  de  petites  paillettes  métalliques  couleur 
gorge-pigeon,  qui  scintillent  et  brillent  de  mille  feux, 
lorsque  la  plante  reçoit  les  rayons  du  soleil. 

Cet  ensemble  splendide  de  coloris  fait  de  cette 
plante,  suivant  l'opinion  de  M.  E.  Bonard,  la  plus 
remarquable  variété  de  ce  genre.  Il  cite  encore 
d'autres  variétés  nouvelles,  mises  dans  le  commerce 
par  M.  Ghalé,  et  dont  les  maculatures  et  ponctua- 
tions sont  d'un  blanc  d'argent  mat. 

Deux  publications  horticoles  traitent  avec  détails 
de  la  pomme  de  terre,  de  ses  différentes  variétés 
anciennes  ou  nouvelles,  et  de  leur  culture. 


—  iso- 
le Comité  maraîcher  de  la  Société  de  la  Haute- 
Garonne  (mars  et  avril  1866,  page  79),  a  fsût   une 
élude  sérieuse  et  complète  du  Solanum  e$culmtum. 

w 

Son  secrétaire,  M.  Timbal-Lagrave ,  a  tracé  rapi- 
dement rbistoire  de  cette  plante,  son  origine,  son 
introduction  en  France  dès  1591,  et  ro))tention  suc- 
cessive de  ses  différentes  variétés  par  une  culture  de 
plusieurs  siècles. 

Arrivé  à  ce  point  de  son  travail,  M.  Timbal-Lagrave 
s'est  demandé,  si  dans  rimpossibilité  où  Ton  est 
d'embrasser  Tétude  de  toutes  les  variétés,  d'en  déter- 
miner la  synonymie,  ainsi  que  leur  plus  ou  moins 
grande  fixité^  il  n'y  aurait  pas  lieu  de  se  l)orner  à 
signaler  les  variétés  les  plus  répandues  dans  nos 
cultures  maraîchères,  en  les  accompagnant  d'une 
courte  description,  afln  de  constater  si,  avec  le  temps, 
elles  ne  subiront  pas  quelques  modifications. 

Le  comité  a  adopté  cette  idée,  et  il  a  décidé  quMl 
serait  dressé  nu  catalogue  des  pommes  de  terre 
cultivées  dans  les  potagers,  en  plaçant  à  côté  de 
chaque  variété  de  rapides  indications  botaniques  ou 
horticoles. 

Cette  excellente  mesure  a  été  mise  aussitôt  à  exé- 
cution par  la  Société  delà  Haute-Garonne.  La  Société 
centrale  d'Horticulture  de  Pari,  ^e  livre  à  un  travail 
de  même  nature  sur  les  gains  nouveaux  dont  elle 
reçoit  le  spécimen,  et  VHorticulteur  français,  journal 
de  M.  Henricq  (mai  1866,  page  144),  résume  les 
conclusions  de  M.  fiourtois-Gérard,  son  rapporteur , 
sur  les  gains  obtenus  en  1864,  car  ce  n'est  qu'après 
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une  année  d'études  comparatives,  que  la  commission 
prononce  son  jugement. 

Ce  travail  est  excellent  et  cet  exemple  est  bon  à 
suivre.  La  Société  nantaise  a  eu  rbeureuse  chance 
de  voir  tomber  récemment  entre  ses  mains  les  élé- 
ments d'une  étude  semblable.  M.  Gbable ,  d'Âlencon, 
exposant  du  dernier  concours,  a  fait  don  à  la  Société 
de  soixante  variétés  intéressantes  ;  elles  ont  été  conQées 
pour  Texpérimentation ,  à  MM.  François  Pouplard  et 
Cassard  aîné ,  praticiens  habiles  ;  mais  il  ne  sortirait 
rien  de  concluant  de  cette  épreuve,  si  la  Société  ne 
s'occupait  d'en  tirer  des  conclusions  scientitiques , 
identiques  à  celles  que  recherchent  avec  tant  de 
persévérance  la  Société  centrale  et  la  Société  de  la 
Haute-Garonne. 
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Liste  des  Membres  admis  pendant  le  deuxième 

semestre  de  1866. 


Membre  bonoralre. 

M.  Gaudin,  ministre  plénipotentiaire,  membre  du 
Conseil  général  de  la  Loire-Inférieure,  au  châ- 
teau de  Hallay. 

Membre*  rësMani*. 

MM.  Waldeck-Rodsseau  ,  avocat  à  Nantes. 
MoLAT,  avocat  à  Nantes. 
Cahors,  industriel  h  Nantes. 
Réthoré,  négociant  à  Nantes. 
François  Brevet  ,  horticulteur  à  Chantenay. 
Martineau,  droguiste  à  Nantes. 
Adolphe  Durand  ,  négociant  à  Nantes. 


ANALYSE 


ET  EXTRAITS  DES  PROCÈS-VERBADX. 


Séance  du  1"  juillet  1866. 

PrésMenee  4e  M.  Ceuprle. 

M.  le  Président  appelle  ratteotion  de  la  Société 
sur  un  article  inséré  dans  le  dernier  bulletin  de  la 
Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture,  touchant 
remploi  de  la  tannée  et  son  influence  sur  la  destruc- 
tion du  ver  blanc. 

Il  engage  aussi  les  sociétaires  à  prendre  lecture 
d'une  note  de  la  Société  d'Horticulture  de  Meaux, 
concernant  la  destruction  des  fourmis,  et  d'un  rap- 
port fait  à  Sa  Majesté  l'Impératrice  sur  les  opérations 
de  la  Société  du  Prince  Impérial,  pour  les  prêts  à 
l'enfance  et  au  travail,  exercices  de  1864,  1865  et 
1866. 

n  est  donné  lecture  d'une  dépêche  de  Son  Excel- 
lence M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  qui  remercie  la 
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Société  de  l'envoi  de  ses  Annales  du  deuxième  semes- 
tre 1865. 

La  Société  d'Horliculture  de  Tlsëre  demande 
Tappui  de  la  Société  nantaise,  pour  une  pétition 
qu'elle  a  adressée  à  Sa  Majesté  l'Empereur ,  afin 
d'obtenir  qu'il  soit  pris  des  mesures  pour  réparer  les 
désastres  que  la  grêle  fait  subir  aux  industries  agri- 
coles et  horticoles.  Cette  demande  est  prise  en 
sérieuse  considération. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Gouprie  et  Deluen , 
M.  Waldeck-Rousseau,  avocat  à  Nantes,  est  admis 
au  nombre  des  membres  résidants. 

Séances  des  5  et  19  août  1866. 

PrésMenee  4e  M,  Couprle. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'un  compte-rendu , 
dû  à  la  plume  de  M.  Remy,  de  Pontoise,  et  inséré 
dans  les  Annales  de  la  Société  impériale  d'Horticul- 
ture, sur  l'exposition  faite  en  mai  dernier,  par  la 
Société  nantaise. 

M.  Remy  y  fait  ressortir  principalement  la  gra- 
cieuseté du  jardin  anglais,  dressé  sur  le  cours  Saint- 
Pierre  ,  avec  ses  allées  sinueuses ,  ses  pelouses,  ses 
massifs  de  conifère,  magnolia,  yucca  ,  etc.,  sa  cas- 
cade qui  précipite  ses  eaux  d'un  rocber  artislement 
construit ,  pour  aller  former  ensuite  une  pièce  d'eau 
ornée  de  nombreuses  plantes  aquatiques  ; 

La  richesse  des  plantes  de  serre  chaude,  qui  étalent, 
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sous  la  tente  de  la  Société,  leur  luxuriante  végéta- 
tion ; 

Les  remarquables  plantes  et  arbustes  de  pleine 
terre  et  serre  tempérée,  répandus  en  de  nombreux 
massifs,  sous  les  longues  galeries  entourant  le 
jardin  ; 

Le  grand  nombre  des  produits  de  l'exposition  ma- 
raîchère, dont  il  envie  pour  Paris  la  beauté  des 
spécimens  qu'il  y  a  vus; 

La  champignonnière  improvisée,  garnie  de  ses  meu- 
les en  pleine  fructification  ; 

Enfin,  la  variété  des  objets  d'art,  se  rattachant  à 
l'horticulture.  Il  manifeste  sa  satisfaction  de  voir  la 
Société,  en  récompensant  les  instituteurs  primaires , 
répandre  dans  nos  campagnes  les  connaissances  si 
utiles  de  l'horticulture.  Puis,  passant  en  revue  les 
noms  des  nombreux  lauréats,  il  regrette  de  voir 
d'autres  horticulteurs  nantais  s'abstenir  de  prendre 
part  h  ces  luttes  pacifiques;  il  les  engage  d'être 
moins  indifférents  à  l'avenir,  et  de  se  rendre  aux 
conseils  de  notre  honorable  Président, 

Il  -termine  par  quelques  mots  bienveillants,  pour 
l'accueil  qu'il  a  reçu  de  la  Société  nantaise,  dont 
il  gardera  un  durable  et  bon  souvenir. 

Trois  numéros  d'un  journal  sur  les  engrais,  par 
M.  Mongin  de  Nantes,  sont  offerts  à  la  Société  ;  des 
remercîments  sont  votésl 

Une  lettre  de  la  Société  d'Horticulture  d'Angers 
fait  connaître  qu'une  exposition  de  fruits  aura  lieu 
dans  cette  ville,  au  mois  de  septembre  prochain. 
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Son  ExcelleDce  M.  le  Ministre  de  Tinstruction 
publique  remercie  la  Société  de  l'envoi  qui  lui  a  été 
fait  des  Annales  du  deuxième  semestre  de  1865. 

M.  Evelin  dépose  sur  le  bureau  une  tête  d'arti- 
chaut ,  dit  précoce  de  Perpignan  ;  ce  légume ,  de 
forme  allongée,  à  longues  écailles  violacées  sans 
échancrure,  et  à  feuillage  moins  découpé  que  les 
autres  espèces  est,  dit-il,  d'une  grande  fertilité. 

M.  Gigot  présente  un  Zinnia  de  serais. 

M.  Racineux  offre  des  graines  de  Morea  sinensis. 

M.  Pradal  fait  observer  qu'il  a  visité  ce  malin  le 
marché  aux  oiseaux  de  la  place  du  Bouffay,  et  qu'il 
y  a  vu  avec  le  plus  grand  regret  une  quantité  de 
becs-fins  mis  en  vente,  contrairement  à  la  loi  du  3 
mai  1844.  Il  prie  M.  le  Président  de  vouloir  bien 
donner  connaissance  de  ce  fait  à  M.  le  Préfet,  afin 
d'en  obtenir  la  répression. 

M.  de  la  Jousselandière,  qui  a  reçu  pour  être  expé- 
rimentées, des  graines  de  fleurs  achetées  par  la 
Société,  chez  M.  Vilmorin,  fait  connaître  que  plusieurs 
des  plantes  en  provenant,  lui  ont  donné  des  résultats 
avantageux. 

Il  est  invité  à  faire  un  rapport  sur  leurs  mérites. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  plusieurs 
exemplaires  du  programme  de  la  prochaine  exposi- 
tion de  fruits  qui  doit  avoir  lieu  à  Angers,  dans  le 
courant  du  mois  de  septembre  prochain. 

Il  donne  lectute  d'une  lettre  qui  lui  a  été  adressée 
il  y  a  quelques  jours,  par  M.  Cuzin,  pour  lui  rappeler 
que  la  onzième  session  du  Congrès  pomologique  de 
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France  aura  lieu  ii  Melun,  le  14  septembre  prochain^ 
et  inviter  la  Société  nantaise  d'Horticulture  à  y 
envoyer  des  délégués,  ainsi  qu'il  est  d'usage. 

L'assemblée,  à  l'unanimité,  désigne  M«  Mabit,  hor- 
ticulteur-pépiniériste et  membre  de  la  commission 
pomologique,  pour  représenter  la  Société  au  Congrès 
de  Melun. 

M.  le  Président  fait  connaître  que,  conformément 
au  désir  exprimé  par  la  Société,  il  s'est  empressé 
d'écrire  à  M.  le  Préfet,  pour  appeler  son^  attention 
sur  les  ventes  de  nichées  d'oiseaux  insectivores ,  sur 
la  place  du  Bouffay,  les  jours  de  dimanches  et  con- 
trairement à  son  arrêté  du  4  avril  dernier. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  la  Société 
d'Horticulture  de  la  Gironde,  demandant  un  délégué 
à  l'occasion  de  l'exposition  qui  doit  avoir  lieu  à 
Bordeaux,  le  6  septembre  prochain. 

Plusieurs  membres  désignés  s'excusent  de  ne  pou- 
voir accepter  cette  honorable  mission  par  suite 
d'affaires  importantes. 

M.  Jules  Bruneau  dépose  sur  le  bureau  deux 
poires  appelées  Beurrée  de  l'Assomption,  et  obte- 
nues par  M.  Huilier  de  Beauchamp-,  il  expose  que  la 
commission  pomologique,  ainsi  qu'un  précédent  rap- 
port l'indique,  avait  renvoyé  à  cette  année  la  dégus- 
tation de  ces  poires,  avec  l'intention  de  dresser  un 
dernier  rapport,  ce  qui  a  eu  lieu.  Ce  rapport  sera 
ultérieurement  déposé  par  cette  commission;  cepen- 
dant il  tient  à  en  faire  connaître  immédiatement  les 
conclusions.  La  commission,  dit-il,  est  d'avis. que  ce 
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fruit  réunit  des  qualités  qui  doivent  déterminer  la 
Société  à  le  recommander  auprès  du  Congrès  pomo- 
logique  de  France,  dans  sa  prochaine  session. 

Les  membres  présents  dégustent  ces  poires  et 
déclarent  partager  l'opinion  de  la  commission  dont 
le  rapport  sera  inséré  aux  Annales. 

M.  Evelin,  membre  du  jury,  présente  un  artichaut 
appelé  gros  camard  de  Niort. 

Ce  légume  est  remarquable  par  son  développement, 
à  cette  époque  de  Tannée,  par  ses  larges  écailles 
dont  les  extrémités  sont  bordées  d'un  liséré  violet, 
légèrement  échancrées  et  peu  épineuses.  L'assemblée 
remercie  M.  Evelin,  et  le  prie  de  continuer  ses 
études  sur  la  culture  de  cet  artichaut. 

Sur  la  présentation  de  MM.  Boisselot  et  Ertaud 
du  Boismeslé ,  M.  Molat,  avocat  à  Nantes,  est  admis 
comme  membre  résidant* 

Séances  des  2  et  16  septembre  1866. 

PrésMence   4e  M.  Çouprle. 

M.  le  Président  donne  communication  du  pro- 
gramme de  l'exposition  de  fleurs,  fruits  et  légumes , 
et  du  Congrès  pomologique  sur  les  fruits  à  cidre , 
qui  doit  avoir  lieu  à  Alençon,  du  27  septembre  au  2 
octobre  1866. 

Il  dépose  ensuite  sur  le  bureau  un  exemplaire  d'un 
mémoire  sur  le  vinage,  adressé  à  sa  Majesté  l'Empe- 
reur, par  la  Chambre  syndicale  des  agriculteurs  dis- 
tillateurs. 
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Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M,  Cuzin, 
secrétaire-archiviste  du  Congrès  pomologique,  sur  la 
pomme  de  Leitre  et  le  doux  d'argent.  Le  Président 
en  a  renvoyé  l'examen  à  la  commission  pomologique 
qui  a  étudié  ces  deux  pommes.  M.  Mabit  en  fera 
rapport  au  Congrès  pomologique ,  sur  les  notes  qui 
lui  seront  adressées  par  la  commission. 

La  Société  d'Horticulture  d'Angers  demande  que 
la  Société  nantaise  désigne  un  délégué  pour  son 
concours  pomologique.  M.  Vigneron  de  la  Jousse- 
landière  accepte  cette  mission. 

Même  demande  est  faite  par  la  Société  d'Alençon; 
M.  Prévost  est  délégué. 

M.  Bourgault-Ducoudray  reçoit  mission  de  repré- 
senter la  Société  nantaise  au  concours  du  Mans. 

M.  le  Président  entretient  la  Société  de  l'asperge 
rouge  hâtive  d'Argenteuil,  cultivée  d'après  le  pro- 
cédé de  M.  Lebœuf. 

M.  Couprie  rapporte  qu'il  a  planté  cent  griffes 
d'après  la  méthode  indiquée  par  M.  Lebœuf.  Le  plant 
se  fait  remarquer  par  sa  force  et  sa  précocité.  Il 
recommande  à  ses  collègues  de  faire  de  semblables 
essais. 

M.  J.  Bruneau  donne  lecture  d'un  rapport  de  la 
commission  pomologique^  sur  la  poire  de  l'^^^omp- 
tion,  de  M.  Ruiller  de  Beauchamp.  Il  conclut,  en 
recommandant  ce  fruit  reconnu  très  bon  et  remar- 
quable par  sa  grosseur  et  sa  précocité.  Il  pense  qu'il 
peut  être  classé  parmi  les  fruits  de  première  qualité. 
Il  annonce  que  l'iiitention  de  l'obtenteur  est  de  le 
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mettre  dans  le  commerce  en  novembre  1866.  Copie 
de  ce  rapport  a  été  remise  à  M.  Mabit,  pour  être 
soumis  au  Congrès. 

M,  Prévost  a  visité  M.  Pépin,  directeur  des  cultures 
du  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  et  il  communique  les 
détails  intéressants  qu'il  Stx  a  obtenus  sur  la  future 
exposition  universelle  de  1867. 

Le  frère  Louis,  directeur  de  rétablissement  dépar- 
temental des  sourds-muets,  prie  la  commission  porno- 
logique  d'étudier  une  poire  qui  a  reçu  le  nom  de 
Saint'Gabriel,  dont  la  souche  est  à  la  maison-mère, 
k  Saint-Laurant-sur-Sèvre.  M.  Bruneau,  présent  à  la 
séance,  s'entendra  avec  le  frère  Louis ,  pour  convo- 
quer la  commission. 

M.  Guichet,  horticulteur,  membre  résidant,  présente 
des  Zinnia  doubles ,  des  Diocléa  glycinoïdes  ou 
glycine  ardente,  et  des  Tigridia  provenant  de  graines 
de  Belgique,  ainsi  que  des  Zinnia  doubles  prove- 
nant de  graines  de  M.  Vilmorin. 

Les  membres  du  jury  présents,  après  en  avoir 
délibéré,  félicitent  M.  Guichet  et  l'engagent  à  conti- 
nuer cette  intéressante  culture. 

Sur  leur  proposition,  la  Société  lui  décerne  un 
jeton  d'argent. 

M.  le  Président  signale  un  article  du  journal  la 
Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  (t.  xii , 
juillet  1866,  page  409).  L'auteur,  M.  Ch.  Roger, 
démontre  l'utilité  de  greffer  les  arbres  à  fruits ,  près 
du  sol,  surtout  les  sauvageons  de  poiriers.  Cette 
greffe,  en  usage  dans  plusieurs  localités,  bien  que 
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tres ancienne,  n'est  pas  assez  répandue.  En  effet,  la 
greffe  faite  à  plusieurs  mètres  du  sol,  sur  un  sujet 
dont  récorce  n'est  pas  lisse  ;  la  sève  descendante 
surtout,  sera  vite  arrêtée  dans  son  parcours,  le  sujet 
souffrira,  et  les  années  que  Ton  croyait  gagner  par  le 
procédé,  seront  perdues,  tandis  que  dans  le  cas 
contraire,  c'est-à-dire  par  la  greffe  à  basse  tige,  peu 
d'exemples  d'insuccès. 

M.  le  Président  donne  également  lecture  d'un 
extrait  du  journal  de  la  Société  d'agriculture  de 
l'Ain,  sur  les  moyens  de  se  débarrasser  des  charan- 
çons, par  la  pâte  de  levain  de  boulangerie;  ce 
procédé  peu  coûteux,  doit  être  expérimenté  par  les 
intéressés. 

L'assemblée  émet  le  vœu  qu'il  ne  faut  rien  négli- 
ger pour  que  les  Annales  deviennent  un  livre  de 
première  utilité  pour  tous,  surtout  pour  nos  collègues 
que  leurs  loisirs  ne  permettent  pas  de  fréquenter 
assidûment  la  bibliothèque  de  la  Société. 

M.  le  Président  est  chargé  de  s'entendre  avec  la 
commission  de  rédaction,  pour  faire  tout  ce  qui  sera 
possible  dans  ce  but. 

Le  journal  VHorticulteur  praticien  contient  un 
article  intéressant  sur  les  causes  qui  ont  déterminé 
une  aussi  grande  quantité  de  pluie  depuis  plusieurs 
mois ,  et  qui  continue  encore  sur  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe.  Selon  l'auteur,  le  refroidissement 
de  notre  continent  serait  venu  de  ce  qu'une  banquise 
d'une  dimension  considérable  se  serait  détachée  des 
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glaciers  des  mers  du  Nord,  et  aurait  été  entraînée 
vers  les  courants  du  golfe  du  Mexique. 

Oe  phénomène,  qui  a  été  constaté  plusieurs  fois 
dans  le  cours  du  siècle,  a  toujours  été  très  nuisible 
dans  toute  l'Europe  occidentale. 

L'assemblée  remercie  son  Président  du  soin  qu'il 
apporte  au  dépouillement  de  la  correspondance 
imprimée,  en  donnant  lecture  de  tout  ce  qui  peut 
intéresser  et  ajouter  au  charme  des  séances. 

M.  Boisselot  présente  deux  variétés  de  poires  obtenues 
de  semis,  à  son  jardin  de  la  roule  de  Rennes,  à 
Nantes.  L'assemblée  procède  à  leur  dégustation.  Le 
premier  de  ces  fruits,  ayant  la  forme  d'un  William 
réduit,  a  été  trouvé  bon. 

Le  deuxième,  ayant  la  forme  d'un  Doyenné,  mais 
moins  gros,  a  également  été  trouvé  bon. 

L'assemblée  exprime  le  regret  que  la  maturation 
de  ces  fruits  arrive  à  une  époque  où  il  y  a  déjà  un 
peu  l'embarras  du  choix.  Mais  cela  ne  saurait  empê- 
cher la  Société  de  féliciter  bien  vivement  M.  Boisselot 
de  son  zèle  à  enrichir  le  domaine  horticole.  Des 
exemplaires  de  ces  poires  seront  envoyés  à  la  com- 
missron  pomologique ,  avec  prière  de  les  apprécier. 
Les  pieds-mères  et  les  greffes  déjà  faites  seront  le 
sujet  d'un  rapport  de  cette  commission ,  qui  sera 
déposé  aux  archives. 

M.  Boisselot  propose  à  notre  honoré  Président  de 
vouloir  bien  accepter  la  dédicace  de  la  première 
variété  dégustée.  Cette  poire  portera  le  nom  de  Pré- 
sident Cmiprie. 
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L'obteDteur  a  également  exprimé  le  désir  que  la 
seconde  variété  soumise  à  la  dégustation,  porte  le 
nom  de  notre  respecté  doyen  ,  M.  Herbelin. 
L'assemblée ,  s'associant  à  ce  désir,  cette  poire 
portera  le  nom  de  M.  Herbelin. 

M.  Evelin,  qui  se  livre  avec  persévérance  à  la 
culture  des  fruits  et  légumes,  présente  deux  têtes 
d'artichauts  dits  à' Angers.  Notre  collègue  reconnaît 
cette  variété  très  productive,  surtout  à  Tautomne. 

Séances  des  7  et  21  octobre  1866. 

PrésMenee  ûe  M»  Icouprle. 

M.  le  Président  appelle  Fattention  sur  un  article  du 
Bulletin  de  la  Société  de  la  Côte-d'Or,  sur  Futilité 
de  la  statistique  des  variétés  de  pommes  de  terre 
cultivées  dans  les  différentes  régions  de  la  France. 

Il  serait  utile  d'opérer  ce  travail  pour  le  départe- 
ment. 

La  collection  exposée  par  M.  Ghable  et  primée  par 
la  Société  aux  concours  du  mois  de  mai,  est  expéri- 
mentée en  ce  moment  par  plusieurs  de  nos  horticul- 
teurs ;  M.  François  Pouplard,  l'un  d'eux,  prépare  sur 
cette  collection  un  rapport  qui  sera  comme  le  fonde- 
ment de  cette  statistique. 

La  Société  prie  le  frère  Louis  de  vouloir  examiner 
et  compléter,  par  ses  propres  expériences,  l'étude  de 
M.  François  Pouplard. 

Le  Président  signale  ensuite  un  article  du  Journal 
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d'Horticulture  sur  Texposition  universelle  d'horti- 
culture de  1867. 

Il  propose  dé  nommer  comme  membre  honoraire, 
M*  Gandin,  ministre  plénipotentiaire,  membre  du 
Conseil  général  de  la  Loire-Inférieure,  propriétaire  au 
château  de  Hallay. 

La  Société  accueille  avec  empressement  la  propo- 
sition de  M.  le  Président. 

M.  de  Courmaceul  présente  une  grappe  de  raisin 
nommée  le  Raisin  de  Jésus. 

M.  Pradal  présente  des  poires  de  semis  et  demande 
que  la  Société  visite  le  jardin  de  M.  Jallais,  obtenleur 
de  ces  fruits. 

Renvoyé  à  la  Section  de  Pomologie. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'un  article  inséré 
dans  le  journal  horticole  le  Sud-Est,  intitulé  :  Hiver-^ 
nage  économique  de  quelques  plantes. 

L'auteur,  qui  n'est  autre  que  notre  honorable  con- 
frère, M.  A.  Boisselot,  nous  indique  en  peu  de  mots 
le  procédé  le  plus  économique  possible  pour  la  con- 
servation de  certaines  plantes,  qui,  s'il  fallait  chaque 
printemps  les  renouveler,  occasionneraient  une  trop 
grande  dépense  pour  beaucoup  de  personnes. 

Ainsi,  sans  avoir  à  délier  les  cordons  de  sa  bourse, 
on  peut  conserver  d'une  année  à  l'autre  certaines 
plantes,  telles  que  :  les  fuchsias,  la  magnifique 
erythrine,  les  pélargoniums  zonales,  l'agapanthe 
ombellifère,  le  bel  arum  d'Eliopie,  ainsi  que  la  suave 
hémérocale  blanche. 

En  voici  la  manière  :  «  Lorsque  les  premières  gelées 

'2 
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M  sont  sur  le  point  d'arriver,  on  rentre  ces  plantes 
»  dans  une  cave  ou  cellier,  en  ayant  soin,  avant,  de 
»  leur  conserver  une  grosse  motte  de  terre  en  les 
»  arrachant,  de  les  dépouiller  de  toutes  leurs  feuilles 
»  et  en  n*y  touchant  plus  jusqu'au  printemps,  époque 
»  où  alors  on  les  retire  de  la  cave  ou  du  cellier  pour 
»  les  remettre  en  terre,  et  bientôt  après  leur  végé- 
»  tation  recommence  de  nouveau. 

»  Enfin,  en  général,  nous  dit  Fauteur,  toutes 
»  les  plantes  à  rizômes,  s'accommodent  bien  de  la 
A  cave,  tandis  qu'au  contraire  les  plantes  à  oignons 
»  sont  mieux  dans  un  lieu  sec.  » 

M.  le  Président  adresse  des  remerctments,  au  nom 
de  l'assemblée,  ?i  H.  Boisselot,  au  sujet  de  ce  nouveau 
mode  de  conservation.  La  Société  décide  que  cet  ar- 
ticle sera  inséré  dans  ses  Annales. 

M.  Lefièvre  donne  lecture  d'un  rapport  sur  l'ou- 
vrage de  M.  de  Mortillet,  intitulé  :  ArboncuUure 
fruitière. 

M.  Lefièvre  reçoit  les  félicitations  de  l'assemblée. 

Après  délibération  de  l'assemblée,  M.  le  Président 
charge  M.  Moisan  de  faire  l'achat  de  trente  exem- 
plaires de  l'almanach  Gressent,  qui  sera  envoyé  à 
tous  les  instituteurs  patronés  par  la  Société,  envoi 
qui  leur  prouvera  la  sollicitude  que  notre  Société  a 
pour  tout  ce  qui  peut  leur  être  utile. 

M.  Vigneron  de  la  Jousselandière.  dépose  sur  le 
bureau  trois  tiges  de  plantes  différentes. 

La  première  est  le  Colletia  bictonensis,  qui  appar- 
tient à  la  famille  des  hicinées;  elle  se  dinse  en  deux 
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espèces  :  le  Colletia  bictonensis,  qui  est  déposé  sur 
le  bureau,  et  une  autre  espèce,  qui  est  connue  sous 
trois  noms  :  Spinosa,  Ferox  et  Horrida. 

Cette  plvite  résiste  parfaitement  à  la  gelée  et  fait 
très  bel  effet  dans  les  massifs  ;  sa  plus  grande  végé- 
tation est  en  août  et  septembre. 

Elle  se  multiplie  facilement  de  boutures. 

Son  diamètre  est  de  l'»,50. 

La  seconde /a  nom  Angelonia  grandiflora;  contre 
rhabitude  des  plantes  vivaces,  elle  fleurit  dès  la 
première  année. 

La  troisième,  le  Croscomia  aurea  ou  Tritonia 
aurea,  est  une  plante  de  pleine  terre,  produit  d'un 
bulbe  venu  de  Belgique;  elle  se  reproduit  par  semis, 
elle  a  résisté  aux  gelées  depuis  deux  ans  qu'elle  est 
en  pleine  terre. 

M.  A.  Boisselot  dépose  sur  le  bureau  trois  nou- 
veaux exemplaires  de  la  poire  Président  Couprie,  que 
l'assemblée  déguste  avec  plaisir. 

M.  le  Président  annonce  la-  mort  d'un  de  nos  plus 
anciens  confrères,  M.  A.  Cbéguillaume  ;  cette  perte 
est  d'autant  plus  regrettable  pour  la  Société,  qu'elle 
perd  en  M.  Cbéguillaume  un  horticulteur  distingué 
et  l'un  de  ses  fondateurs. 

MM.  Gigot  et  Grenet  présentent  comme  membres 
résidants  : 

l^  M.  Cahprs,  négociant,  rue  de  la  Poissonnerie  ; 

2<>  M.  Rethoré,  négociant,  rue  Bias. 

M.  Rocher,  au  nom  de  M.  François  Brevet,  horti- 
culteur à  Chantenay,   dépose  sur  le  bureau  deux 
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exemplaires  de  son  Catalogue  fruitier  ;  cet  horticul- 
teur est  le  premier  qui  ait  songé  à  en  faire  paraître 
un,  aussi  M.  Rocher  est-il  chargé  par  M.  le  Président 
de  lui  adresser  de  vifs  remerciments,  %p  nom  de 
rassemblée,  pour  cette  bonne  idée  qu'il  a  su  mettre 
en  pratique. 

M.  Pradal  dépose  sur  le  bureau  une  pomme  de  son 
jardin,  provenant  d'un  sujet  de  trois  ans,  cultivé  par 
lui  en  cordon  horizontal.  Ce  fruit,  qui  n'est  pas  encore 
mûr,  est  mis  en  réserve  jusqu'à  parfaite  maturité. 

D'après  M.  Leflëvre,  un  des  membres  de  la  com- 
mission pomologique,  cette  pomme  serait  celle  connue 
sous  le  nom  de  Galvi  des  Femmes,  mais  cependant 
il  ne  l'affirme  pas. 

Séances  des  4  ^M8  novembre  1866. 

Prësideiiee  de  M.  Conprlet 

M.  le  Président,  au  nom  de  l'assemblée,  adresse  des 
remercîments  à  M.  Boncenne,  président  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Fontenay-le-Comte,  de  ce  qu'il  a 
bien  voulu  assister  à  notre  réunion. 

M»  le  Président  donne  lecture  d'un  article  extrait 
du  Bulletin  du  Comité  d'Horticulture  de  Saint- 
Quentin,  concernant  la  destruction  des  insectes  para- 
sites par  remploi  d'une  décoction  de  bois  de  Panama, 
mélangée  avec  de  l'esprit  de  vin  et  employée  en 
arrosage. 
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Le  même  Bulletin  contient  des  détails  sur  un 
moyen  de  conserver  les  fruits  : 

«  On  choisit,  dit-il,  un  endroit  sain  et  sec,  autant 
»  que  possible  au  rez-de-chaussée  ;  oii  place  sur  le 
»  sol  une  couche  de  0™,10  de  paille  de  seigle;  on 
»  dispose  sur  celte  paille  un  lit  de  fruit  d'une  épais- 
»  seur  de  0°»,10;  on  saupoudre  avec  du  plâtre;  on 
»  ajoute  dessus  une  nouvelle  couche  de  paille  de 
n  seigle  et  de  fruits,  et  on  construit  ainsi  cinq  à  six 
»  lits  de  paille  et  de  fruits. 

»  Les  fruits  se  conservent  parfaitement. 

»  Le  plâtre  en  absorbe  Thumidité  ;  ce  moyen  est 
»  tellement  eflBcace,  que  les  fruits  piqués  ou  tarés  se 
»  conservent  aussi  bien  que  les  sains. 

»  Car  le  plâtre  a  pour  effet  sur  les  fruits  piqués 
»  d'en  arrêter  le  mal  et  de  faire  que  les  portions 
»  altérées  tombent  en  escarres  desséchées,  ce  qui  pcr- 
»  met  aux  fruits  d'arriver  à  leur  parfaite  maturité, 
»  tout  en  conservant  leur  bonne  qualité.  » 

M.  le  Président  propose  à  l'assemblée  d'acheter 
pour  notre  bibliothèque  un  ouvrage  de  M.  Jules 
Simon,  Y  Ouvrière.  L'assemblée  décide  l'achat  de  cet 
ouvrage,  et  M.  Moisan  est  chargé  de  se  le  procurer  au 
plus  tôt. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  rapport  de 
M.  Mabit,  notre  délégué  au  Congrès  pomologique  de 
Melun. 

En  voici  le  résumé  : 

Le  vendredi  14  septembre,  le  Congrès  se  réunissait 
en  assemblée  générale,  dans  les  salons  de  l'Hôtel-de- 
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Ville,  sous  la  présidence  de  M.  le  sénateur  Réveil, 
qui  ouvrit  la  session  par  un  discours  des  plus  cha* 
leureux. 

L'ensemble  de  Texposition  était  parfaitement  orga- 
nisé et  il  y  avait  là  plus  de  soixante-cinq  représentants 
d'un  grand  nombre  de  Sociétés,  tant  françaises  qu'é- 
trangères. 

Les  collections  de  fruits  devenant  de  jour  en  jour 
plus  nombreuses,  le  Congrès  s'était  montré  fort 
rigoureux  pour  l'admission  des  nouvelles  espèces. 

Le  plus  sympathique  accueil  a  été  fait  à  Melun  à 
notre  délégué. 

Le  Congrès  siégeant  à  Melun  a  décidé  que  sa 
douzième  session  s'ouvrirait  l'année  prochaine  à 
Paris. 

MM.  Rethoré  et  Cabors,  qui  avaient  été  présentés 
à  la  dernière  séance  comme  membre  résidants,  sont 
admis  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  nous  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Cuzin,  secrétaire  du  Congrès  pomologique  de 
France,  qui  lui  envoie  copie  de  la  liste  des  membres 
qui  ont  assisté  à  la  dernière  session. 

M.  Â.  Boisselot  et  4e  docteur  Deluen  présentent 
comme  membre  de  la  Société,  M.  François  Brevet  fils, 
horticulteur  k  Chanienay. 

MM.  Bigot  et  Médé  présentent  comme  membre  de 
la  Société,  M.  Martineau,  droguiste  à  Nantes. 

M.  Â.  Boisselot  dépose  de  nouveau  quatre  exem- 
plaires de  la  poire  Président  Couprie;  ces  fruits  sont 
en  parfait  état  de  conservation,   et   M.  Boisselot 
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annonce  que  dans  six  semaines  il  pourra  encore  en 
présenter. 

Au  nom  de  la  Société,  M.  le  Président  fait  don  au 
frère  Louis  de  Falmanach  Gressent. 

Le  frère  Louis  dépose  sur  le  bureau  une  poire 
nommée  Doyenné  ou  Beurré  Sterchmans,  poire  fort 
peu  répandue  dans  nos  contrées. 

M.  le  Président  se  propose  d'adresser  à  M.  Bourlon 
de  Rouvre,  préfet  de  la  Loire-Inférieure,  des  remer* 
ciments  pour  l'envoi  qu'il  a  bien  voulu  faire  à  la 
Société  d'un  exemplaire  du  Compte-rendu  des  procès- 
verbaux  du  Conseil  général  pendant  la  session  de 
1866. 

M.  le  Président  a  reçu  une  lettre  de  M.  Vial, 
secrétaire  de  la  commission  de  l'exposition  universelle, 
qui  le  prie  de  vouloir  bien  lui  faire  connaître  quels 
sont  les  produits  que  la  Société  compte  exposer  à 
Paris  et  dans  quelle  classe  ils  doivent  figurer. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  de  deux  membres 
résidants  de  la  Société  :  M.  le  général  Neumayer  et 
M.  Pierre  Hatton. 

MM.  François  Brevet  fils  et  Martineau,  qui  avaient 
été  présentés  à  la  dernière  séance,  sont  admis  comme 
membres  résidants. 

M.  le  Président  et  M.  Gustave  Démange  présentent 
comme  membre  résidant  de  la  Société,  M.  Adolphe 
Durand,  négociant,  rue  de  la  Bastille,  19. 

M.  Rieffel,  directeur  de  l'école  de  Grand-Jouan,  fait 
présenter  à  la  séance  de  ce  jour  deux  pommes  pour 
en  savoir  le  véritable  nom.  M.  Biton,  par  qui  elles 
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sont  déposées  sur  le  bureau,  dit  que  M.  Rîeffel  a 
entendu  dénommer  ce  fruit  de  plusieurs  manières, 
tantôt  de  pommes  de  Grand-Jouan,  tantôt  de  Rem- 
bourg  d'hiver^  et  souvent  aussi  de  Chailleux. 

M.  Moisan,  qui  possède  cette  pomme  depuis  plus  de 
vingt  ans ,  assure  que  son  seul  et  véritable  nom 
est  Chailleux;  que  c'est  un  bon  fruit,  qui  se  conserve 
très  longtemps,  et  qui,  par  son  goût  et  sa  saveur, 
mérite  de  prendre  place  après  la  pomme  de  Rei- 
nette. 

M.  le  docteur  Deluen,  président  du  Jury,  ajoute 
que  ce  fruit  est  très  répandu  sur  les  rives  de  TErdre, 
et  que  partout  on  lui  reconnaît  les  mêmes  bonnes 
qualités. 

M.  Van  Iseghem  demande  a  M.  Moisan  si  cette 
pomme  est  toujours  ainsi  colorée,  comme  Téchantillon 
déposé,  ce  à  quoi  M.  Moisan  répond  que  ce  fruit  Test 
toujours,  mais  plus  ou  moins,  selon  les  expositions  où 
il  se  trouve  ;  il  ajoute  de  plus  que  cet  arbre,  très  fertile, 
est  connu  à  Nantes  sous  le  nom  de  Chailleux. 

Enfin,  M.  le  Président,  après  la  dégustation  de  ce 
fruit,  dit  que'  lui-même  l'avait  déjà  présenté  à  la 
commission  pomologique,  et  que  le  rapport  fait  par 
la  commission  concorde  parfaitement  avec  les  obser- 
vations qui  précèdent. 

M.  le  Présiden)  propose  à  l'assemblée  d'écrire  à 
M.  le  Président  de  la  Société  des  Beaux-Arts  pour  le 
remercier  de  son  aimable  empressement  à  nous  inviter 
aux  fêtes  de  sa  Société. 

A  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  fêle  de  Sainte- 
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Eugénie,  patronne  de  notre  auguste  Souveraine,  M.  le 
Président  a  envoyé  à  Sa  Majesté  rimpératrice  des 
Français  un  splendide  bouquet,  que  Sa  Majesté  a 
daigné  accueillir. 

M.  Moisan  dépose  sur  le  bureau  Touvrage  de 
M.  Jules  Simon,  YOuvrièrCj  que  la  Société  l'avait 
chargé  d'acheter. 

M.  Herbelin  dépose  aussi  sur  le  bureau  une  tige 
couverte  de  fleurs  nonabreuses  provenant  d'un  nouveau 
dahlia,  importé  par  lui  de  Belgique  sous  le  nom  de 
Impératrice  du  Mexique. 

Sa  fleur  a  des  pétales  plissés  et  pointus  ;  sa  base 
est  légèrement  rosée  et  ses  nombreuses  étamines 
jaune-d'or  font  ressortir  d'une  manière  plus  éclatante 
sa  blancheur  féculée. 

M.  le  Président  adresse  des  remercîmenls  à  M.  Her- 
belin sur  son  remarquable  apport  et  i*invite  à  faire 
tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  en  obtenir  de  la 
graine. 

Le  Jury  propose  de  décerner  un  jeton  d'argent  à 
M.  Herbelin,  et  l'assemblée  adopte  cette  propo- 
sition. 

M.  Pradal  propose  à  l'assemblée  de  confler  une 
tige  de  ce  dahlia  à  notre  collègue,  M.  Hourdin-Perro, 
pour  qu'il  npus  en  fasse  la  copie  artificielle  aux  frais 
de  la  Société. 

Cette  proposition  est  acceptée  avec  empressement 
par  l'assemblée,  et  M.  Hourdin-Perro  veut  bien  se 
charger  de  cette  mission. 

M.  le  docteur  Deluen  dépose  sur  le  bureau  trois 
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poires  nommées  :  la  première,  Alexandre  Lambré; 
la  deuiième,  Joséphine  de  Malines;  la  troisième, 
Nec  plw  Moèuris  ou  Beurré  d'Anjou. 

Ces  poires,  dégustées  séance  tenante,  sont  trouvées 
bonnes  par  l'assemblée. 

M.  Evelin  dépose  la  poire  Bdchelier;  après  la 
dégustation,  il  est  constaté  que  ce  fruit  possède 
toutes  les  qualités  qu'on  lui  reconnaît  depuis  long- 
temps. 

Séances  des  2  et  16  décembre  1866- 

PrëflldeBce  4e  M.  €o«prle« 

Â  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Président  prend 
la  parole  en  ces  termes  : 

a  Dans  notre  séance  du  18  novembre  dernier,  j'ai 
»  oublié  de  vous  faire  connaître  que  je  m'étais  pré- 
»  sente  à  l'enquête  agricole,  le  mardi  6  novembre, 
»  jour  de  son  ouverture.  Dans  l'intérêt  de  l'horticul- 
»  ture  française,  j'ai  exprimé  deux  vœux  : 

»  Par  le  premier,  j'ai  sollicité  le  Gouvernement  de 
»  vouloir  bien  intervenir  auprès  des  compagnies  de 
»  chemins  de  fer,  à  l'effet  d'obtenir  une  rédaction  au 
»  tarif  des  prix  de  transport  des  produits  borti- 
»  coles. 

»  Par  le  second,  j'ai  demandé  qu'à  l'avenir  l'horti- 
»  culture  soit  traitée  sur  le  pied  de  l'égalité  la  plus 
»  parfaite  avec  l'agriculture  ;  enfiu,  que  leurs  pro- 
»  duits  soient  classés  sur  la  même  ligne  dans  les 
»  concours  régionaux. 
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A  J'ai  développé  ces  vœux  qui  odI  été  insérés  dans 
»  UD  procès-verbal  spécial,  rédigé  par  im  des  membres 
»  du  bureau  et  que  j'ai  revêtu  de  ma  signature,  o 

M.  le  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Gompiëgne,  dans  une  lettre  en  date  du  20  novembre 
dernier,  adressée  à  M.  le  Président,  lui  exprime  son 
désir  d'échanger  avec  notre  Société  ses  publications 
ultérieures  et  nous  adresse  en  même  temps  le  premier 
numéro  du  Bulletin  de  sa  Société. 

Il  regrette  que  des  circonstances  indépendantes  de 
sa  volonté  ne  lui  aient  pas  permis  d'entrer  plus  tôt 
^n  relations  avec  nous,  et  nous  prie  de  croire  qu'il 
saisira  avec  empressement  toutes  les  occasions  qui 
pourront  se  présenter  de  développer  les  bons  et  cor- 
diaux rapports  qui  vont  se  créer  entre  sa  Société  et 
la  nôtre. 

M.  le  Secrétaire  des  commandements  de  Sa  Majesté 
l'Impératrice,  dans  une  lettre  en  date  du  19  novembre 
dernier,  adressée  à  M.  le  Président,  l'informe  qu'il  a 
expédié  à  Gompiëgne  le  bouquet  que  la  Société  a  confié 
à  ses  soins  pour  être  offert  à  l'Impératrice  à  l'occasion 
de  sa  fête. 

«  Sa  Majesté,  dit-il,  a  gracieusement  accueilli  ce 
»  nouvel  hommage  de  la  Société  nantaise  d'Horti- 
»  culture,  et  a  daigné  me  donner  l'ordre  de  vous 
»  exprimer^  Monsieur  le  Président,  ainsi  qu'à  Mes- 
»  sieurs  vos  honorables  collègues,  tous  ses  remer- 
»  ciments.  » 

M.  J.  Rieffel,  directeur  de  l'école  de  Grand-Jouan, 
dans  une  lettre  en  date  du  29  novembre  dernier. 
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accuse  réception  à  M.  le  Président  de  la  lettre  qu'il 
lui  avait  écrite  le  Si4  du  même  mois,  au  sujet  de  ses 
pommes  de  Chailletix,  et  le  remercie  de  la  peine  qu'il 
a  bien  voulu  prendre  à  cette  occasion. 

«  Ces  fruits,  dit-il,  paraissent  originaires  de  nos 
»  contrées. 

»  Déjà,  en  1880,  j'en  ai  trouvé  de  vieux  arbres  dans 
»  le  canton  de  Nozay. 

»  J'en  ai  fait  de  nombreuses  plantations  depuis 
»  trente-six  ans,  et  je  puis  dire  que  c'est  un  fruit 
I)  excellent  et  abondant,  qui  fait  tous  les  ans  la  joie 
»  de  l'automne  dans  notre  canton,  dépourvu  de  rai- 
»  sins.  9 

M.  A.  Durand,  qui  avait  été  présenté  à  la  dernière 
séance  du  18  novembre  dernier  comme  membre  rési- 
dant, est  reçu  à  l'unanimité. 

M.  Ghable,  d'Alençon,  qui  avait  envoyé  à  notre 
exposition  de  mai  1866  la  plus  belle  collection  de 
pommes  de  terre  que  l'on  ait  vue  jusqu'à  ce  jour  et 
qui,  pour  cette  riche  collection,  avait  obtenu  en  pre- 
mier prix  la  médaille  d'argent  de  la  princesse 
Bacciocbi,  avait,  à  la  fin  de  notre  exposition,  fait  don 
à  M.  le  Président  de  deux  spécimens  de  chaque 
espèce. 

Après  avoir  consulté  les  membres  du  bureau,  M.  le 
Président  avait  confié  à  deux  de  nos  plus  habiles 
maraîchers,  M.  François  Pouplard  et  M.  Gassard  aîné, 
la  mission  de  reproduire,  chacun  de  leur  côté,  ces 
quarante-neuf  spécimens,  et,  à  cet  effet,  leur  en  avait 
distribué  un  de  chaque  espèce  à  chacun  d'eux. 
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Le  premier,  M.  Pouplard,  dépose  sur  le  bureau  les 
résultats  qu'il  a  obtenus  avec  les  quarante-neuf 
espèces  qui  lui  avaient  été  confiées,  et  dépose  aussi 
un  fort  long  travail  qui  nous  donne  son  appréciation 
sur  la  bonté  de  ces  tubercules,  dégustés  frais  et  con- 
servés. 

Ce  travail,  fort  consciencieusement  établi  et  remar- 
quable par  Tordre  qui  règne  dans  les  classements 
qu'il  y  a  faits,  lui  vaut  de  la  part  de  l'assemblée  les 
marques  les  plus  vives  de  satisfaction.  L'assemblée 
vole  à  M.  Pouplard  une  médaille  d'argent  grand 
module» 

Après  la  lecture  du  rapport  de  M.  F.  Pouplard,  la 
Société  nomme  une  commission  qu'elle  charge  de 
déguster  les  pommes  de  terre  récoltées,  et  de  consi- 
gner, dans  un  procès-verbal  spécial,  son  appré- 
ciation. 

Cette  commission  se  réunira  le  6  décembre,  chez 
M.  Biton,  rue  Talensac  ;  elle  se  compose  de  MM.  Cou- 
prie,  président;  G.  Démange,  secrétaire;  Deluen, 
Biton,  Vidal,  J.  Bruneau,  Pichery  aîné,  Pouplard,  Van 
Iseghem,  Placier,  Rocher. 

M.  le  Président  procède  immédiatement  à  la  remise 
de  cette  médaille  à  M.  François  Pouplard  et  le 
remercie  des  soins  qu'il  a  donnés  à  la  culture  des 
pommes  de  terre  que  la  Société  lui  avait  confiées, 
ainsi  que  du  travail  consciencieux  qu'il  a  déposé  et 
qui  sera  inséré  aux  Annales. 

Un  jeton  est  décerné  à  M.  Herbelin  pour  son  nou- 
veau Dahlia. 
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M.  Gassard,  appelé  à  donner  des  renseignements 
sur  les  pommes  de  terre  qui  lui  avaient  élé  aussi 
confiées,  dit  que  leur  culture  chez  lui  a  complètement 
manqué,  et  que,  sauf  trois  ou  quatre  exemplaires,  les 
tubercules  ont  presque  tous  ponrri.  11  dépose  cepen- 
dant un  petit  travail  concernant  les  trois  ou  quatre 
espèces  qu'il  a  pu  conserver.  M.  Pouplard,  par  un 
sentiment  qui  est  apprécié  par  l'assemblée,  propose  à 
son  confrère  de  lui  donner  les  espèces  qui  lui  manquent 
pour  qu'il  puisse  recommencer  d'une  manière  plus 
heureuse  les  essais  de  cette  année. 

L'assemblée  adresse  de  vifs  remercîments  à  M.  Hour- 
din-Perro  pour  le  soin  qu'il  a  mis  dans  la  repro- 
duction artificielle  de  la  fleur  du  nouveau  dahlia  du 
Mexique,  importé  par  M.  Herbelin. 

M.  le  Président  demande  à  l'assemblée  de  se  réserver 
d'adresser  d'autres  remercîments  à  M.  Hourdin-Perro. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  dans  une  lettre  en  date 
du  5  décembre  1866,  remercie  M.  le  Président  de 
l'envoi  qu'il  lui  a  fait  de  deux  exemplaires  des  Annales 
de  la  Société  pendant  le  premier  semestre  1866. 

Sont  présentés  comme  membres  de  la  Société  : 

1°  M.  Edouard  GuUerre,  propriétaire,  rue  du  Cal- 
vaire, 21,  par  MM,  Franck  et  Mouniot; 

2^  M.  Lucien  Bestchla ,  par  MM.  Couprie  et 
Pradal. 

M.  de  Courmaceul,  ancien  magistrat  et  notre  secré- 
taire général  adjoiiit,  dépose  sur  le  bureau  et  oflre  à 
la  bibliothèque  de  notre  Société  : 
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io Un  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  la  ville  et  de 
Vabbaye  de  Saint-Amand  ; 

a**  Une  brochure  ayant  pour  titre  :  Le  Canal  et  la 
Loire  maritime,  ouvrage  qui  a  obtenu  une  mention 
très  honorable  à  la  dernière  distribution  des  prix  de 
la  Société  Académique  de  la  Loire-Inférieure. 

M.  de  Gourmaceul  donne  ensuite  lecture  de  son 
Bapport  sur  les  journaux  et  remues  reçus  par  la 
Société  pendant  le  premier  semestre  de  186j5. 

L'assemblée  prend  un  vif  intérêt  à  cette  lecture  et 
ordonne  Tinsertion  de  ce  rapport  dans  les  Annales. 

M.  F.  Pouplard  dépose  sur  le  bureau  deux  pommes 
qu'il  affirme  être  d'une  très  longue  conservation.  11 
pense  pouvoir  en  remettre  des  échantillons  jusqu'en 
avril;  depuis  douze  ans  il  cultive  cette  espèce  et  n'en 
connaît  pas  le  nom. 

Ce  fruit,  dégusté  par  l'assemblée,  est  jugé  d'une 
qualité  ordinaire. 


RAPPORTS  ET  DOCUMENTS 


ENTOMOLOGIE  APPLIQUÉE 


(deuxième  partie) 


Dans  la  première  partie  de  ce  petit  opuscule  que 
j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  lire  à  une  de  vos 
séances  générales,  je  vous  ai  entretenu  des  insectes 
utiles  que  nous  trouvions  parmi  les  coléoptères  et 
les  hyménoptères  ;  malheureusement  il  n'en  est  plus 
ainsi  dans  les  autres  ordres  d'insectes  que  nous  allons 
tâcher  de  passer  en  revue. 

Le  premier  ordre  qui  se  présente,  ce  sont  les 
orthoptères.  Le  premier  genre  de  cet  ordre  sont  les 
blattes,  nommées  encore  kakerlac  ou  ravets,  animaux 
nocturnes,  que  la  plus  légère  lumière  fait  fuir.  Pen- 
dant la  nuit  ils  font  leur  ravage,  ils  attaquent  le 
pain,  la  farine,  le  lainage,  le  linge,  tout  leur  est  bon, 
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ce  quMls  n'ont  pas  consommé  reste  empreint  d^nne 
odeur  infecte.  Originaires  des  pays  chauds,  les  blattes 
se  sont  répandues  sur  toute  la  surface  de  la  terre; 
elles  se  multiplient  avec  une  telle  rapidité,  qu'elles 
deviennent  une  véritable  calamité  pour  les  maisons 
qu'elles  ont  envahies  :  à  bord  des  navires  elles  font  le 
désespoir  des  marins.  Qui  ne  se  rappelle  VAnna, 
commandé  par  le  capitaine  Ârmange;  ce  beau  navire 
devint  inhabitable  par  la  quantité  innombrable  qui  s'y 
développa;  on  fit  inutilement  des  fumigations  de 
soufre  mélangé  d'arsenic  pour  les  détruire,  on  fut 
obligé  de  le  couler  et  de  le  laisser  huit  ou  dix  jours 
sous  l'eau. 

Les  blattes  habitent  les  endroits  chauds  et  humides 
où  l'on  fait  souvent  du  feu,  tels  que  les  boulangeries, 
les  cuisines;  peu  de  maisons  sur  la  Fosse  en  sont 
exemptes,  l'arrivage  des  navires  qui  en  sont  généra- 
lement infestés,  surtout  ceux  chargés  de  sucre,  les  y 
ont  probablement  importées. 

Pour  les  détruire  ou  du  moins  pour  en  diminuer 
considérablement  la  quantité,  il  faut  d'abord  la  plus 
grande  propreté,  mettre  hors  de  leur  portée  les  subs- 
tances qu'elles  préfèrent,  placer  dans  les  angles,  et 
contigus  aux  murs,  des  pots  cylindriques  au  fond 
desquels  on  a  délayé  une  certaine  quantité  de 
mélasse  ;  le  lendemain  matin  chacun  de  ces  pots  sera 
rempli  de  plusieurs  centaines  de  ces  hôtes  incom- 
modes. Un  mélange  de  mélasse  et  de  pâte  phosphorée, 
étendu  .sur  du  pain,  en  détruit  encore  beaucoup. 

Les  forflcules  vulgairement  nommées  perce-oreilles, 
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vivent  dans  les  endroits  frais  et  humides  ;  elles  atta- 
quent les  fruits,  le  raisin ,  surtout  le  muscat.  Les 
œillets  sont  souvent  victimes  de  cet  insecte;  aussi 
nos  jardiniers  s'occupent-ils,  avec  la  plus  grande 
activité,  de  leur  destruction. 

Nous  en  connaissons  trois  espèces:  la  forficule 
géante,  commune  dans  les  provinces  du  Midi  ;  la  for- 
ficule naine,  qui  vit  aux  environs  de  Paris,  et  la  for- 
ficule auriculaire,  improprement  appelée  perce-oreille, 
parce  que,  d'après  une  ancienne  erreur,  on  croyait 
que  cet  insecte  s'introduisait  dans  les  oreilles,  ce  qui 
ne  lui  est  peut-être  jamais  arrivé. 

Un  insecte  assez  remarquable  parmi  les  orthop- 
tères, est  le  grillotalpa  ou  courtillière  ;  cet  insecte 
robuste  a  près  de  50  millimètres  de  longueur,  les 
pattes  sont  fortes,  velues  ;  les  deux  antérieures  larges, 
aplaties  en  forme  de  mains,  leur  servent  à  fouiller 
la  terre.  Vivant  aux  dépens  des  racines  des  jeunes 
plantes,  ils  font  le  désespoir  des  jardiniers,  qui  n'ont 
pas  encore  trouvé  le  moyen  de  les  détruire.  Réfugiés 
dans  leur  terrier  souterrain  pendant  le  jour,  ils  en 
sortent  pendant  la  nuit  pour  s'accoupler.  Les  mâles 
font  alors  entendre  leur  chant  pour  appeler  les 
femelles,  qui,  fécondées,  vont  déposer  leurs  œufs, 
au  nombre  de  deux  ou  trois  cents,  à  15  ou  âO  cen- 
timètres de  profondeur.  Le  nid  fait  au  commencement 
de  l'été,  les  œufs  éclosent  à  l'automne,  les  larves  en 
sortent  à  l'état  parfait  au  commencement  du  prin- 
temps et  commencent  leur  ravage. 

C'est  encore  dans  la  famille  des  orthoptères  que 


—  38  — 

nous  trouvons  les  insectes  les  plus  redoutables  ;  ce 
sont  les  Acridium  ou  criquets ,  habituellement 
appelés  sauterelles.  Connus  de  tout  temps,  puisque  du 
temps  de  Moïse  ils  passaient  pour  une  des  priti- 
cipales  plaies  de  l'Egypte.  Partis  du  fond  des  déserts, 
ils  arrivent  en  masse  compacte  sur  plusieurs  centaines 
de  mètres  de  large,  sur  souvent  plus  d'un  kilomètre 
de  longueur  ;  leur  arrivée  s'annonce  de  loin  par  un 
bruit  sourd  ressemblant  assez  au  bruit  lointain  du 
tonnerre.  Malheur  au  pays  le  mieux  cultivé,  c'est 
celui  qu'ils  choisissent  pour  s'y  abattre  ;  en  un  ins- 
tant tout  est  dévoré  :  fruits,  verdure,  et  jusqu'à 
l'écorce  des  arbres.  Leur  mâchoire  semble  avoir  été 
faite  pour  achever  en  peu  de  temps  de  pareils  désas- 
tres, les  mandibules  sont  très  dures,  munies  d'un 
grand  nombre  de  dents;  celles  antérieures  très 
aiguës  propres  à  couper,  celles  postérieures  plus 
larges,  sont  propres  à  broyer;  les  mâchoires  ont  le 
lobe  terminal  en  faulx,  armées  de  plusieurs  dents 
aiguës. 

Les  temps  froids  et  humides  les  font  habituellement 
périr,  alors  leurs  cadavres  amoncelés  remplissent  les 
ruisseaux,  les  puits,  les  citernes;  après  la  famine  et 
la  soif,  les  miasmes  putrides  qui  s'élèvent  de  la  fer- 
mentation de  ces  myriades  de  cadavres,  engendrent 
souvent  des  épidémies  trop  souvent  contagieuses. 

Leur  vol  est  très  soutenu,  car  l'Afrique  et  la  Tar- 
tarie  ne  sont  pas  les  seuls  pays  témoins  de  ces 
grandes  émigrations  ;  le  Midi  de  l'Europe  ,  les  envi- 
rons d'Arles  en  ont  été  plus  d'une  fois  victimes.  Une 


—  84  — 

année  on  les  a  vus  traverser  la  mer  Baltique  et  par- 
venir jusqu'en  Suède, 

Les  Hémiptères. 

Parmi  les  hémiptères,  un  assez  grand  nombre 
d'espèces  sont  connues  par  les  désastres  qu'elles  cau- 
sent à  l'horticulture,  entre  autres  nous  citerons  le 
tingis  piri ,  petit  insecte  à  peine  long  de  2  ou  3 
millimètres,  remarquable  par  une  expansion  du  cor- 
selet et  ses  larges  ailes  réticulées  ;  ii  se  tient  à  la 
partie  inférieure  des  feuilles,  en  dévore  le  parenchyme, 
dénude  tellement  les  arbres  qu'il  attaque,  que  les 
fruits  ont  beaucoup  de  peine  à  atteindre  leur  ma- 
turité. Ce  petit  insecte  est  d'autant  plus  difficile  à 
détruire  que  se  tenant  toujours  à  la  partie  inférieure 
des  feuilles  des  arbres  en  espalier,  tous  les  arrosages 
deviennent  insuffisants.  Il  faut,  pour  le  détruire,  laver 
la  partie  inférieure  des  feuilles  avec  un  pinceau  ou 
une  petite  éponge  trempés  dans  de  l'acide  phénique 
étendu  de  son  dixième  d'eau. 

Les  pucerons  sont  de  très  petits  hémiptères  que 
nous  connaissons  que  trop  ;  ils  s'attachent  avec  leur 
bec  sur  les  jeunes  pousses  des  rosiers,  des  poiriers , 
des  pêchers,  des  géraniums,  et  en  général  de  toutes 
les  plantes;  ils  en  sucent  la  sève,  arrêtent  la  végéta- 
tion et  les  font  souvent  périr. 

Ce  genre  renferme  un  très  grand  nombre  d'espèces. 
Schranck,  dans  sa  faune,  en^  décrit  soixante-dix 
espèces.  C'est  cet  insecte  qui,  en  se  tenant  sous  la 
feuille  du  pêcher  et  de  chaque  côté  de  la  nervure 
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médiane,  forme  ce  que  Ton  nomme  la  cloque,  qui, 
abandonnée  à  elle-même,  a  bientôt  détruit  cet  intéres- 
sant arbuste  déjà  si  difficile  à  conserver  longtemps. 

Les  pucerons  multiplient  considérablement,  et 
d'après  un  calcul  de  Réaumur,  cinq  générations  prove- 
nues d'une  seule  mère  produiraient  5,904,900,000 
individus.  C'est  d'après  cette  prodigieuse  reproduc- 
tion que  l'on  peut  expliquer  ces  grandes  émigrations 
dont  on  garde  encore  le  souvenir,  entre  autres  celle 
que  l'on  observa  dans  le  mois  de  septembre  1884, 
entre  Bruges  et  Gand;  ils  voltigeaient  en  masse  tel- 
lement compacte  depuis  le  malin  jusqu'au  soir,  que 
la  lumière  du  jour  en  était  obscurcie*  Les  murs  de 
la  ville,  les  plantes  dans  les  campagnes  en  étaient 
tellement  couverts ,  qu'ils  ne  présentaient  qu'une 
masse  noire.  Les  habitants  étaient  obligés  de  se 
couvrir  la  figure  pour  se  soustraire  aux  souffrances 
qu'ils  éprouvaient  quand  ils  pénétraient  dans  les  yeux. 

Le  puceron  lanigère ,  apporté  d'Amérique,  com- 
mença  à  paraître  en  Angleterre  en  1787.  En  1802,  il 
traverse  la  Manche,  se  répaud  dans  les  départements 
du  Calvados,  de  la  Manche,  des  Côtes-du-Nord  ;  en 
1818,  il  fait  irruption  à  Paris  ;  en  1822,  les  départe- 
ments de  la  Seine-Inférieure,  de  la  Somme  et  de 
l'Aisne  en  sont  victimes.  En  1829,  il  passe  la  fron- 
tière et  étend  ses  ravages  dans  toute  la  Belgique. 
Les  belles  campagnes  du  Nord  et  surtout  de  la  Nor- 
mandie, dont  les  pommiers  sont  la  principale  richesse, 
sont  dans  la  désolation,  en  voyant  dans  une  perspec- 
tive qui  n'est  peut-être  pas  très  éloignée,  une  ruine  à 
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peu  près  complète,  si  Ton  ne  trouve  pas  un  moyen 
victorieux  pour  le  détruire. 

Un  autre  fléau  amené  par  la  présence  des  pucerons, 
ce  sont  les  fourmis  dont  nous  avons  déjà  parlé,  car 
partout  où  il  y  a  des  pucerons  les  fourmis  font  une 
irruption  vraiment  désastreuse.  Ainsi  les  pêchers , 
les  groseilliers ,  etc. ,  sont  non-seulement  menacés 
dans  leur  existence,  mais  les  fruits  qu'ils  portent 
acquièrent  un  goût  et  une  odeur  détestable,  et  que 
Ton  ne  pense  pas  comme  on  l'a  cru  longtemps, 
que  les  fourmis  arrivaient  pour  nous  débarrasser  de 
quelques  pucerons  ;  bien  loin  de  là,  elles  les  pro- 
tégeraient plutôt  si  elles  le  pouvaient.  Elles  viennent 
pour  se  nourrir  de  la  substance  sucrée  que  les 
pucerons  laissent  transsuder  des  deux  tentacules 
qu'ils  portent  à  la  partie  postérieure  du  corps. 

Les  principaux  ennemis  des  pucerons ,  sont  les 
coccinelles  ou  bétes  à  bon-dieu ,  les  gallinsectes  ou 
cochenilles  et  les  hémérobes,  insectes  élégants  émi- 
nemment carnassiers,  et  dont  nous  ferons  l'histoire  en 
parlant  des  névroptères,  ordre  auquel  ils  appartiennent. 

Plusieurs  procédés  ont  été  conseillés  pour  se  débar- 
rasser de  ces  hôtes  si  incommodes.  Le  moyen  qui 
m'a  toujours  réussi  est  le  suivant  : 
Ëau,  un  litre. 

Quassiaen  poudre,    3  grammes. 
Savon  noir,  40       — 

Faites  bouillir  pendant  une  demi  heure,  et  avec  un 
pinceau  fin  étendez  la  liqueur  sur  les  jeunes  pousses 
des  poiriers,  des  pêchers  et  des  rosiers,  l'effet  est 
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immanquable  même  sur  les  pommiers  pour  la  des- 
truction du  puceron  lanigère  ;  mais  pour  ce  dernier, 
il  faut  recommencer  plusieurs  fois  et  en  laver  jus- 
qu'au collet  de  la  racine. 

Quant  aux  pucerons  qui  dévorent  dans  les  serres 
les  géraniums,  les  calcéolaires,  les  cinéraires,  azalées, 
etc.,  ils  sont  facilement  détruits  par  de  fortes  fumi- 
gations de  tabac.  Mais  pour  que  le  succès  soit  par- 
fait, il  faut  avoir  soin  de  fermer  les  serres  exacte- 
ment et  recommencer  trois  jours  de  suite. 


PROCÈS-VERBAL 

de  la  commission  nommée  à  Veffet  de  déguster  la 
collection  depomm^s  de  terre  exposée  par  M.Chable, 
d'Alençon,  et  cultivée  par  M.  Pouplard. 

Les  membres  de  la  commission  nommée  par  la 
Société  dans  sa  séance  du  S  décembre  1866,  se  sont 
réunis  le  6  du  même  mois  pour  procéder  à  la  dégus- 
tation des  pommes  de  terre  exposées  par  M.  Gbable, 
d'Alençon,  et  expérimentées  par  M.  François  Pou- 
plard. 

Etaient  présents  MM.  Deluen,  Biton,  Pichery  aîné, 
Pouplard,  Rocher  et  Gustave  Démange.  ' 

Après  dégustation,  la  commission  a  été  d'avis  de 
diviser  les  tubercules  expérimentés  en  trois  catégories  : 
la  première,  très  bonne  ;  la  deuxième,  bonne  ;  la 
troisième,  médiocre. 

Elle  a  résumé  ensuite  ses  observations  dans  le 
tableau  qui  suit  : 
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RAPPORT 

sur  les  fleurs  provenant  de  graines  achetées  par  la 
société,  par  H.  Vigiveron  de  la  Jousselandière. 


Messieurs  , 

Chargé  par  vous,  au  printemps  dernier,  de  faire 
venir  des  graines  pour  être  distribuées  aux  membres 
de  notre  Société,  je  m'adressai  à  la  maison  Van- 
Houtte^  de  Gand  (Belgique).  Cette  distribution  eut 
lieu  en  séance  publique. 

Aujourd'hui,  selon  votre  désir,  je  viens  vous  rendre 
compte  de  mes  essais,  et  vous  faire  connaître  les  ré- 
sultats que  j'ai  obtenus,  afin  de  vous  mettre  à  même 
de  connaître  la  valeur  de  chaque  espèce  demandée  ; 
j'ai  cru  devoir  y  joindre  une  description. 

Voici  la  liste  complète  de  ces  graines  : 

l^  Les  Miînulus  quinquevulnerus  robustus,  de 
la  famille  des  Scrophularinées,  sont  de  très  jolies 
plantes  annuelles,  à  fleurs  fond  jaune  ou  blanc,  ma- 
culées, pointillées  ou  bariolées  de  toutes  nuances,  et 
doivent  atteindre  de  0",80  à  0",40  de  hauteur;  chez 
moi  ils  n'ont  pas  répondu  à  leur  titre  de  robustes,  car 
ils  n'ont  atteint  qu'au  plus  0™,10,  ce  qui,  peut- 
être,  est  dû  à  l'année  pluvieuse  que  nous  avons  eue, 
beaucoup  de  plantes  n'ayant  pas  obtenu  tout  leur 
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développement,  par  le  manque  de  chaleur.  J'ai  mis 
en  serre  quelques  pieds  des  plus  belles  variétés,  et, 
à  la  fin  de  Tannée,  je  vous  ferai  connaître  leur  valeur 
réelle. 

2<>  Le  Cleorne  arborea,  de  la  famille  des  Cappari- 
dées,  a  atteint  1",20;  c'est  une  plante  très  ramifiée  : 
ses  fleurs,  pourprées,  se  succèdent  continuellement;  il 
convient  bien,  comme  plante  annuelle,  pour  les 
grands  massifs  ;  on  peut  aussi  le  conserver,  l'hiver, 
en  serre  chaude  ,  comme  arbrisseau ,  et  le  remettre 
en  pleine  terre  au  printemps. 

3®  Catalpa  K(Bmpferi,  joli  arbuste  de  pleine  terre, 
de  la  famille  des  Bignoniacées  ;  il  m'en  est  né  trois 
pieds,  mais  qui  n'ont  pas  fleuri  ;  je  les  ai  gardés  en 
serre  cet  hiver  et  ne  compte  les  mettre  en  pleine 
terre  qu'au  printemps. 

4<^  V Ampelodesmos  tenax,  graminée  ornementale, 
vivace,  n'est  pas  née. 

5<>  Alstrosmeria  tricolor,  \ 

60  —         du  Chili,         |     jolies  plantes, 

1^  —         brasiliensis,     ) 

de  la  famille  des  Âmaryllidées ,  sont  parfaitement 
nées ,  mais  ne  fleuriront  que  cette  année  ;  ce 
sont  de  fort  belles  plantes,  dont  les  tiges ,  s'éle- 
vant  de  0",40  à  0™,70  ,  se  couvrent  de  larges 
ombelles  de  fleurs,  de  coloris  divers,  suivant  les 
variétés  ;  leurs  variations  de  couleurs  attirent  et 
flattent  le  regard;  ce  sont  des  plantes  à  cultiver, 
d'autant  plus  que  plantées  en  pleine  terre,  à  0"»,10 
ou  0",15  de  profondeur,  elles  supportent  parfaite- 
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ment  nos  hivers  et  ne  demandent  qu'une  légère  cou- 
verture de  feuilles  ou  de  sable. 

8"  Le  Bomarea  oculata,  alstrœmeria,  grimpante, 
n'est  pas  né  ;  les  graines  me  paraissant  bonnes,  j'es- 
père les  voir  naître  cette  année. 

9<>  Agrostù  nebulosa  ;  tout  le  monde  connaît  cette 
jolie  graminée  annuelle,  brune  et  légère,  simulant 
un  brouillard,  si  bien  placée  dans  les  corbeilles  de 
fleurs  artificielles. 

lO'^  Daubentonia  magnifica,  légumineuse,  du 
Mexique,  arbuste  à  fleurs  en  grappes,  de  serre  tem* 
pérée  ou  orangerie  ;  un  seul  pied  m'est  né. 

11<»  Callirhoe  verticillata,  plante  grimpante,  se 
couvrant  de  fleurs  rouge  carmin  se  succédant  jus- 
qu'aux gelées,  n'est  pas  née. 

12°  Darlingtonia  australis,  arbuste  de  nouvelle 
introduction,  de  serre,  donné  comme  magnifique  et 
très  florifère,  ne  m'a  donné  qu'un  pied  très  délicat. 

13°  Sutherlandia  speciosa  ;  c'est  une  légumineuse 
se  rapprochant  des  Swainsonia  et  Colutea,  à  fleurs 
en  grappes,  n'est  pas  née. 

14°  Bryonopsis  ladniosa,  plante  grimpante,  de 
nouvelle  introduction,  a  été  dévorée  par  les  limaces. 
M.  Jules  Bruneau  et  moi  n'avons  pu  en  conserver  un 
seul  pied  ;  son  mérite  n'est  pas  connu. 

15°  Helonias  glaberrima, 

16°       —       Erythrosperma, 
plantes  à  racines,  tubéreuses,  vivaces,  habitent  les 
endroits  humides,  ne  sont  pas  encore  nées. 

17°  Scothanthus  tubiflorm,  belle  cucurbitacée  à 
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fruits  rouge  écarlate;  le  seul  pied  que  j'ai  obtenu  a 
été  dévoré  par  les  limaces. 

18.  Swainsonia  osborni,  joli  arbuste,  de  la  fa- 
mille des  légumineuses,  de  la  Nouvelle-Hollande, 
fleurs  roses  ou  lilas  clair,  serre  froide  l'hiver,  naît 
facilement  ;  je  ne  l'ai  pas  semé,  possédant  plusieurs 
pieds  de  cette  variété  et  du  Greyana. 

19®  Bimaja  major,  grande  plante  à  ombelles 
blanches,  annuelle,  n'a  nulle  valeur  ;  elle  ressemble, 
du  reste,  à  notre  carotte  sauvage. 

20<»  Aquilegia  canadensis,  jolie  plante  vivace  à 
fleurs  rouge  mélangées  d'orange  ;  plante  peu  répan- 
due. 

41<*  Pyrethrum  carneum,  fl.  p<>,  est  né,  mais  n'a 
pas  encore  fleuri  ;  pleine  terre  et  vivace. 

22°  Morœa  sinensis  ou  Pardanthus  sinensis^ 
famille  des  Iridées,  vivace,  fleurs  rouge  orangé  ou 
safrané,  marquées  de  nombreux  points  pourpres 
brunâtres,  supporte  très  bien  les  hivers  sous  notre 
climat  ;  c'est  une  très  belle  plante. 

2S<*  Chrysanthemum  dunettii,  fl.  p*»,  a  été  moins 
beau  de  floraison  chez  moi  que  le  Carinatum; 
c'est  une  plante  annuelle,  qui  n'a  pas  répondu  à  sa 
réputation. 

24®  Choitx  cabus  plat,   de  Brunswick, 

25®  Choux  frisés,  d'Ulm, 

26®  Choux  à  fleurs^  d'Erfurt, 
demandent  à   être  essayés  de  nouveau,  ne  m'ayant 
pas  donné  de  résultats  convenables  pour  les  appré- 
vCier  ;  les  légumes  en  général  ayant  beaucoup  souf- 
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fert ,  l'année  dernière,  du  manque  de  chaleur  et  de 
la  Irop  grande  humidité. 

Ce  sont,  Messieurs,  les  seuls  renseignements  que 
je  puis  vous  donner  pour  le  moment. 

Je  désirerais  que  ceux,  de  nos  collègues  qui  ont 
pris  part  à  cette  distribution,  voulussent  bien  aussi 
nous  faire  connaître  les  résultats  qu'ils  ont  obtenus. 

Nantes,  le  25  décembre  1866. 

A.  Vigneron  de  la  Jousselandière. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  du  Congrès  pomologique  de  Melun, 
par  M.  Mabit,  délégua  de  la  Société  nantaise 
d'Horticulture. 


Messieurs, 

Délégué  par  vous  auprès  du  Congrès  pomologique 
de  France  qui  devait  tenir  sa  onzième  session  à 
Melun,  du  14  au  19  septembre,  je  viens  vous  rendre 
compte  des  travaux  importants  auxquels  j'ai  assisté. 
Ces  travaux  ont  été  comme  dans  toutes  les  sessions 
précédentes,  de  deux  sortes  :  une  exposition  de  fruits, 
légumes  et  fleurs,  et  les  décisions  du  jury  des  récom- 
penses. 

Dès  le  vendredi  14,  à  midi,  le  Congrès  se  réunissait 
en  assemblée  générale  dans  les  salons  de  l'Hôtel-de- 
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Ville,  sous  la  présidence  de  M.  le  sénateur  Réveil,  qui 
a  ouvert  la  session  par  un  discours  des  plus  cha- 
leureux. 
La  réunion  était  très  nombreuse. 

L'ensemble  de  l'exposition  était  parfaitement  or- 
ganisé. 

Soixante-cinq  représentants  d'un  grand  nombre  de 
Sociétés  d'Horticulture  française  et  étrangère  assis- 
taient au  Congrès. 

Je  ne  vous  parlerai  pas.  Messieurs,  des  savantes 
et  longues  discussions  qui  ont  eu  lieu,  tant  au  sein 
des  différentes  commissions  que  dans  l'assemblée 
générale,  présidée  par  M.  le  sénateur  Réveil. 

Relativement  à  l'admission  ou  au  rejet  des  différents 
fruits  soumis  à  l'appréciation  du  Congrès,  vous  savez 
avec  quelle  scrupuleuse  attention  on  procède,  lorsqu'il 
est  question  soit  d'adopter  un  nouveau  fruit,  soit 
de  rechercher  parmi  les  différents  synonymes  le  nom 
véritable  qui  doit  lui  être  assigné;  avec  quel  intérêt 
on  écoule  les  propositions  de  chaque  membre  et  avec 
quelle  fmpartialité  les  débats  sont  résumés  par  les  pré- 
sidents. 

Je  ne  dois  pas  non  plus  vous  parler  des  fruits  qui 
ont  été  admis,  de  ceux  maintenus  à  l'étude,  ni  de  ceux 
qui  ont  été  rejetés,  ce  travail  devant  être  publié 
prochainement  par  les  soins  du  Conseil  d'adminis- 
tration du  Congrès  pomologique  siégeant  à  Melun.  Je 
dois  cependant  vous  dire,  Messieurs,  que  les  collec- 
tions de  fruits  devenant  de  jour  en  jour  plus  nom- 
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breuses,  le  Congrès  se  montre  aussi  de  plus  en  plus 
rigoureux  pour  Tadmission  des  nouvelles  espèces. 

Après  un  long  et  sérieux  examen,  les  récompenses 
suivantes  ont  été  décernées  : 

Médaille  d'or  de  Sa  Majesté  TEmpereur,  à  la  Société 
d'Horticulture  de  la  Gironde,  pour  sa  collection  de 
fruits  parfaitement  classée,  comprenant  310  variétés 
de  raisins  de  table  et  de  vignoble,  et  plus  de  350 
variétés  de  poires,  pommes  et  fruits  divers. 

15®  concours.  —  Médaille  d'or  de  Son  Excellence 
M.  le  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce ,  à 
M.  Ocquedant  Nolotte,  borliculteur  à  Nuits,  pour  sa 
collection  de  88  raisins  de  vignoble  et  25  échantillons 
de  différents  crûs  renommés  de  Bourgogne. 

25®  concours.  —  Médaille  d'or  de  la  ville  de  Melun, 
décernée  à  M.  Cochet,  horticulteur-pépiniériste  à 
Suisne,  près  Brie -Comte-Robert,  pour  sa  collection  de 
103  variétés  de  pommes  et  de  215  variétés  de  poires, 
plus  14  variétés  de  fruits  différents. 

Médaille  d'or  offerte  par  la  Société  d'Horticulture 
de  Coulommiers,  décernée  à  M.  Rose  Charmeux,  horti- 
culteur à  Thomery,  pour  sa  magnifique  collection  de 
raisins,  comprenant  85  variétés,  28®  concours,  et  une 
variété  de  cerises  qui  porte  le  nom  de  l'exposant. 

Médaille  d'or  offerte  par  M.  le  baron  de  Beauverger, 
député  et  président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Melun  et  Fontainebleau,  décernée  à  la  Société  impé- 
riale du  Rhône,  pour  sa  collection  de  250  variétés  de 
poires,  125  variétés  de  pommes,  90  de  raisins  et 
différentes  pèches. 
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Celle  Soclélé  s'étanl  mise  hors  concours,  le  Jury 
lui  a  volé  les  félicitations  les  plus  méritées. 

Médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  le  comte  de 
Choiseul-Praslin,  décernée  à  M.  Bauer,  jardinier  chez 
M.  le  vicomte  de  Valmer,  à  Fonlaine-le-Port,poursa 
collection  de  105  fruits. 

Médaille  de  vermeil  offerte  par  la  ville  de  Melun, 
décernée  à  la  Société  d'Horticulture  de  Coulommiers, 
pour  son  exposition  de  fruits  de  250  variétés,  15«  con- 
cours. 

Médaille  de  vermeil  offerte  par  le  commerce  des 
habitants  de  Melun,  à  M.  Buchelet,  pour  sa  collection 
de  fruits  modelés. 

Médaille  d'argent  offerte  par  M.  le  comte  de 
Choiseul-Praslin,  décernée  à  M.  Dupont,  amateur  à 
Alençon,  pour  sa  collection  de  34  variétés  de  raisin 
de  table. 

28®  concours.  —  Médaille  d'or  de  Sa  Majesté 
l'Impératrice,  à  M,  Ménard,  Emile,  horticulteur  à 
Melun,  pour  son  apport  de  plantes  ornementales. 

Médaille  d'or  du  département  de  Seine-et-Marne,  à 
Monsieur  Leveau-Paulin,  horticulteur  à  Fontainebleau, 
pour  sa  collection  de  glaïeuls,  dont  un  de  ses  semis, 
nommé  Maurice  Bernardin,  48®  concours. 

Médaille  de  vermeil,  h  M.  Granger,  rosiériste  à 
Grisy-Suisne. 

Médaille  de  vermeil  de  la  Société  de  Coulommiers, 
à  M.  de  Sansale,  pour  sa  belle  collection  de  plantes 
grasses  en  250  variétés. 
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Médaille  de  vermeil,  è  M.  Guenou^  pour  ses  belles 
plantes  de  serre. 

Grande  médaille  de  vermeil,  à  M.  Hervilard,  pour 
sa  collection  de  légumes. 

Quinze  médailles  d'argent  ont  été  distribuées  à 
divers  jardiniers  et  amateurs,  ainsi  que  sept  médailles 
de  bronze. 

Après  la  distribution  des  médailles,  un  banquet  a 
été  offert  par  la  Société  de  Melun  et  de  Fontainebleau 
à  MM.  les  membres  du  Congrès  et  aux  notabilités  de 
la  ville,  dans  le  salon  du  Grande-Monarque. 

Je  dois  vous  dire,  Messieurs^  que  j'ai  reçu  un 
accueil  des  plus  sympathiques  ;  j'ai  été  heureux  de 
rencontrer  dans  cette  réunion  les  nombreux  amis  que 
nous  avons  accueillis  à  Nantes,  lors  de  notre  Congrès 
de  1864. 

Us  m'ont  tous  prié  d'être  leur  interprète  auprès  de 
vous  et  de  les  rappeler  à  votre  bon  souvenir,  et  en 
particulier  à  celui  de  notre  digne  président. 

Il  a  été  décidé  que  la  douzième  session  se  réunirait 
l'année  prochaine  à  Paris. 


RAPPORT 


de  la  commission  pomologiqne  de  Nantes  sur  la 
poire  de  TAssomption  ou  Beurré  de  l'Assomption. 


Origine.  —  Ce  fruit  a  été  obtenu  par  M.  Ruillier 
de  Beauchamps,  en  sa  propriété  de  la  GoupiUère, 


J 
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dans  la  commune  du  Pout-Sainl-Martin ,  près 
Nantes. 

Rapports.  —  1^  La  Société  d'Horticulture  de  Nantes 
a  dégusté  ce  fruit  pour  la  première  fois  en  août  1864 
et  Ta  trouvé  très  bon  ; 

2^  La  commission  pomologique,  réunie  en  août  1865 
pour  faire  son  rapport,  s'est  transportée  à  la  propriété 
de  M.  Ruillier  de  fieauchamps,  où  elle  n'a  trouvé 
qu'un  seul  poirier  ayant  apporté  fruit  cette  année  ;  cet 
arbre,  placé  en  espalier,  au  couchant,  sous  une 
gouttière,  c'est-à-dire  dans  une  mauvaise  condition, 
Jes  fruits  furent  trouvés  sans  saveur  ;  la  commission 
remettant  à  l'année  1866  pour  goûter  des  fruits  venus 
en  plein  vent; 

8^  La  récolte  1866  ayant  parfaitement  réussi, 
M.  Ruillier  a  apporté  plusieurs  fruits  qui  ont  été  goûtés 
par  la  Société  d'Horticulture,  réunie  le  19  août,  et 
par  la  commission  pomologique,  le  lendemain  20  août. 
Ces  fruits  ont  été  trouvés  de  très  bonne  qualité. 

Description.  —  Arbre  vigoureux  paraissant  très 
fertile. 

Bois.  —  Gros,  vert-jaunâtre,  œil  renflé,  bois  ayant 
quelque  rapport  au  William  et  au  Golmar  d'Arembert. 

Feuilles.  —  Beau  vert,  allongées,  très  dentées. 

Fruit.  —  Solitaire  et  parfois  en  bouquet,  de  formes 
différentes,  parfois  très  allongé,  cependant  la  forme 
la  plus  ordinaire  paraissant  devoir  être  ovale,  0'°,09  de 
haut  sur  0"»,07  de  large. 

Œil.  —  Grand,  ouvert,  aplati,  assez  régulier,  placé 
dans  une  cavité  profonde. 
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Pédicelle.  —  Gros,  assez  court,  droit,  implanté 
dans  une  cavité  peu  profonde. 

Peau.  —  Vert-jaunâtre,  très  couvert  parfois  de 
taches  de  rouille,  plus  foriement  prononcé  près  de 
l'œil  et  près  du  pédicelle. 

Chair.  —  Presque  blanche,  relevée,  sucrée,  légère- 
ment vineuse. 

Maturité.  —  Cette  variété  a  le  mérite  d'être  pré 
coce,  les  fruits  mûrissant  fin  juillet  et  août.  Cette 
variété  se  recommande  comme  grosseur  surtout  pour 
cette  époque.  Beau  et  bon  fruit,  pouvant  être  classé 
parmi  ceux  de  première  qualité. 

Observation.  —  M.  Ruillier  de  Beauchamps  ayant 
remis  des  branches  de  la  poire  de  Beurré  de  V As- 
somption h  MM.  Bruneau  frères,  pépiniéristes  à 
Nantes,  cette  variété  sera  mise  dans  le  commerce  dès 
le  mois  de  novembre  1866. 

Nantes,  20  août  1866. 

J.  Bruneau,  J.-B.  Lefièvre,  Mabit. 


RAPPORT 


de  la  Commission  pomologique  sur  la  poire 
Président-Couprie,  gain  de  M.  Boisselot. 

La  commission  pomologique  déléguée  par  la  Société 
d'Horticulture  pour  constate^  l'identité  d'un  fruit 
présenté  par  M.  Boisselot,   comme  nouveau  gain  et 
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sous  le  nom  de  Président-Couprie ,  s'est  réunie 
le  18  septembre ,  chez  M.  Boisselot,  route  de  Rennes, 
45,  et  a  constaté  ce  qui  suit  : 

Le  pied-mère,  de  douze  à  quatorze  ans  de  semence, 
paraît  d'une  grande  vigueur  et  avait  quelques  fruits, 
tandis  que  des  greffes  faites  il  y  a  quatre  ou  cinq  ans 
étaient  couvertes  de  fruits,  ce  qui  nous  fait  présu- 
mer que  cette  espèce  devra  être  fertile. 

Arbre  à  bois  droit ,  gros  et  vigoureux ,  de  couleur 
rouge  violacé,  pieté  de  petits  points  gris. 

Feuilles  grandes,  en  gouttière  et  d'un  beau  vert. 

Boutons  à  fruits,  gros,  ovales,  pointus,  d'un  gris 
roussâtre. 

Fruit,  moyen,  forme  de  Doyenné. 

Couleur,  jaune  fortement  taché  de  rouille. 

QBil,  grand,  ouvert,  un  peu  enfoncé. 

Pédoncule  moyen  et  très  charnu. 

Chair,  mi-grosse,  sucrée,  relevée,  un  peu  granu- 
leuse. 

Maturité,  mi-septembre  à  mi-novembre. 

Nantes,  10  janvier  l867. 

J.  Bruneau.  J.-B.  Lefièvre, 
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RAPPORT 


de  la  Commmion  pomologique  sur  la  poire  Saint" 
Gabriel ,  obtenue  de  semence  par  M.  J allais  , 
jardinier,  rue  Miséricorde. 


La  Commission  pomologique,  réunie  le  12  octobre 
dernier ,  a  visité  chez  M.  Jallais  un  nouveau  gain. 
Âpres  inspection,  la  Commission  a  reconnu  un  arbre 
non  greffé,  ayant  de  douze  à  quinze  ans  d'âge,  et 
ayant  rapporté  cette  année  une  certaine  quantité  de 
fruits.  Il  en  restait  encore  sur  Tarbre  ;  il  y  en  avait 
dessous  qui  s'étaient  détachés,  et  d'autres  qui  avaient 
été  cueillis. 

Arbre  à  rameaux  étalés  ,  bois  menu  et  même  fluet 
(ressemblant  un  peu  au  bois  de  Chaumontel)^  géni- 
culé,  boutons  pointus. 

Feuilles  petites  (presque  très  petites),  solitaires,  un 
peu  en  gouttière. 

Fruit  moyen,  0,085""  de  hauteur  sur  0,070""  de 
largeur,  roux  clair,  affectant  la  forme  d'un  Doyenné, 
roux,  mais  un  peu  plus  allongé  du  côté  de  rœil , 
épiderme  un  peu  rugueux. 

Œil,  mi-ouvert  dans  certains  fruits  et  nul  dans 
d'autres. 

Pédoncule  court,  charnu  à  Fempàtement,  ayant 
une  sorte  de  gibbosité  près  du  fruit.  Nous  avons 
remarqué  que  des  fruits  n'avaient  pas  cette  particu- 
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iarité.  Le  pédoncule  est  faible  et  prend  naissance  dans 
une  petite  cavité. 

Chair,  mi-flne,  aromatisée,  goût  relevé,  impercep- 
tiblement musquée,  bonne  qualité. 

Ce  jour,  12  octobre,  nous  avons  dégusté  un  fruit 
qui  avait  été  prématurément  cueilli  et  que  nous 
avons  trouvé  bon.  D'autres  fruits  ont  été  dégustés  en 
novembre,  et  les  derniers  le  8  décembre. 

Ce  serait  une  bonne  acquisition  si  le  fruit  pou- 
vait mûrir  plus  tard  et  si  Tarbre  était  vigoureux. 

Nantes,  10  janvier  1867. 

J.  Bruneau.       J.-B.   Lefièvre.       Mabit. 


RAPPORT 


sur  rARBORICULTURE  FRUITIÈRE,  de  M.  de  Mor- 

tillet,  far  M.  J.-B.  Lefièvre. 


Messieurs, 

Vous  m'avez  chargé  de  vous  rendre  compte  des 
premières  livraisons  de  l'ouvrage  intitulé  :  Arboricul- 
ture fruitière,  les  meilleurs  fruits  par  ordre  de 
maturité  et  par  série  de  mérite,  par  M.  P.  de  Mor- 
tillet,  ouvrage  dont  M.  Prudhomme,  son  éditeur  à 
Grenoble,  a  bieii  voulu  vous  faire  hommage. 

Les  livraisons  que  j'ai  sous  les  yeux  ne  traitent  que 
du  pêcher. 
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Ce  travail,  d'une  forme  toute  nouvelle,  se  trouve 
divisé  par  chapitres  ou  entretiens,  précédés  d'un  pro- 
logue dans  lequel  Fauteur  expose  le  but  de  son 
ouvrage,  son  utilité,  la  marche  qu'il  a  Tintention  de 
suivre  dans  ses  descriptions  et  les  raisons  qui  lui  ont 
fait  commencer  ses  recherches  par  le  pêcher,  con- 
trairement à  ce  qu'ont  fait  presque  tous  les  auteurs, 
qui  ont  adopté  le  genre  poirier  au  début,  ce  que 
j'aurai  moi-même  préféré  ;  le  poirier,  comme  Fauteur 
le  reconnaît  lui-même,  étant  Tespèce  d'arbres  fruitiers 
la  plus  importante,  la  plus  étudiée  et  aussi,  il  faut  le 
dire,  la  plus  connue. 

Dans  les  trois  premiers  chapitres,  M.  de  Mortillet 
fait  successivement  l'histoire  du  pêcher,  qu'il  traite 
d'une  façon  vraiment  poétique  et  de  manière  à  en 
rendre  la  lecture  non  seulement  intéressante,  mais 
même  attrayante.  11  entretient  son  lecteur  de  la 
nécessité  d'une  classification,  nécessité  reconnue  par 
tous  les  auteurs,  et  de  la  possibilité  de  l'établir  d'une 
manière  raisonnée;  il  compare  la  différence  qui 
existe  à  ce  sujet  entre  le  poirier,  où  se  rencontre  une 
foule  de  caractères  distinctifs  et  marqués,  pris  dans 
la  forme,  le  coloris,  la  chair,  la  maturité  s'échelon- 
nant  de  juillet  en  mai,  le  bois,  la  feuille,  la  manière 
de  végéter,  tandis  que  dans  le  pêcher,  il  ne  se  trouve 
que  des  caractères  en  quelque  sorte  insaisissables  à 
première  vue. 

Il  adopte  entièrement  et  sans  aucune  réserve  la 
classification  de  M.  Charles  Buisson,  de  Grenoble, 
méthode  qui  est  basée  sur  six  caractères  principaux  ; 
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trois  de  ces  caractères  appartiennent  aux  fleurs  et  trois 
autres  aux  feuilles.  Cette  classification^  comme  vous 
le  savez,  Messieurs,  a  été  développée  et  soutenue  par 
son  auteur  avec  beaucoup  de  talent,  devant  le  Congrès 
pomologique  de  France,  dans  sa  session  tenue  à 
Nantes  en  1864;  elle  mérite,  suivant  moi,  d'être 
sérieusement  étudiée,  parce  qu'elle  présente  de  très 
grands  avantages  malgré  ses  difficultés.  Aussi,  M.  de 
Mortillet,  animé  de  la  même  pensée,  a-t-il  consacré 
un  chapitre  entier  k  son  développement,  et  un  autre 
dans  lequel  il  a  reproduit  toutes  les  objections  sou- 
levées contre  ce  système,  ainsi  que  les  réponses 
qu'elles  ont  nécessitées. 

Après  avoir  étudié  le  pêcher  comme  espèce , 
discuté  et  arrêté  sa  classification,  il  en  décrit  les 
différentes  variétés  en  commençant  par  la  parenté  des 
Mignonnes,  continuant  ensuite  par  celle  des  Pour- 
prées, des  Madeleines  et  des  Admirables,  etc. 

Les  types  principaux  de  chaque  p?irenté  sont  accom- 
pagnés de  figures  représentant  le  fruit,  le  noyau,  la 
fleur  et  les  caractères  de  la  feuille. 

Les  descriptions  sont  parfaitement  traitées. 

Après  une  définition  très  exacte  du  fruit  en  général, 
M.  de  Mortillet  parle  de  la  peau,  de  la  chair,  du 
noyau,  de  la  maturité;  il  consacre  un  pa]*agraphe  à 
chacun  de  ces  caractères,  définit  la  manière  dont 
l'arbre  végète,  la  forme  qui  lui  convient  le  mieux,  son 
origine,  sa  culture,  en  un  mot,  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  éclairer  les  recherches  de  l'amateur. 

Messieurs,  cet  ouvrage,  dont  je  ne  puis  vous  donner 
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ici  qu'uD  très  faible  aperçu,  puisque  je  n'en  ai  que 
quelques  livraisons,  me  parait  très  bien  traité  et  sera 
consulté  avec  beaucoup  d'avantagé  par  toutes  les  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  pomologie. 

Enfin,  je  terminerai  en  priant  notre  Société  de 
vouloir  bien  voter  des  remerciments  à  M.  Prudhomme, 
pour  rbommage  qu'il  vous  a  fait  du  livre  de  M.  de 
Mortillet,  ouvrage  qui  est  d'autant  plus  précieux,  qu'il 
est  écrit  non  seulement  par  un  homme  habitué  à 
manier  la  plume,  mais  encore  par  un  praticien 
éclairé. 


Hivernage  économique  de  quelques  plantes. 


Nantes,  le  3  septembre  1866. 

Je  crois.  Monsieur,  que  le  but .  principal  de  votre 
estimable  journal  le  Sud-Est  est,  non-seulement  de 
vulgariser  et  répandre  les  meilleures  méthodes,  mais 
encore  et  surtout  les  plus  simples,  les  moins  dispen- 
dieuses, celles,  en  un  mot,  qui  intéressent  les  petites 
bourses.  * 

C'est  à  ce  titre  seulement  que  je  vous  indique  un 
procédé  économique  pour  Vhiverndge  de  quelques 
plantes. 

Beaucoup  de  personnes  désirent  cultiver  dans  leur 
jardin  certaines  plantes  qui  en  font  l'ornement  tout 
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Télé,  mais  qui,  malheureusement,  Tbiver  venu,  péris- 
sent, pour  la  plupart,  faute  d'abri.  Il  faut  avoir 
recours  Tannée  suivante  à  des  horticulteurs  mar- 
chands, c'esl-k-dire,  délier  les  cordons  de  sa  bourse  : 
comme  souvent  c'est  un  obstacle  infranchissable,  on 
se  prive  de  ces  plantes. 

Voici  un  moyen,  à  la  portée  de  tout  le  monde,  de 
sauver  des  atteintes  des  frimats  quelques  plantes  peu 
délicates,  mais  non  rustiques. 

Je  cite  seulement  quelques-unes  des  plus  connues  : 

Après  que  les  fuchsias  ont  fait  tout  Tété  Torne- 
ment  des  parterres,  on  les  arrache,  les  premières 
gelées  étant  sur  le  point  d'arriver,  en  leur  conser^ 
vaut  une  grosse  motte  de  terre  aux  racines  ;  on  les 
descend  à  la  cave  ou  dans  un  cellier  à  l'abri  de  la  - 
gelée;  puis  on  les  dépouille  de  toutes  leurs  feuilles 
avec  des  ciseaux  et  on  n'y  touche  plus. 

Le  printemps  venu,  on  les  replace  au  parterre  et 
bientôt  leur  végétation  recommence. 

La  magnifique  Erythrine  se  traite  de  même,  à 
moins  qu'on  ne  préfère  la  laisser  en  place,  pourvu 
que  le  terrain  soit  très-sain  ;  dans  ce  cas,  il  faut 
couper  les  tiges,  les  couvrir  d'une  cloche  et  jeter 
par  dessus  une  bonne  quantité  de  sable,  en  ayant 
soin  de  laisser  un  peu  de  jour  au  sommet  de  la 
clocbe.uGe  moyen,  moins  certain,  convient  également 
aux  fuchsias  ainsi  qu'à  beaucoup  d'arbustes  dont  les 
fleurs  apparaissent  sur  les  tiges  de  l'année;  mais,  à 
mon  avis,  une  cave,  même  humide,  est  ce  qu'il  y  a 
de  mieux. 
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Les  Pélargùniums  zonale^  se  mettent  aussi  k  la 
cave,  avec  la  grande  précaution  de  couper  toutes  les 
feuilles  et  surtout  de  ne  pas  briser  les  branches.  Si, 
dans  le  courant  de  Tbiver,  on  voit,  comme  cela 
arrive  toujours,  de  la  moisissure  sur  les  tiges,  on  les 
essuie  et  on  a  bien  soin  de  ne  pas  couper  Textré- 
mité  pourrie,  autrement  la  pourriture  descendrait 
trop  promptement  dans  les  parties  basses.  On  doit 
prendre  cette  précaution  pour  toutes  les  plantes 
molles.  Ce  n*est  que  le  printemps  venu  et  au  moment 
de  la  plantation  qu*on  recoupe  toutes  les  parties 
détériorées ,  et  autant  que  possible,  par  un  temps 
sec. 

Cependant,  je  dois  dire  que  les  Pélargoniums  se 
conservent,  à  la  cave,  infiniment  mieux  lorsqu'ils 
sont  enracinés  à  demeure  dans  des  pots.  Ainsi  il  est 
plus  avantageux,  et  tout  aussi  facile,  de  faire  des 
boutures  en  poU  Tété  et  de  descendre,  les  froids 
venus,  simplement  ces  pots  à  la  cave,  en  ayant  soin 
d'ôter  les  feuilles  à  mesure  qu'elles  pourrissent , 
et  de  ne  jamais  donner  d*eau  aux  plantes  tout 
thiver. 

La  magnifique  Agapanthe  ombellifère  se  trouve 
parfaitement  du  régime  de  la  cave.  On  la  tient  tout 
Tété  dans  un  vaste  pot  ;  on  arrose  à  proportion  de 
la  végétation  (on  oublierait  de  le  faire  pendant  bien 
des  jours  que  la  plante  n'en  souffrirait  guère)  ;  puis , 
à  la  fin  de  l'automne,  on  descend  le  tout  à  la  cave 
pendant  toute  la  mauvaise  saison ,  et  sans  arrose- 
ment  ni  suppression  de  feuilles.  On  peut  également 
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mettre  la  plante  en  pleine  terre  et  l'enlever  avec  la 
motte. 

Le  bel  Arum  d'Etiopie  se  traite  de  la  même  ma- 
nière, ainsi  que  la  suave  Hémérocale  blanche  ;  dans 
les  cantons  où  elle  ne  supporte  pas  bien  le  froid,  on 
supprime  les  feuilles  de  cette  dernière. 

Les  ognons  de  Glaieuls  se  conservent  bien  (sans 
terre)  dans  un  panier  à  la  cave. 

Les  Tigridias  ont  besoin  de  sable  très  sec  et  d'un 
local  sec  également. 

Enfin,  je  crois,  qu'en  général  les  plantes  à  rizomes 
s'accommodent  bien  de  la  cave  et  du  cellier,  et  que 
les  plantes  à  ognons  sont  mieux  dans  un  lieu  sec. 

La  plupart  de  ces  plantes  ne  s^obtiennent  guère  de 
graines,  mais  il  est  très  facile  et  peu  dispendieux 
d'obtenir,'  une  première  fois,  soit  quelques  boutures, 
ognons  ou  rizomes,  qui,  avec  peu  de  soins,  se  mul- 
tiplient rapidement. 

Au  reste,  les  graines  à'Erythrine  ne  coûtent  guère 
que  5  c.  la  pièce. 

Les  Pélargoniums  peuvent  s'obtenir  de  graines  et 
fleurir  l'année  même,  en  partie,  en  semant  de  bonne 
heure  en  terrine,  sous  une  simple  cloche. 

On  peut  semer  les  Tigridias  et  même  les  Glaieuls, 
mais,  pour  ces  derniers,  il  faut  de  la  patience  ;  ils 
ne  fleurissent  qu'au  bout  de  plusieurs  années* 

Puissent  ces  explications,  simples  mais  expérimen- 
tées, mettre  sur  la  voie  et  augmenter  les  jouissances 
des  amateurs  ne  possédant  qu'une  petite  aisance  !  Je 
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croirai ,  dans  ce  cas ,  avoir  atteint  un  des  buts  de 
votre  bon  Stul-Est. 

Veuillez,  etc. 

A.  BOISSELOT. 


RAPPORT 

de  M.  Vigneron  de  la  Jousselandière  sur  une  bro- 
chure de  M.  le  comte  de  Lambertye,  intitulée  des 
plantes  à  feuillage  ornemental. 


Messieurs, 

M.  le  comte  de  Lambertye  vient  encore  de  nous 
faire  Thommage  gracieux  de  sa  dernière  publication, 
intitulée,  première  partie,  Des  plantes  à  feuillage 
ornemental. 

Cette  première  partie  contient  la  description  des 
variétés  de  Solanum  qu'il  a  cultivé  ;  ne  pouvant  vous 
les  citer  toutes,  je  vais  en  passer  seulement  quelques- 
unes  en  revue,  renvoyant  pour  les  autres  à  Touvrage 
lui-même. 

1<>  Le  Crimtum,  arbrisseau  de  la  Guyane,  à  tiges 
très  épineuses,  feuilles  très  amples,  épaisses,  d'un 
vert  foncé  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  à  ner- 
vures  violacées  ;  fleurs  très  grandes  et  blanches  ; 
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demande  la  serre  chaude,  Thiver;  pleine  terre, 
l'été. 

â°  V Accukatissimum,  arbrisseau  de  Mexico,  très 
épineux,  feuilles  vertes,  velues,  très  aiguillonnées  sur 
les  deux  faces ,  doit  être  relevé  et  mis  en  serre 
l'hiver,  et  en  place,  en  pleine  terre,  à  la  mi-mai  ; 
il  atteint  de  70  à  80  centimètres  ;  il  peut  aussi  être 
cultivé  comme  plante  annuelle. 

8°  VHyporhodium  {Leptostemonium)  purpureum, 
discolor,  plante  arborescente,  de  Caracas  (Venezuela), 
feuilles  très  grandes,  vert  chatoyant  en  dessus,  à 
nervures  blanc  d'ivoire,  parsemées  de  petits  points 
ou  étoiles.  Serre,  l'hiver. 

4**  Le  Rohustum^  du  Brésil,  rameaux  couverts  de 
duvets  de  couleur  ferrugineuse;  feuilles  veloutées; 
une  des  plus  belles  variétés,  atteint  de  1  mètre  à 
1  mètre  80  centimètres. 

Presque  tous  les  Solanum  se  multiplient  de  bou- 
tures, et  tous  de  semis  faits  sur  couches  ;  ils  deman- 
dent, lorsqu'ils  sont  mis  en  pleine  terre,  une  place 
aérée  et  un  sol  riche  en  terreau,  leur  végétation  étant 
très  grande.  . 

Cette  brochure,  écrite  avec  cette  clarté  de  des- 
cription dont  tous  les  ouvrages  de  M.  de  Lambertye 
sont  empreints,  'met  à  même  tous  les  horticulteurs 
amateurs  de  plantes  à  feuillage,  de  faire  leur  choix 
avec  connaissance  de  cause,  car  ce  n'est  pas  comme 
écrivain  seulement,  mais  bien  comme  expérimenta- 
teur, qu'il  nous  donne  toujours  ses  renseignements. 

Que  M.  le  comte  de  Lambertye  veuille  bien  rece- 
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voir  ici  Texpression  de  notre  gratitude  et  de  notre 
reconnaissance. 

Nantes,  le  15  juillet  1866. 

A.  Vigneron  de  la  Jousselandière. 

Nota.  —  Ce  rapport  n'a  pu  être  inséré  dans  notre 
premier  semestre,  par  une  cause  indépendante  de 
notre  volonté. 


DÉPOUILLEMENT 

des  bulletins   des  Sociétés   correspondantes, 

PAR  M.   V.  DE  COURMACEUL. 


La  Société  nantaise  d'Horticulture  a  cru  de  son 
devoir  d'étudier  particulièrement,  à  l'approche  du 
Concours  régional  agricole  de  1866 ,  une  question 
qui  a  vivement  préoccupé  plusieurs  Sociétés  horti- 
coles importantes.  Je  veux  parler  de  l'annexion  de 
l'Horticulture,  de  ses  produits,  de  ses  grandes  exploi- 
tations commerciales,  aux  Concours  régionaux  agri- 
coles. Ces  idées,  qui  ne  sont  pas  encore  comprises 
par  tous,  ont  été  cependant  accueillies  avec  faveur 
par  la  plupart  des  Sociétés  horticoles  correspondantes. 
Elles  ont  été  reproduites  et  commentées ,  dans  le 
sens  de  notre  solution,  par  la  Revue  horticole  (bulle- 
tin du  i^^  mars  1866  et  adoptées  par  la  Société 
d'Horticulture  de  la  Gironde  (nouvelles  Annales, 
n°  1,  p.  15). 
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La  Société  bordelaise  déclare  en  effet  qu'elle  a 
rinlime  conviction  que  l'Horticulture  mérite  essen- 
tiellement des  encouragements  spéciaux;  que  l'exploi- 
tation de  ses  diverses  branches  constitue  une  indus- 
trie dont  les  produits,  dans  beaucoup  de  localités, 
se  chiffrent  par  des  millions,  et  se  confondent,  en 
certains  points,  avec  ceux  de  l'agriculture. 

La  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 
Meaux,  persistant  dans  une  opinion  semblable,  qu'elle 
a  émise,  dès  1864,  dans  une  pétition  à  l'Empereur, 
a  fait  valoir  que  l'institution  des  primes  d'honneur  a 
fait  faire  à  l'agriculture  des  pas  immenses  sur  tous 
les  points  de  la  France.  Elle  réclame  la  même  faveur 
pour  l'horticulture ,  qui  est  la  véritable  école  de 
l'agriculture;  qui  découvre,  introduit  et  acclimate  les 
plantes  nouvelles;  qui  améliore  les  plantes  alimen- 
taires qui  entrent  ensuite  successivement  dans  l'asso- 
lement des  grandes  cultures;  qui  apprend  enfin  au 
cultivateur  à  tirer  du  sol  la  plus  grande  masse  de  pro- 
duits perfectionnés  possibles. 

La  Société  nantaise  ne  peut  que  se  féliciter  de  ces 
adhésions  précieuses  ;  elle  a  également  le  droit  de 
recueillir  avec  orgueil  les  appréciations  louangeuses 
que  lui  ont  valu  les  magnifiques  résultats  de  son 
exposition  de  mai  1866.  Elle  ne  pouvait  présenter  à 
l'appui  de  sa  réclamation  de  participation  aux  Con- 
cours régionaux  un  argument  plus  décisif;  son 
exposition  prouvait  aux  moins  clairvoyants ,  comme 
aux  plus  hostiles,  combien  nos  praticiens  et  nos 
amateurs  sont  dignes  des  hautes  récompenses  décer- 
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nées  par  TEtat.  Tous  les  bulletins  des  Sociélés 
correspondantes  qui  ont  rendu  compte  de  cette 
solennité  leur  accordent  du  reste  cette  éclatante  jus- 
tice, et  je  citerai  plus  particulièrement  les  rapports  de 
M.  Hemeray-Frizon  à  la  Société  d'Horticulture 
d'Orléans  (Bulletin,  l'«  sect.,  1866,  p.  142),  et  de 
M.  F.  Boncenne,  inséré  dans  la  Revue  horticole  [n^  du 
!«'  juin  1866). 

La  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde,  dont  les 
publications  avaient  été  interrompues  pendant  quelque 
temps,  a,  dès  le  1®'  numéro  de  ses  nouvelles  Annales, 
voulu  payer  sa  dette  à  notre  Société,  et  a  publié  le 
rapport  de  son  délégué  à  la  neuvième  session  du 
Congrès  pomologique  qui  s'est  tenu  à  Nantes,  en 
1864.  M.  J.  Gérand,  dans  cette  revue  rétrospective, 
rend  pleine  justice  à  l'imporlance  exceptionnelle  des 
travaux  accomplis  dans  cette  session. 

Le  même  bulletin  nous  signale  des  questions  inté- 
ressantes qui  sont  mises  au  concours  pour  1867,  par 
la  Société  impériale  et  centrale,  la  Société  impériale 
du  Rhône  et  la  Société  d'Horticulture  de  Marseille. 
Le  programme  de  cette  dernière  me  paraît  plus 
particulièrement  digne  d'attention;  il  demande  un 
Manuel  d'horticulture ,  comprenant  le  plan  d'un 
jardin  potager  ;  le  calendrier  des  diverses  cultures 
maraîchères  ;  le  choix  des  espèces  et  variétés  les  plus 
appropriées  au  climat  des  Bouches-du-Rhône ,  les 
plus  productives,  les  plus  propres  à  la  vente;  la 
désignation  des  meilleurs  instruments  de  culture; 
les  principes  des  cultures,   défoncements,   labours; 
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la  Dature  des  fumiers,  engrais,  ameDdements  et  arro- 
semenls  ;  la  culture  des  primeurs  et  la  culture  forcée  ; 
les  moyens  à  employer  pour  obtenir  les  produits  les 
plus  avantageux  ;  les  semis,  multiplication  et  soins  à 
donner  aux  plantes  potagères  ;  les  maladies  des  végé- 
taux; les  insectes  et  animaux  nuisibles  gui  attaquent 
les  potagers  ;  les  modes  de  préservation  et  de  des- 
truction; l'évaluation  des  frais  de  culture  et  de 
produit. 

Ces  questions  présentent  le  plus  haut  intérêt  ;  la 
Société  de  Marseille  obtiendra  ainsi  une  monographie 
complète  de  Thorticulture  de  la  contrée,  et  il  serait 
à  désirer  que  chaque  Société  départementale  provo- 
quât de  semblables  travaux  pour  sa  région.  Avant 
peu,  la  France  serait  dotée  du  meilleur  et  du  plus 
utile  des  Manuels ,  dont  l'application  serait  facile  à 
faire  par  chaque  zone  climatérique. 

C'est  en  suivant  la  même  pente  d'idées,  que  la 
Société  impériale  de  la  Loire  a  encouragé  l'étude  de 
M.  J.-B.  Pugnet,  sur  les  plantes  inutiles  et  nuisibles 
de  ce  département.  Pareil  travail  entrepris  pour  les 
diverses  régions  de  la  France  serait  de  la  plus  grande 
utilité,  et  il  ne  présenterait  pas  de  grandes  difficultés, 
car  il  y  a  peu  de  différence  dans  la  production  de 
mauvaises  plantes  sur  tout  notre  territoire ,  et  par 
cette  raison,  la  nomenclature  très  soigneusement 
faite  par  M.  Pugnet  devrait  être  généralisée. 

Celui  qui  cultive  la  terre  devrait  être  excité  à 
détruire  avec  le  plus  grand  soin  les  plantes  parasites, 
inutiles  ou  nuisibles  qui  absorbent  en  pure  perte  les 
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engrais  qui  feraient  fructifier  les  bons  grains.  C'est 
surtout  avant  la  maturité  des  graines  que  cette  des- 
truction devrait  être  opérée,  car  on  n'ignore  pas  que 
ces  plantes  ont  une  fécondité  qui  surpasse  tout 
calcul  ordinaire  et  que  leur  graine  ne  perd  pas  sa 
propriété  prolifique  mênae  après  un  enfouissement 
profond,  du  moment  que  le  labour  la  ramène  h  la 
surface  du  sol.  J'appelle  donc  l'attention  sur  cette 
intéressante  description  ,  qui  se  trouve  dans  les 
Annales  de  la  Société  impériale  du  département  de 
la  Loire  (t.  ix,  année  1865,  p.  228). 

M.  J.-B.  Pugnet  nous  paraît  être  d'ailleurs  un 
explorateur  infatigable;  après  les  ennemis  de  la  bonne 
horticulture,  il  nous  signale  ses  meilleurs  produits, 
et  l'on  ne  lira  pas  avec  moins  d'intérêt  dans  le  même 
bulletin  (p.  221  et  224),  le  catalogue  descriptif  qu'il 
donne  des  vingt-quatre  variétés  des  meilleures  cerises 
rangées  par  ordre  de  maturité ,  et  des  soixante- 
quatre  variétés  de  pois. 

La  Revue  horticole,  que  j'ai  déjà  eu  occasion  de 
citer,  nous  a  entretenu  (numéro  du  16  août  1866), 
d'une  collection  de  conifères  remarquables ,  cultivés 
par  M.  Herpin  de  Frémont,  de  Cherbourg.  Il  y  a  là 
un  Séquoia  sempervirens  de  15  mètres  de  haut  et  de 
plus  de  2  mètres  de  circonférence  au  collet  de  la 
racine  ;  un  Cryptomeria  japonica  de  12™,40  de  haut; 
des  Abies  de  8  à  10  mètres ,  et  d'autres  géants,  au 
feuillage  d'un  vert  intense,  formant  de  parfaites  pyra- 
mides. Dans  le  même  parc  existent  des  touffes 
à! Arundinaria  falcata  de  la  plus  grande  beauté. 
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atteignant  6  et  7  mètres  de  hauteur,  et  un  Bambusa 
mitis  qui,  après  deux  ans  de  plantation,  a  atteint 
8  mètres  d'élévation  et  2  centimètres  de  diamètre. 

Mais  il  n'est  pas  de  beaux  parcs  sans  belles 
pelouses  ;  leur  verdeur  veloutée  fait  mieux  valoir  les 
massifs  de  fleurs,  les  groupes  d'arbres,  et  établit  cette 
harmonie  indispensable  et  si  rare  du  parc  artificiel 
et  de  la  nature  extérieure  qui  le  borne  à  l'horizon. 
Le  ray-grass  a  eu  jusqu'ici  le  privilège  de  .former  nos 
gazons;  le  lierre  a  en  vain  tenté  de  le  détrôner,  il 
n'a  pu  que  produire  des  illusions  visuelles;  il  rem- 
plaçait en  effet  le  foin  par  la  broussaille,  et  non 
seulement  se  trouvait  ainsi  improductif ,  mais  encore 
montrait  son  infériorité  et  son  impraticabilité. 

Mais  voici  qu'on  nous  rappelle  {Revue  horticole, 
ibidem)^  que  nous  avons  sous  les  pieds  une  plante 
incomparable  pour  former  les  gazons  ;  c'est  le  mille- 
feuilles  VAchilea  millefolium  de  Linnée.  D'où  vient 
que  nous  le  dédaignons  ?  Ne  devons-nous  avoir 
d'engouement  que  pour  ce  qui  nous  arrive  de  loin  ? 
Et  pourtant  combien  le  mille-feuilles  a  de  qualités, 
comme  il  est  élégant  et  rustique,  comme  il  s'accom- 
mode bien  de  tous  les  terrains  secs  ou  humides, 
comme  il  est  gazonnant,  comme  il  supporte  bien  la 
tonte  et  comme  il  est  d'une  multiplication  facile  par 
la  division  des  souches  ou  par  ensemencement.  Il 
présente  donc  toutes  les  qualités  désirables,  et  l'on 
n'a  pas  encore  songé  à  lui.  Le  jour  où  on  le  tirera  de 
son  obscurité  et  où  on  en  appliquera  la  culture  à 
l'ornementation  de  nos  gazons,  ce  jour  là  YAchilea 
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millefolium  aura  conquis  le  rang  qu'il  mérite  dans 
nos  jardins  d'agrément. 

C'est  aussi  pour  leur  ornementation  que  la  Revue 
horticole  recommande  V Althernanthera  parony- 
chcfides,  un  nom  presque  barbare,  pour  exprimer 
une  charmante  plante  de  la  famille  des  Àmarantacécs^ 
formant  des  bordures  compactes,  basses,  rampantes; 
d'une  couleur  rouge  saumonné,  du  plus  brillant, 
du  plus  étrange  et  du  plus  aimable  aspect.  On  en  a 
fait  des  essais  nombreux.  Elle  a  réussi  partout.  Elle 
forme  des  touffes  couchées,  radicantes ,  à  rameaux 
articulés,  tétragones,  striés,  glabres.  Les  feuilles  sont 
pétiolées,  lancéolées,  à  bords  contournés,  atténués  à 
la  base  et  presque  aigus  au  sommet.  Les  fleurs  insi- 
gniflantes  forment  de  petits  bouquets  écailleux,  axil- 
laires  et  blancs. 

Originaire  des  régions  chaudes  du  Brésil,  elle 
conserve  dans  nos  serres  la  teinte  verte  qu'elle  a 
dans  son  pays  natal.  Mais  dès  qu'on  la  livre  à  la 
pleine  terre  et  au  plein  soleil,  ses  touffes  se  ramas- 
sent, s'étalent,  et  les  feuilles  se  colorent  de  jaune , 
de  blanc  et  surtout  de  ce  rouge  saumonné  qui  forme 
leur  teinte  dominante.  On  en  fait  de  charmantes  bor- 
dures, pourvu  que  l'été  soit  chaud,  qu'on  ne  ménage 
pas  les  arrosements,  et  que  les  pieds  soient  plantés 
très  rapprochés. 

Ceci  nous  ramène  droit  à  la  question  si  heureuse- 
ment et  si  complètement  étudiée  dans  les  derniers 
temps,  par  M.  de  Lambertye  :  la  culture  en  pleine 
terre  des  plantes  à  feuillage  ornemental.  Cette  étude 
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intéressante  est  contenue  en  deux  volumes  dont 
Tauteur  a  fait  hommage  à  notre  Société.  Il  y  montre 
tout  le  parti  à  tirer,  dans  nos  pelouses  ou  dans  nos 
parterres,  des  Solanum,  dont  il  nous  décrit  trente 
espèces,  à  taille  naine  ou  gigantesque,  à  feuillages 
glabres,  velus  ou  épineux,  aussi  variés  par  la  couleur 
que  par  la  découpure,  et  avec  lesquels  on  peut  obte- 
>nir  les  contrastes  les  plus  heureux  et  les  plus  im- 
prévus. 

Il  nous  fait  ensuite  passer  en  revue  trente-trois 
variétés  de  Canna,  à  feuillage  foncé  ou  métallique , 
aux  fleurs  grandioses,  à  couleur  de  lys  et  à  odeur 
de  chèvrefeuille  ;  et  bien  d'autres  plantes  d'ornemen- 
tation, appartenant  à  différents  genres,  qu'il  a 
essayées  en  pleine  terre,  et  dont  il  nous  recommande 
l'emploi  pour  l'ornementation  des  jardins  ; .  non  pas 
qu'il  faille  exclure  de  nos  parterres  les  fleurs  char- 
mantes auxquelles  nous  bornions  autrefois  notre 
culture,  et  n'y  admettre  désormais  que  ces  nouvelles 
importations  dont  la  noblesse  de  port  ou  la  distinc- 
tion du  feuillage  sont  les  qualités  saillantes,  mais 
qui  ne  remplaceront  jamais  le  charme  qu'inspirent 
le  coloris  et  le  parfum  de  nos  roses,  de  nos  œillets  , 
de  nos  jacinthes ,  de  nos  pélargoniums.  Il  n'y  a  pas 
d'élimination  mais  un  simple  classement  à  faire. 

C'est  ce  qu'a  très  bien  démontré  M.  E.  André,  un 
horticulteur  et  un  écrivain  de  mérite,  qui  a,  concur- 
remment avec  M.  Lambertye,  donné  une  monographie 
des  plantes  à  feuillage  ornemental.  On  y  trouvera 
avec  un  style  élégant,  ce  qui  ne  gâte  rien,  des  des- 
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criptions  méthodiques  et  complètes  de  la  spécialité 
qu'il  embrasse,  avec  des  figures  représentant  fidèle- 
ment les  plantes  les  plus  renommées. 

Une  autre  série  de  plantes  pittoresques,  ce  sont  les 
plantes  à  panachures.  Un  débat  qui  dure  encore, 
s'est  élevé  au  sujet  de  ces  bizarreries  du  feuillage  ; 
on  a  soutenu,  avec  quelque  vraisemblance ,  que  la 
panachure  n'était  rien  qu'une  maladie  ;  qu'elle  déno- 
tait un  état  de  souflfrance  de  la  plante  ;  et  on  distin- 
guait avec  soin  la  panachure,  de  la  coloration  :  la 
coloration  n'étant  qu'un  état  normal  de  la  feuille. 
Des  opinions  contradictoires  se  sont  produites,  et 
l'on  a  prétendu,  d'un  autre  côté,  que  la  panachure 
n'était  pas  un  symptôme  irrécusable  d'une  aflfection 
morbide. 

Il  n'y  a  peut-être  au  fond  de  ce  débat  qu'une 
guerre  de  mots.  Certains  auteurs  ont  confondu  sous 
le  nom  de  panachures  toute  modification  partielle  à 
la  couleur  habituelle,  simple,  typique,  quelles  qu'en 
fussent  la  cause  et  l'origine  -,  que  cet  état  fût  habituel 
ou  accidentel.  En  généralisant  ainsi  la  signification 
de  ce  mot,  il  est  évident  qu'il  ne  voudra  plus  expri- 
mer les  exceptions,  mais  bien  l'état  normal  et  per- 
sistant de  la  plupart  des  plantes  obtenues  comme 
variétés  du  type  primitif  de  chaque  genre.  Les  savafats 
qui  ont  expliqué  les  mystères  de  la  tératologie  végé- 
tale, nous  aident  à  tirer  cette  conséquence,  que 
l'exagération  de  couleur  provenant  de  l'exubérance 
de  la  végétation,  produit  ce  qu'ils  appellent  le  chro- 
misme,  par  opposition  à  Valbinisme,  qui  désigne  la 
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dégradation  complète  des  nuances  vertes  habituelles. 
M.  Planchon,  au  Congrès  de  Bruxelles,  nous  paraît 
avoir  caractérisé  avec  beaucoup  de  bonheur  cet  état 
chromique  ou  albinique  de  la  plante,  en  désignant 
sous  le  nom  de  maculature,  tous  accidents  de  colo- 
ration normaux ,  constants  et  persistants ,  comme 
dans  les  caladiums,  les  bégonias,  les  ptéris,  etc.,  et 
en  rangeant  au  contraire  parmi  les  accidents  en 
quelque  sorte  chlorotiques,  et  par  conséquent  mor- 
bides, toute  coloration  apportant  une  altération  d'un 
organe  essentiel  du  parenchyme  et  troublant  les 
fonctions  de  la  plante. 

La  chlorophylle  des  plantes  est  en  effet  comme  le 
sang  des  hommes,  composée  d'une  matière  albuml- 
neuse  et  de  globules,  verts  dans  la  sève,  rouges  dans 
le  sang.  Leur  abondance  est  un  signe  de  santé  et  de 
vie  ;  leur  pénurie  est  le  symptôme  concommitant 
avec  la  faiblesse  et  Tétiolement  ;  de  là ,  la  pâleur 
des  organes. 

Ces  considérations  longuement  motivées  dans  un 
savant  rapport  de  M.  Malbranche  à  la  Société  impé- 
riale d'Horticulture  de  la  Seine-Inférieure  (Bulletin 
2®,  cahier  de  1866,  p.  101),  se  terminent  par  les 
conclusions  suivantes  : 

Il  faut  distinguer  la  panachure  des  variations  totales 
ou  partielles  de  la  couleur  de  la  fleur  et  des  macula- 
tures  des  feuilles  qui  sont  normales.  Celles-ci  n'affec- 
tent que  l'épiderme,  d'après  plusieurs  auteurs,  et  les 
plantes  se  reproduisent  très  bien  par  les  semis. 

La  panachure  des  feuilles  ainsi  limitée  est  une 
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maladie  due  à  la  diminution  de  la  chlorophylle.  Les 
fonctions  de  la  feuille  sont  entravées  et  la  santé  de 
la  plante  plus  au  moins  compromise. 

La  panachure,  enfln,  ne  doit  '  être  propagée  que 
par  boutures,  greffes  ou  marcottes.  On  doit  choisir 
les  rameaux  les  plus  garnis  de  feuilles  et  les  moins 
décolorés.  ^ 

Voilà  pour  les  conclusions  scientiflques  ;  quant  aux 
conclusions  pratiques,  nous  dirons  tous  avec  M.  Mal- 
branche: les  amateurs  de  panachures,  qui  les 
considèrent  comme  ornements,  doivent  se  résigner  à 
faire  souffrir  les  plantes,  à  amaigrir  le  sol,  à  donner 
des  ombrages  excessifs;  ceux  qui  préfèrent  les  pro- 
duits utiles,  et  qui  regardent  la  panachure  comme  un 
préjudice,  comme  un  malheur,  adopteront  le  système 
contraire;  ils  amélioreront  le  terrain,  mettront  du  j 

terreau  et  du  calcaire  dans  Fargile,  aéreront  et  drai-  \ 

neront. 

Voilà  certes  une  opinion  bien  raisonnée  et  qui  a  sa 
valeur;  elle  pèsera  dans  la  balance,  mais  le  procès 
n'est  pas  fini. 


Nécrologie. 


La  Société  Nantaise  d'Horticulture  a  éprouvé  dans 
le  cours  de  ce  dernier  semestre  des  pertes  cruelles. 
Elle  a  eu  la  douleur  de  rendre  les  derniers  devoirs  à 
trois  de  ses  membres  les  plus  dévoués  :  M.  le  général 
Neumayer  ,  M.  Chéguillâume  et  M.  Pierre  Hâtton. 

M.  le  général  Neumater,  qui  depuis  plusieurs 
années  déjà  s'était  retiré  dans  notre  ville,  s'y  était 
attiré  l'estime  et  l'amitié  de  tous  ceux  qui  ont  été 
assez  heureux  pour  nouer  quelques  relations  avec 
lui. 

Né  à  Nehaus ,  près  Warms ,  dans  la  Hesse 
grand'ducale,  le  1«^  avril  1789,  il  s'est  éteint  dans 
nos  murs ,  le  14  novembre  dernier  ,  à  l'âge  de 
soixante-dix-sept  ans. 

Ancien  élève  de  l'école  militaire  de  Fontainebleau 
et  de  Saint-Cyr,  il  fit,  comme  sous-lieutenant  au 
6®  léger,  ses  premières  armes  en  Allemagne,  pendant 
la  campagne  de  1809. 

Il  donna  en  maintes  circonstances  des  preuves 
éclatantes  de  sa  bravoure  el  de  son  intelligence. 
Toute  sa  vie  militaire  est  pleine  de  traits  qui  révè- 
lent son  audace  et  sa  fermeté.  Dans  un  combat, 
devant  Bayonne,  ayant  eu  le  bras  gauche  fracassé 
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d'un  coup  de  feu,  il  ne  put  se  résoudre ,  malgré  les 
instances  de  ses  camarades,  h  quitter  son  poste  péril- 
leux, et  il  reçut  une  seconde  balle  dans  ce  même 
bras  déjà  mutilé. 

Après  Waterloo,  où  il  se  distingua  par  sa  brillante 
intrépidité ,  M.  Neumayer  ,  alors  capitaine,  fut  rayé 
par  le  gouvernement  de  la  Restauration  du  cadre  de 
Tactivité.  Rappelé  sous  les  drapaux  en  18^0,  il  prit 
part ,  trois  ans  après,  à  la  campagne  d'Espagne  oii  il 
conquit  les  épaulettes  de  chef  de  bataillon. 

La  Révolution  de  juillet  le  surprit  dans  ce  grade  ; 
mais  bientôt  sa  participation  à  Texpédition  d'Anvers 
et  ses  loyaux  services  en  Afrique  le  firent  de  nou- 
veau distinguer.  II  rentra  en  France  avec  le  grade  de 
lieutenant* colonel,  qu'il  obtint  h  la  suite  d'une  grave 
blessure. 

Il  fut  ensuite  élevé  successivement  au  grade  de 
colonel  et  de  général  de  brigade.  Après  1848,  il 
obtint  enfin  les  étoiles  de  général  de  division,  avec 
le  commandement  de  la  l'^'  division  militaire,  dont 
le  chef-lieu  est  Paris. 

C'était  un  poste  de  confiance,  dans  les  circons- 
tances graves  que  l'on  traversait.  Le  général  Neu- 
mayer, après  l'avoir  rempli  avec  distinction ,  le 
quitta  pour  prendre  le  commandement  de  la  2®  divi- 
sion dont  le  siège  est  à  Rouen.  Il  y  resta  jusqu'en 
1858,  époque  de  son  admission  dans  la  2®  section  du 
cadre  de  réserve  de  l'état-major  général  de  l'armée. 

M.  le  général  Neumayer  était  grand-oflficier  de  la 
Légion-d'Honneur. 
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Esprit  affable,  indépendant  et  par  dessus  tout 
modeste,  il  voulut  que  ses  funérailles  eussent  lieu 
sans  aucun  apparat;  rien  ne  les  distingua  de  celles 
d'un  simple  citoyen.  L'affluence  considérable  de  ses 
amis  ne  lui  fit  cependant  pas  défaut  à  ce  moment 
suprême. 

Il  a  reçu  la  sépulture ,  dans  ce  même  cimetière  de 
Miséricorde,  où  reposent  aussi  les  cendres  de  son 
vieux  compagnon  d'armes,  l'illustre  général  Gam- 
bronne. 

Nous  avons  également  à  regretter  la  perte  de 
M.  Alexis  Cheguillaume,  qui  fut  l'un  des  fondateurs 
de  la  Société,  à  laquelle  il  a  toujours  porté  le  plus 
vif  intérêt»  Il  manquait  rarement  d'assister  aux 
séances  mensuelles  et  d'éclairer  les  discussions  par 
son  expérience.  M.  Alexis  Cheguillaume  emporte  les 
regrets  unanimes  de  ses  collègues. 

M.  PiEBRE  Hatton  était  l'un  des  membres  les  plus 
actifs  et  les  plus  dévoués  de  notre  Société,  et  dans 
toutes  les  occasions  où  l'on  avait  recours  à  son  obli- 
geance, il  s'est  plu  à  donner  aux  commissions  dont 
il  faisait  partie  des  preuves  de  son  zèle  que  ne  pou- 
vait même  pas  arrêter  les  souffrances  de  la  maladie 
qui  l'avait  atteint  depuis  longtemps,  et  à  laquelle  il  a 
succombé. 

Cet  excellent  collègue  s'est  toujours  fait  remarquer 
par  son  assiduité  à  nos  séances  et  par  l'empressement 
qu'il  mettait  à  remplir  les  fonctions  de  commissaire 
de  nos  expositions. 


